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I E Pere Cabral eft appellé par le Roi de 
4 Bungo. Ce Mifionnaire baprife un des 
Fiis de ce Prince. Fureur de la Reine. Zele 
du Jeune Prince. Le Roi de Tofa dévouillé de 
es Etats eft baptifé, & remonte fur le Thrône. 
Il et de nouveau déthrôné. Sa conftince. Con- 
verfion du Roi dArima ; & fx mort. Perfs- 
cution dans ce Royaume. Le Roi de Bungo 
remet fes Etats à Jofcimon , fon Fils aine. 
Apparence d'une Perfécution dans ce Roÿau: 
me. L’Ancien Roi y met ordre. Hiftoire d'un 
Neveu adoptif de la Reine, nommé Cicatore. 
Il fe fait Chrétien; fon Pere & la Reine le 
maltraïtent beaucoup. Sa conftance & celle 
des Mifionnaires. Conduite foible de Pancien 
Roi. Ardeur des Chrétiens pour le Martyre. 
La Reine les àccufe de confpirer contre PE- 
tat 3 elle paroît poffledée du Demon. Fin de la 
Perfécution , gwelle faifoit aux Chrétiens. 
Etablifément d'un Noviciat à Vofuqui. Le 
Roi d'Arima demande des Miffionnaires. Zele 
du Prince de Gorto. Il convertit toute une Ifle, 
Il monte fur le Thrône. Sa mort, fes vertus. 
Perfécution dans ce Royaume. Etat floriffart 
de la Religion à Meaco. Le Roi de Saxuma 
s'empare du Royaume de Fiunga. Il en eft chaffé 
par Jofcimon Roi de Bungo , qui le retient 
pour lui. Nouvelle Perfécution contre Cicatc- 
ra. L'Ancien Roi de Bungo répudie fa Femne 
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à cette oceafion , € en époufe une autre. Bap= 
téme de ce Prince & de fa nouvelle Epoufe. 
Ce que la Gracé du Baptéme opere en lui. 
T1 abandonne de nouveau le Gouvernement à 
Jon Fils, & fe retire dans le Fiunga , où il 
bâtit une Ville , toute peuplée de Chrétiens. 
Le Pere Valegani Vifiteur au Japon. Regle- 
ments qu'il fait. [rruption des Saxumans dans 
le Fiunga. Défaite de l'armée du Roi de Bun- 
go. Cicatora fauve la vie à fon Pere aux dé. 
pens de la Pre Jofcimon perd toutes les 
conquêtes de fon Pere. Effet de la perfécution 
excitée par le Roi d'Arima contre les Chré. 
tiens. Ce qui fait changer de conduite à ce 
Prince. Il Je détermine à fe faire Chrétien 
par le confeil d'un Bonze. Il eft baptifé ; fon 
zele. Les Portugais fongent à fortifier Nan- 
gazaqui. Mauvaife conduite de Jofcimon Roi 
de Bungo. Son Pere en tombe malade de 
chagrin. Vœu , que ce Prince fait à Dieu, 
Etat de la Religion dans le centre de l'Em. 
pire. Ligue contre Nobunanga. Embarras , 
où fe trouve Ucondono. Les Ligués font défaits. 
Nouvelles Viétoires de Nobunanga. Difpure 
en:re deux Seéëtes de Bones en préfence de ce 
Prince , qui, felon la convention ,extermine cel 
le, qui a été vaincue. Ce qui Je pañf> entre te 
Prince & les Miffionnaires. Séminaires de No- 
bles à Anzuçuiama. 
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Eu HR Près l’entiere rédu@tion de Cofi De F.C. 
À “ fous le joug de la Foi, il ne reftoit re KTSe 

plus dans la Principauté d'Omura _- 

ECS NE] aucun Idolâtre déclaré ; les bonnes De Syn Mu 

manieres de Sumiranda ; & plus 2234-35e 

encore fes bons exemples , acheverent de ga- 

gner les cœurs de ceux, que la crainte, ou la 

po n’avoient pû tee plier fous la VO 

onté abfolue de ce Prince. IL s'attacha enfuite 

à faire eftimer la Religion , qu’une douce vio- 

lence avoit peut- être fair et trailer à quelques- 

uns par complaifance ; de l'eftime ils paflerenc 

bientôt à l'affection, ‘& tout ce petit Etat ne 

fut plus à la fin que soie une Famille dont 

le Souverain étoit le Pere, & une Eglife fer- 

vente, dontil fut jufqu’ à la mort le Modele, 
Le Pere Cabral eut bien voulu pouvoir de Le P-Cabrt 
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meurer quelque tems dans la Principauté d'O- 
mura, pour y régler les affaires de la Religion, 
mais deux Lettres très-preffantes qu'il reçut 
Goup fur coup du Roi de Bungo, l'obligerent 
d'en fortir , pour fe rendre auprès de ce Prince, 
Voici de quoi il s’agifloit : Civan avoit trois 
Fils , dont le fecond étoit celui qui lui reflem- 
bloit le plus par les qualitez , qui font les grands 
Rois. Nos Relations ne nous ont point appris 
le nom qu'il portoit, quoiqu’elles nous ayent 
inftruit de ceux de fes deux Freres, dont nous 
parlerons dans la fuite, On remarquoit fur- 
tout dans ce jeune Prince une fagefle, qui le 
faifoit regarder comme très-digne de porter la 
Couronne ; mais fuivant l’ufage aflez commu 
nément reçu au Japon, il éroit deltiné à fervir 
les Autels, aufli bien que fon Cadet ; car il n'y 
a qu'une Adoption , ou une Succeflion , qui 
puille en garantir les Enfans des Grands, & 
des Roïs mêmes’, quand ils ne doivent point 
monter fur le Trône de leur Pere, Dans cette 
vûe, Civan avoit déja bâti un fuperbe Monaf 
tere à Vofuqui, où il faifoit {a réfidençe ordi- 
naire, & qui par-là, d'un fimple Château, 
étoit devenu une très-belle Ville, Il y avoit 
aufl donné un Etabliflement aux Miflionnaires, 
qui avec le tems, y eurent un Collége, & un 
Nôviciat. Comme il viltoit aflez fouvent ces 
Peres , il y menoït ordinairement le jeune 
Prince , qui s'afeétionna tellement à leurs Per- 
fonnes, & goûra fi fort leur Doctrine, que, 
quand il fut queftion de le renfermer dans le 
Monaftere , qu'on lui avo’t conftruit, il ne £a 
pas poilible de l'engage: , ni par carefles, ni 
par menaces, à yentrer. Il déclara mêine net- 
ment, qu'il vouloit être Chrétien. 
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Une déclaration fi précife émbarafla d'a- 
bord un peu le Roi, & mit la Reine en fureur ; 
Mais le jeune Prince, qui n'avoit encore que 

quatorze ans, ne s’'étonna de rien , il gagna le 
BRoi, & n'ayant gû, ni perfuader, nicalmer:la 
Reine, il s’'afermit contre rout ce qu’il avoit 
à craindre de fa part. Alors quantité de Sei- 
gneurs , que le feul refpe&t humain retenoit 
dans l’Idolâtrie ; parce que jufques-là il n’y 
avoit eu parmi les Chrétiens du Bungo aucune 
Perfonne d’une grande diftinétion , ne diflimu- 
lerent plus leurs fentimens, & {e firent rout 
ouvertement inftruire. Le Roi l'avoir prévü, 
& dans le fonds , il n’en étoit point fâché ; 
aufi la Reine, qui fembloit avoir une horreur 
naturelle du Chriftianifime , & que les Fideles 
ne nommoient point autrement , que JEZA- 
BEL , à caufe de la haine qu'elle leur portoit ; la 
Reine, dis-je, ayant voulu faire un dernier 
effort ; pour obliger fon Fils à prendre l'habit 
de la See , qu'on lui avoit choifie , le Roi lui 
êta toute efpérance d’y réuflir ; « Nous n'obli- 
>» geons, lui dit-il, nos Cadets à {e retirer dans 
>> des Monafteres, que pour les empêcher de 
» brouiller dans l'Etat: or je fuis bien afluré, 
» que fi mon Fils eft Chrétien , la penfée même 
» ne lui viendra pas de {e revolter contre fon 
5 Aîné ; au lieu que s'il s'engage dans la Pro- 
» fefion, où nous l’avions deftiné, je ne 
» ne fuis pas perfuadé que l'envie ne lui en 
> prendra point; & qui peut répondre que 
5 l'occafion ne s’en préfentera jamais ? » 

Civan approuva donc la réfolurion de fon 
Fils ; mais avant que d'en venir à l’exécu'ion ; 
il voulut avoir l'avis du Vice“Provincial, & 
prendre avec lui les mefures convenables dans 
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une occafion de cette importance, Le Pere 
Cabral trouva le jeune Prince parfaitement 
inftruit, & dans une grande impatience de {e 
voir au nombre des Fidéles , & il ne crut pas 
devoir différer plus longtemsige le mettre au 
comble de fes vœux. II le baptifa au mois de 
Décembre de l'année 1575. en préfence de 
toute la Cour, & d’un Peuple infini, & le 
nomma SEBASTIEN, Le Roi voulut être pré 
fenc à la Cérémonie, & fe tint à genoux tout 
le tems qu’elle dura : il alla enfüite diner chez 
les Peres, & fit mettre à table rous ceux » qui 
voient été baptifés avec fon Fils. La Reine en 
conçut beaucoup de dépit, elle fit dire 1u jeune 
Prince qu’elle ne le regardoit plus comme 
fon Fils, & lui défendit de fe prélenter jamais 
devant elle, 1] répondit qu'il lui obéïroir, quoi- 
qu'avec bien du regret; mais qu'il efpéroit 
que la Mere du Sauveur des Hommes feroit 
déformais la fienne , & qu’il ne perdroit pas 
au change, 

La ferveur de ce jeune Prince, donnoit de 
ladmiration à tous les Fidéles , X les Mifion- 
paires furent fouvent obligés de la modérer, 
Partout , où il trouvoit des Idoles , il les ren- 
verf{oit ; il n’étoit nulle part plus content qu’à 
FEglife, & il aimoit à s'y confondre avec les 
plus pauvres ; il ne goñtoit que la priere & l'en 
tretien des Religieux, ou des plus fervens 
Chrétiens, & il s’éroit formé une Société de 
jeunes Seigneurs, Néophytes comme lui , 
qu'il affembloit rous les Dimanches au fortir 
du Service , tantôt dans uñe Maifon , & tantôt 
dans une autre, On y faifoit quelquefois de 
petites Agapes À la manieré des premiers Chré. 
siens ; mais l’on n'y tenoit jamais que des Dif. 


Livre CINQUIÉME 7 


TE , !, c ETS ERITAN 
cours édifiants, & l’on y prévoyoit furtout 


cèqu'il faudroit répondre aux Docteurs Idoli- De J. C. 
tres, quand on feroit obligé de difputer avec LES 
eux fur la Religion. Ces Exércices rendoient 
cette Jeunefle redoutable aux Ennemis de la De Syn-Mu- 
Foi, dont aucun n'ofoit plus entrer en lice  233ÿ° 
avec elle. 

Les Miniftres des Idoles s’étoient bien atten- | Son exenis 
dus que le Baptème du Prince auroit de sb 
grandes fuites dans ce Royaume, & ils ne fe pere, 
tromperent point, La haute Nobleñle , ainfi 
que je l'ai déja remarqué, n’attendoit qu’un 
exemple pour {e déclarer ; elle profira de celui- 
ci; & la réformation des mœurs , qui s'en 
enfuivit, fic encore plus d'honneur au Chrif- 
tianifime, que le nombre , & la qualité des 
nouveaux Chrétiens, qui eurent encore bien- 
tôt après la confolation de voir à leur tête un 
autre Prince d’un grand mérite. La conver- 
fion du Prince Sébaitien avoit changé tout le 
fyftème de la Cour de Bungo fur le fait da 
Chriftianifme, Jufques-là on ne l’y avoit qu’ef- 
timée , parce que le Roi fe contentoit de le 
favorifer , mais on ne le cxroyoit bon , que 
pour le Peuple ; on prit d’autres fentimens, 
quand on vit parmi les Chrériens un des Fils 
du Roi. Celui, à qui la converfion du jeune 
Prince fit faire de plus férieufes réflexions , 
fat le Roi de Tofa, qui avoit époufé une de 
fes Sœurs. 

Tofa eft un des quatre Royaumes, qui par-  Converfion 
tagent l'Ifle de XIcoco. Le Prince, dont nous du Roi de 
parlons, étoit depuis peu à la Cour du Roi Tofa, 
fon Beau-Pere, parce qu'ilavoit été chaflé de 
fes Etats par un puiflant Parti, qui avoit pour 
Chef un de fes Vailaux , appellé Josacami: 
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il y vivoit en Philofophe, qui a fçu s'élever au- 
deflus des difuraces de la Fortune, & il fut aflez 
eureux pour s'élever jufqu’à la vraye Philo- 
fophie, qui eft l'Evangile, Il voulut connoître 
les Docteurs Etrangers , & il goûta leur con- 
verfation ; il entendit leurs inftructions, & il 
avoua que leur Doétrine lui paroifluit tout-à- 
fait fen{ée & fondée en raifon ; mais lorfqu'on 
le prefloit de fe rendre à la vérité, qu’il recon- 
noïfloit, le point d'honneur, la crainte de 
faire parler ; l'humilité , dont la Religion 
Chrétienne fait un devoir indifpenfable pour 
tous ceux, qui la profeflent, & furtout l’exem- 
ple du Roi fon Beau-Pere , & de la Famille 
Royale , l’arrétoient tout court, Véritablement 
c'étoit quelque chofe de bien furprenant , que 
la conduite de cette Cour à cet égard ; & 
comme c’eft la conduite, encore plus que les 
fentimens des Grands, qui eft la regle de 
celle des autres, dans l’impoflbilité d'accor- 
der ce que le Roi de Bungo penfoit fur le 
compte du Chriftianifine , avec la Profeffion 
ouverte, qu'il faifoit d’une Religion, que le 
Chriftianifme condamne , le mal étoir que 
linconféquence & la contradi@tion ne faifoient 
tort dans l’efprit du Public ; qu’à la Religion 
Chrétienne ; il faut, difoit-on, qu’elle re foit 
pas ce qu'on dit, puifque le fage Roi de Bun- 
£o» quila doit mieux connoître qu'aucun au- 
tre ; ne lembraffe pas: & il eft naturel de 
croire qu’il ne la tolere » que par engage- 
ment, Ou par intérét. 

Le Roi de Tofa parloit en cela comme le 
Commun ; car quoiqu'on méprife pour l'ordi 
naïre le jugement de la Muiltitude , quand il 
ne nous intérefle en rien , on croit pouvoir 
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s'édappuyer , quand il eft conforme à nos 
pallions ; mais quand ce Prince vit que la 
Maifon Royale commmencoit à fe déclarer, 
il prit lui-même fon parti , & demanda le 
Baptème au Pere Cabral , qui ne jugea pas à 
propos de le lui accorder d'abord. Sur ces en- 
trefaites, ce Pere fut obligé de fe rendre à Ari- 
ma, pour les raifons, que je dirai bien-tôt ; 
& peu de jours après, le Roi de Tofa fur rap- 
pellé dans fes. Etats par fes Sujets. Sirôt qu'il 
ea eut reçu la nouvelle; il fe fit baptifer par 
le Pere Monti, qui lui donna le nom de PAUL. 
I] partitenfuite pour fes Etats avec de bonnes 
Troupes , que lui fournit le Roi fon Beau- 
Pere , il fut reçu fans oppoñition ; le Rebelle 
Jofagami fe vit réduit à s’enfermer dans la 
Forterefle de Fata, qui étoit à la vérité la prin- 
cipale Clef du Royaume , & le Roi paifble 
fur fon Thrône , ne fongea plus qu’à y faire 
régner Jefus-Chrift. IL commença par faire 
bâtir une Maïfon & une Eglife pour les Mif- 
fionnaires, quandil pourroit en obtenir quel- 
ques-uns ; mais Dieu fe contenta de fon zele 
& de fa bonne volonté, Les Bonzes furent ef- 
frayés de ces préparatifs ; qui les menaçoiene 
d’une révolution en faveur du Chriftianifme ; 
& ils cabalerent fi bien , qu'ils vinrent a bout 
de rallumer le feu mal éteint de la derniere 
conjuration, Le Roi pris au dépourvû ,ne put 
fauver fa vie , qu’en s'enfermant dans une de 
fes Places, appellée NANGAx:MA, la feule , 
qui lui fûe demeurée fidele, 

Ce Prince avoit regardé fon 1établiflement 
far le Thrône, comme un effet de la bonté 
paternelle du Seigneur fur ceux , qui le fer- 
vent, Une fi prompte révolution ébranla un 
A v 
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peu fa Foi ; fi c’eff, difoit-il , parce que fuis 
pécheur ; que Dieu me punit , mes Énnemis 
Pont oc plus griévement offenfé ; que je 
mai fait. A1 écrivit au Pere Cabral , pour le 
prier de l'inftruire fur cela , & le Vice Pro- 
vincial lui fit une réponfe, ou après avoir beau- 
coup relevé le prix des adverfirez , il prouvoit 
par plufieurs exemples del” Ecriture & de l'Hif- 
wire de l'Eglife , que des épreuves de la na- 
ture de celle , que le Ciel veneit de lui ména- 
ger , avoient toujours été regardées par les 
Saints, comme des témoignages infaillibles 
d’une prédileétion particuliere de Dieu, Cette 
Lettre , & les difcours pathétiques du faint 
Aveugle Tobie , qui accourur à Nangaxima, 
dès qu'il {cut la nouvelle infortune du Roi de 
Foi: ,eurent tout l'effet, qu'on en pouvoit 
fouhaiter, Le vertueux Roi entra avec une réfi- 
gnation parfaite dans tous les defleins de la 
divine Providence fur lui, & fut convaincu , 
que le Royaume des Éicei méritoit bien d’è être 
acheté au prix de toutes les Couronnes du 
Monde, 

La Converfon du Roi d’Arima, qui fut en- 
core une fire de celle du Prince de Bunco,, 
produifit des effets plus avantageux au Chri- 
{tianifime , que le Baptème dd” Roi de Tofa, 
Ce Ptinee avoit étudié à fonds la Religion 
Chrétienne , & nous avons vü ce qui lui en 
coûta pour s'être déclaré Proteéteur des Fidé- 
les, Les plus grands revers de la fortune ne 
Pavoient pas fai changer de conduite , il 
avoit même plus d'une fois paru fur le point 
de lembrafler, furtout après la mort du Roi 
fon Pere ; mais lorfqu'on s’y attendoit ie 
moins , 1 fe ligua avec le Seigneur d’Ifafay 
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fon Beau-Frere, & le Rai de Firando contre 22% 
le Prince d'Omura {on Frere. Il y a pour- ps €. 


tant tout lieu de juger, que fi ce fait elt 
vrai , ce ne fut pas le zéle de fa Religion, 
qui l’engagea dans une démarche fi contrai- 
xe au caractere de fon efprit, f oppolée aux 
fentiments , qu'il avoit toujours éus pour fon 
Frere, & fi peu conféquente à la conduite, 
qu'il tenoit depuis fi longrems avec les Chré- 
uens. Peut-être que ne croyant pas que Su- 
mitanda pût tenir contre la Ligue, qui fe for- 
moit pour le perdre, il étoit bien-aite d’avoir 
fà part de fa dépoüille , d'autant plus que 
la Principauté d'Omura étoit , ainfi que je 
l'ai dit ailleurs |, un démembrement & une 
dépendance de fon Royaume. Quoiqu'il en 
foit , la maniere toute miraculeufé, dont Su- 
nutanda triompha de tant d'Ennemis, frapa 
le Roi fon Frere, & le rappella bientôt à {és 
premiers fentiments à l'égard d’une Religion, 
pour laquelle le Ciel fe déclaroit par des traits 
fi marquez, 
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Ces premieres réflexions le porterent à s’in- $rBaptéme, 
ftruire à fonds des plus eflentiels Articies de & celui 


notre croyance, & comme tous les Miffion- 
naires , qui {e trouvoient dans cette partié du 
Ximo , éroienr occupés dans la Principauté: 
d'Omura , le feul Almeyda étant refté à Co- 
chinotzu , le Roi lui écrivit pour le prier de 
le venir trouver. Almeyda fe rendit fur le 
champ à cet oräre , & le Roi l'engagea à 
commencer fans délai fes Inftruétions , auf- 
quelles il aflifta très-afliduëment avec la Rei- 
ne & quantité de Seigneurs, qui étoient dans 
les mêmes difpofñtions que lm. Elles opére- 
rent bientôt d'une maniere fenfble , &. la 
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eee orace porta furtout dans l’Ame du Roi ce 


D: 7.c, ‘trouble falutaire ; dont le propre eft de pro- 
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duire une véritable tranquillité. 11 ne fe ren- 
dit pourtant pas d'abord , il li fallut du 
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noient dans une Religion , dont toutes fes 
paflions s’'accommodoient aflez, & qu'il avoit 
fuccée avec le lait. Enfin ïl ne put tenir con- 
tre l'exemple du Prince de Bungo , & il fe 
difpofa férieufement à confommer cette gran- 
‘de Affaire. Almeyda en donna avis au Pere 
Cabral , & le pria de venir baptifer le Roi, 
Le Vice-Provincial quitta tout, & partit pour 
Arima , mais il arriva encore trop tard ; le: 
Roi s’imagina que le Miflionnaire ne pour- 
roit pas fitôt fortir du Bungo, & voulut qw’Al- 
meyda le baptisât. La Reine , un Frere & 
une Sœur du Roi, trois de fes Neveux, & 
un grand nombre de Gentilshommes & de 
Seigneurs furent aufi baptifés le même jour , 
qui fut le huitiéme d'Avril de l'année 1576. 
Le Roi fut nommé ANDRE’ au Baptème, 


Sonzele pour Il étoir queftion de veir comment une 


Pétabliffement 


folise de 


1, action d’un fi grand éclat feroit recûe ; elle 


Rel sion dans fit à la vérité un grand mouvement dans le 
cs Etats, 


Royaume, mais il fut rout à l'avantage de la 
Religion. Le Pere Cabral & Almeyda fe vi- 
rent bientôt dans le plus grand embarras , 
où jamais Miflionnaires fe foient trouvés , 
tous. voulant être inftruits & baptités à la 
fois ; & ils y auroient fuccombé, fr par un 
bonheur inefpéré quatre nouveaux Ouvriers, 
n'euffent pris Terre fur ces enrrefaites au 
Port de Cochinotzu, C'étoient les Peres AL- 
PHONSE GONZALEZ, CHRISTOPHLE DE LEON, 
Jan François, & ANTOINE Lopsz. Jamais 


rien 
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fecours ne vint plus à propos , & avant la 
fin de l’année on comptoit jufqu'à vingr mil- 
le Tidéles dans ce Royaume, Pour revenir au 
Roi , la premiere chofe , qui l'occupa après 
fon Baptème , ce fut de convertir en Eglife 
le principal Temple de fa Capitale , dont il 
fit afligner les Revenus à la Fabrique , & à 
l'entretien des Miflionnaires. Il prit enfuite 
des mefures pour que la même chofe fe fi 
dans les autres Villes de fon Royaume ; & 
feconda fi bien les Prédicateurs de l'Evangile 
en tout le refte , qu'il pouvoit fe flatter de 
n'avoir biencôt plus un feul Idolâtre dans fes 
Etats; mais Dieu content de fes delirs , fe 
prefla de le couronner, 

IL lui furvint rout à coup dans l’Epaule un 
abcès', qui l’emporta en peu de jours ; il 
n'eut pas même la confolacion de recevoir 
les Sacrements de l’Eglife, parce que le Prin- 
ce {on Fils aîné, zélé Idolâtre, ou plutôt gou- 
verné par les Bonzes, ne permit à aucun Mi£ 
fionnaire , ni à aucun Chrétien de l'appro- 
cher. On ajoûte que ce jeune Prince fit tous 


fes efforts pour obliger fon Pere à abjurer le 


Sa mort.Son 

Succefleur 
profcritla Re- 
hgion & les 
Mifionraites, 


Chriftianifme; mais ils furent inutiles, & quoi- + 


que les Bonzes ayent publié que le Roi avoit 
adoré les Dieux du Pays dans ces derniers 
moments , & que pour le perfuader au Peu- 
ple, ils lui ayent fait de magnifiques obfé- 
ques à leur façon, on a fçu depuis par une 
voye certaine , que ce Prince étoit mort en 
baïfant un Crucifix, qu’il n'avoir jamais été 
poflible de lui ôter des Mains. Sa mort ar- 
riva le dernier jour de Novembre de l’année 
1577 , dix-neuf mois après fon Baptème. Il 
n'eut pas plurôt rendu les derniers foupirs , 
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mm que fon Succeileur fit publier un Edit , qui 
De J.C. ordonnoit à tous les Doéteurs Etrangers de 
1576. fortir inceflamment du Royaume, & aux Chré- 
—…î CIENS de retourner au culte des Dieux du Pays; 
De Syn- Mu. tous les Lieux Saints furent détruits & les 
#335+ Croix abatruës ; mais il arriva à cette occa- 
fion une chofe, qui donna beaucoup à penf{er 

aux Infidéles. 

Punition de Comme on renverfoit une de ces Croix, 
Picu fur deux deux Hommes en prirent chacun une grofle 
facriléges. 

laver les pieds ; difant que ces objets de l'a- 
doration des Chrétiens n'étoient bons qu'à 
cela, Peu de jours après leurs Femmes, qui 
avoient été complices de leur impiété, tom- 
berent dans un Puits , & s’y noyerent ; les 
deux Hommes , qui s'étoient effectivement la- 
vé les Pieds dans leurs nouvelles jattes , eu- 
rent bientôt les Jambes toutes couvertes d’ul- 
ceres, L'un en mourut fans fe reconnoître, 
Fautre eut recours à la clémence du Dieu , 
qui le frappoit, fut guéri & reçut le Bapté- 
me, 

Le Prince Sebaftierr de Bungo , dont la con- 
*verfion avoit donné lieu à toutes celles , que 
Rous venons de rapporter ; continuoïit à faire 
une Guerre implacable à l'Idolâtrie ; il s’attira 
enfin tous les Bonzes du Royaume, qui par- 
lerent d'autant plus haut , qu’ils fe fentoient 
appuyés de la Reine ; mais le jeune Prince 
alla toujours fon chemin, & le Roi fon Pere 
le foutint d'une maniere, qui fit juger d’a- 
bord à quelques-uns que lui- même n'étoit 
pas éloigné de limiter. On ne fçut pourtant 

pas encore trop pendant deux ans que penfer 


4 ce fujer, vü La façon, dent il fe comporta 


piéce , pour s’en faire des jattes propres à fe 
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ans deux Affaires , qui furvinrent l’une après 
‘autre dans cette Cour , & qui tinrent pen- 
ant tout ce teins la les efprits en fufpens fux 
£ qui en arriveroit. 

Ce Prince, pour fe conformer à la coutume 
du Japon, avoit remis le Gouvernement de 
fes Etats au Prince Joscrmon fon Fils ainé, 
& la Reine, qui connoïifloit la foibleile d’ef- 
prit de ce nouveau Monarque , fe promet- 
toit d'en obtenir tout ce qu'elle voudroit con- 
tre la Religion Chrétienne : il fe préfenta 
bientôt une occafion , qui lui fit connoître 
qu'elle ne s'étoit pas tout à fait trompée, 
Les deux Rois éroient allés pour une partie 
de Chaïle à quatre lieuës de Vofuqui, la Reï. 
ne réfolut de profiter de l’abfence du Roi {on 
Epoux, pour faire un coup d'éclat, fe tenant 
fort aflurée que fon Fils approuveroit tout 
ce qu'elle auroit fair. Une de {es Filles , à 
qui elle avoit infpiré route f fureur contre 
le Chriftianifme, avoit un Page Chrétien nom- 
mé ETIENNE , à qui elle ordonna d'aller cher- 
cher dans un Temple une Idole , à laquelle 
elle vouloir faire un facrifice ; Etienne lui die 
qu'il ne pouvoit pas obéir à un commande- 
ment de cette nature , & ne doutant point 
qu'un tel refus ne dût lui coûter la vie , il fe 
retira {ur le champ dans la Mailon des Peres ; 
aufquels il raconta ce qui venoit de lui arri- 
ver. 

La Princefle & la Reine fa Mere firent en 
effet beaucoup de bruit, & le jeune Roï étant 
revenu fur ces entrefaires à Vofuqui , elles 
lui peignirent la défobéiflance äw Page avec 
des couleurs fi noires , qu’elles n'eurent pas 


x 


de peine à lui faire figner un Arrêt de mort 
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contre ce jeune Homme.’ Tofcimon fit même 
plus , qu'on ne lui demandoit , il protelta 
qu'il feroit mouïir tous ceux , qui ne retour- 
neroient pas au culte des Dieux du Pays, 
Cette déclaration caufa une joye égale parmi 
les Idolâtres les plus zélés & parmi les Chré- 
tiens ; les uns fe flatterent de voir bientôt le 
Chriftianifme aboli dans le Royaume , les au 
tres croyoient toucher déja à la Couronne du 
Martyre ; mais tous furent trompés dans leur 
attente, 

Le Pere Cabral crut devoir aller informer 
Civan de ce qui fe pañloit; il le trouva avee 
le Roi fon Fils , qui étoir retourné le join- 
dre, & il lui demanda, fi depuis qu'il avoit 
abdiqué la Couronne, la Religion Chrétien 
ne toit profcrite dans le Bungo ? Ce Prince 
fut furpris de cette demande , n’imaginant 
pas. pourquoi on la lui faifoit , parce qu’on 
lui avoit caché avec foin le deflein des Prin 
cefles, & la démarche de fon Fils: pour tor- 
te réponfe, après avoir fait le dénombrement 
des bienfaits, dont il avoit comblé les Mif- 
fionnaires depuis leur premiere entrée dans 
fes Etats , il ajoûta qu'il en avoit reçü le cen- 
tuple, Il en avoit fouvent ufé de même , pour 
calmer les fureurs de la Reine fon Epoufe , 
& il n’avoit rien omis furtout pour lui per- 
fuader qu'elle devoit au Dieu des Chrétiens 
le grand nombre d'Enfants , qu’elle avoit eus. 
après plufieurs années de ftérilité ; mais il 
n'avoit pü rien gagner fur ce cœur endurci. 
Le jeune Roi fut plus docile , ce Prince com- 
prit plus, que ne lui difoit le Roi fon Pere, 
1l eut honte de fa conduite, & promit de ré- 
yoquer fes Edits. La Reine fa Mere eut bien 


| 
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de la peine à ne pas faire éclater le dépit, 
qu'elle en conçut , & ne fongea plus qu'à 
chercher une occafion plus favorable de fa- 
Busfaire {a haine. 
D Elle crut l'avoir trouvée environ un an 
Maprès. Elle avoit un Frere, qui fe nommoit 
D Cicarennono, riche & puiflant, & qui avoir, 
* dit-on, trente mille Vaflaux, hadite. qui 
» pouvoit mettre trente mille Hommes fous les 
Armes, Ses revenus étoient proportionnés à 
cette grande puiflance, & au rang qu’il te- 
noit dans la Cour du Roï fon Beau-Frere , 
où il avoit depuis longtems le Commande- 
ment des Armées , & le Gouvernement de 
trois Royaumes, Une chofe eflentielle man- 
quoit à fon bonheur, il n’avoit point de Fils, 
& il éroit fans efpérance d'en avoir jamais, 
Pour réparer en quelque façon ce malheur , 
il adopta le Fils d’un Cun&t (a), on appelle 
ainfi ceux, qui compolent le Confeil du Dai 
ry; & cet Enfant, qui n’avoit alors que fept 
ans, l’auroit rendu heureux, fi les mauvais 
cenfeils, & la conduite violente de la Reine 
fa Sœur ne l'euflent engagé, malgré fa dou- 
ceur naturelle , à s’oppofer lui-même à fon 
bonheur. 

CicaroraA(a),c’eft ainfi qu'on appella le Fils 
adoptif de Cicatondono, n'eut pas plutôt paru 
à Vofuqui , que tous les yeux fe tournerent 
far lui. Sa beauté, fa bonne grace, fes ma- 


(4) Cuxer, Cunr , ou KUGE ; ik paroît que c’eft 
le même nom ; nous 2vons vé ailleurs que KuGE eft un 
non générique ; que l’on donne à tous ceux, qui com- 
pofent la Cour du Dairy, & qui tirent leur origine du 
premier Empereur; ou prétend néanmoins que les Cun- 
gis lont les Confeillers d'Etat du Dairy. 

( 4) Ou Chicatora. 
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nicres nobles & aifées, fon adrefle dans tous 
les petits exercices, aufquels on commença de 
bonne heure à l'appliquer , fa facilité à ap- 
prendre tout ce qu'on lui enfeigna , charme- 
rent coute la Cour : le Roi & la Reine en 
particulier le trouvetent tellement à leur gré, 
qu'ils réfolurent de lui faire époufer une de 
leurs Filles , & dans cette vûë, ils prirent un 
très-grand foin de fon Education. 

Il arriva que , comme les Miflionnaires 
étoient bien venus au Palais, & que le Roi 
leur rendoit d'aflez fréquentes vifites, Cica- 
tura s’accoutuma à les voir, & s’attacha forr 
à eux, Son Pere , non-feulement ne le trou- 
voit pas mauvais, mais il le menoit lui-mé- 
me quelquefois chez les Peres , à qui il re- 
commandoit ordinairement de donner à cet 
Enfant de bons principes de Morale , de lui 
apprendre à eftimer & à pratiquer la vertu, 
& d'en faire même, s’ils le pouvoient , ua 
bon Chrétien. Ces Religieux, qui trouvoient 
dans le Fils adoptif de Cicatondono un na- 
turel heureux , & les plus belles inclinations 
du Monde, n’eurent aucune peine à lui faire 
goûter notre fainte Loi: tout ce qu’il entea- 
doit dire de nos Myfteres, le touchoit, mis 
rien ne fit plus d'impreffion fur fon efpric , 
que la guérifon d’une Dame Energumeie , 
que les Bonzes Jammabus avoient inutilement 
eflayé de délivrer, & qu’un pauvre Chré:ien 
délivra en fa préfence. 

Ilen fut extrêmement frappé, forma dans 
le moment le deflein d'embrafler un: Reli- 
gion, qui rendoit les Hommes les plus fin- 
ples & les plus ignorants formidables aux 
Puiflances Infernales , & s'appliqua férieufe. 
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nent à s’inftruire des véritez Chrétiennes. 
Da s'en apperçut bienrôt a la Cour, & com- 
ne il avoit déja quatorze ans, & qu'on étoit 
ur le point de le marier, la premiere chofe 
bu'on fit, fut de lui ôter tout moyen d’avoir 
Aucun commerce avec les Miflionnaires ; on 
rit même la précaution de l'enfermer, & on 
ui déclara, que s’il ne changeoït de réfolu- 
ion, il ne devoit plus compter d'époufer la 
Princefle, qui lui avoit été promife. Il ne pa- 
rut pas fort fenfible à cette menace, il répon- 
dit qu'il lui étoit impoflible de ne pas fe ren- 
dre à la vérité, qui fe préfentoit à lui fous 
des traits fi lumineux; qu'on pouvoit le ren. 
voyer à Méaco , ou le faire mourir; que l'e- 
xil, la mort & les plus affreux tourments ne 
l'effrayoient point , & que rien au Monde n'Éé« 
toit capable de lui faire diffimuler {es fenti- 
ments fur un fujet de cette importance, 

Cette réponfe fut prife pour l'effet d’une 
ferveur pañlagere, & la Reine fe flatta qu'elle 
auroit toujours aflez d’empire fur l’efprit de 
{on Neveu , pour l'empêcher de rien faire 
contre {es intentions ; elle fe trompa. Le Pere 
Cabral avoit confié l’Inftruétion de Cicatora 
à ce jeune Jéfuice Japonnois, nommé Jean, 

ui l'avoit accompagné dans fes courfes Apo- 
lies , & foi que ce Religieux fe dégui- 
sât , ou qu'il eût gagné quelqu'un des Do- 
meftiques de fon Proféiyte , il le voyoit fou. 
vent. À la fin Cicatondono en fut averti, il 
fit aufitôt venir fon Fils, & fur fort furpris 
d'apprendre de lui - même qu'il étoit fur le 
point de fe faire Baptifer ; il en rendit comp- 
te à la Reine, qui en fut outrée ; elle diffimu- 
l2 néanmoins d'abord une partie de fa coles 
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re; & voulut tenter routes les voyes de dou 
ceur, pour ramener fon Neveu au culte des 
Idoles. Rien ne fur épargné de ce qui peut 
faire impreflion far l'efprit d’un jeune Hom- 
me , mais Dieu fit à Cicatora la grace de triom- 
pher d'une fi dangereufe atraque. 

Aux carefles fuccéderent les froïideurs , aux 
froideurs les menaces, & lés menaces furent 
bientôt fuivies des plus mauvais traitements ; 
tout fut inutile. On envoya enfuite Cicatora 
fous bonne Garde, au Royaume de BuyGEN j 
dont Cicatondono étoit Gouverneur , & on 
l'y tint enfermé, avec défenfe de le laiffer par- 
ler à aucun Chrétien, Le Pere Cabral trouva 
pourtant moyen de lui écrire, & de recevoir 
de fes Lettres, par lefquelles il eut le plaifir 
d'apprendre que l’Efprit Confolateur le for 
tifioit d'en haut, Au bout de quelques mois, 


la Reine & le Prince fon Frere , perfuadés 


qu'à l'âge, où étroit Cicatora, on n’eft pas ca- 
pable d’une grande qnftance ; ni à l'épreuve 
d'une longue perfécution , l'envoyerent cher- 
cher avec un grand cortége ; & dès qu'on 
fçut qu'il approchoir de Vofuqui , toute la 
Cour aila en cavalcade au-devant de lui, On 
ne lui parla de rien, on fuppofoit qu’il étoir 
changé , & on voulut prefque le lui faire croi- 
re à lui-même ; mais il ent grand foin de 
perfuader le contraire; il dit nettement, qu'il 
étoit toujours, & qu'il ne cefleroit jamais d'é- 
tre dans fes premiers fentiments, 

Ce fut véritablement alors , que la Reine 
entra en fureur , elle fit renfermer fon Ne- 
veu dans une Chambre du Palais, puis elle le 
fit élargir, & elle eut encere recours aux ca- 
refles, qui furent accom, agnées de tout ce 
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que les Cours des Rois ont de plus féduifant, 
En un mort, il n’eft rieu, dont cette Princeile 
ne s’avisàt pour le furprendre , pour le cor- 
rompre , où pour l'intimider ; ferte de perfé- 
cution , où il eft rare que la vertu ne fuc- 
combe point ; mais celle du jeune Catéchume- 
ne n’en fut pas même ébranlée, Enfin , on 
s’adrefla aux Magiciens, mais bien loin de 
rien gagner par cette voÿe ; Cicatora | qui 
s’apperçur que l'Enfer fe metroit de la partie, 
pu qui le craignit, fe hâta de recevoir le Bap- 
tème., Quoiqu'il für extrêmement obfervé , il 
trouva le moyen d'échapper , & de fe rendre 
à l'Eglie , où le Pere Cabral lui conféra le 
Sacrement, & le nomma Simon. Ce fut le 
vingt-quatriéme d'Avril 1577. & trois jeunes 
Gens de Condition furent baptilés avec lui, 
Il n'eut pas plutôt reçu le Caractere d'Enfant 
de Dieu , que l’Efprit malin, qui depuis quel- 
ques jours le tourmentoit fort , & râchoit à 
l'effrayer par mille repréfentations noétur- 
nes, cefla de le molefter; mais Cicatondono 
& la Reine furent au défefpoir , lorfqu'ils 
eurent découvert, qu'il étoir Chrétien. 

La premiere chofe qu'ils firent, fut de l’en- 
fermer de nouveau , & d’ôter d'auprès de lui 
tous fes Pages & fes Domeitiques, Eniuire 
Cicatondono écrivit au Pere Cabral, que de- 
puis qu'il avoir mis dans la Tête de fon Fils 
d'embrafier la Religion des Européens, il ne 
trouvoit plus en lui qu'une rébellion conti- 
nuelle à fes ordres, au lieu de certe douceur 
& de cette foumiflion, qui auparavant le lui 
avoit rendu fi aimable; qu'il le prioit de fai- 
re réflexion à la qualité de ce jeune Hom- 

me, lequel s’avilifloir tous les jours par cent 
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mme INCNUÉS | pratiques de Religion , qui ne font 
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le brave Sumitanda, ;:e Héros du Xino , & 


bonnes que pour le petit I Peuple ; qu 5 fai- 
foic beau voir un Seigneur , deftiné aux pre- 
miers en piois de l'Etat, le OUÈE dafñs ne 
Eglife confondu avec une vile Populace ; 
qu'il devoir tm le premier à voir que cela 
ne cenvenoit nullement , & qu'il attendoit 
d’un Homme aufli fage que loi y qu'il enga- 
geroit Cicatora à condelcendre aux volontez 
de ceux, qui avoient autorité {ur lui, Mais 
comme ce Seigneur avoit b'en fenti le peu 
d'apparence, qu'il y avoit que de telles prie- 
res fuflent efficaces, il fit entrevoir au Vice- 
Provincial ce qu'il avoit a efpérer de fa re- 
connoiflance , ou à craindre de fon reflenti- 
ment, fuivant le parti qu'il prendroir. 

Le Pere Cabral répondit a cette Lettre, pre- 
miérement, que la Religion Chrétienne, bien 
l'in de révolter les Enfants contre levrs Pe- 
res, les rendoit au contraire plus ref fpeétueux 
& plus foumis, & qu'il éioit bien afluié, que 
Cicatora lui obéiroit déi ormais plus promp- 
tement encore, & plus aveuglément, que par 
le paflé, en tout ce qui ne :eroit poi int con- 
tre la Loi de Dieu. En fecond lieu, que de 
fe déclarer ouverrement Adoraeur du fui 
Dieu , qui mérite nos adorations, & d’alier 
dant fes Temples lui rendre les Hommages 
fouverains > qui lui font dûs, ne deshonoroie 
perfonne : qu'on n ‘étcit même Grand, qu'à 
proportion qu'on s'abail’cit devant la M: rjeité 
Divine ; que Cicatora nefailoit rien en cela, 
que ne fiflent tous les jours le Prince ST à 
tien, les Rois de Tofi , de Tamba , de Gotto, 


Q 


quantité des plus grands Seigneurs de le Cour 
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Impériale , & dans l'Europe un très- grand 
nombre de Souverains , plus Puiflants de beau- 
coup , que tous les Rois, & l'Empereur même 
du Japon, Enfin il déclara que lui & les fiens 
s'eftimeroient heureux de verfer jufqu'à la 
cerniere goute de leur fang , pour conferver 


|a Cicarora les fentiments , qu’ils avoient tant 
} travaillé à lui infpirer, 


Cicatondono reçut fort mal cette réponfe ; 
mais avant que d’en tien témoigner, il tendit 
à la fimplicité de fon Fils un piége, dans le- 
quel le faint jeune Homme donna d’abord. II 
lui envoya uu Homme affidé, pour lui dire, 
que le Pere Cabral étoit d'avis; que fe conten- 
tant de conferver la Foi dans fon cœur , & de 
perfévérer dans la réfolurion d’en faire une 
Profeflion publique, quand il feroit le Maître 
de {es volontez, il pouvoit la diflimuler pour 
quelque tems devant les Hommes, afin d'é- 
viter la ruine du Chriftianifme ; fur quoi cet 
Envoyé le prefla de lui donner une réponfe 
prompte & précife par écrit. Le Néophyre fe 
trouva fort embaraflé ; la droiture de fon cœur 
ne s’accommodoit pas d’une feinte , furtout 
dans une affaire de cette importance ; mais 
comme il ne fe défioit point de celui, quilui 
parloit, parce que tour Payen qu'il étoir, il 
lui avoit toujours paru fort attachéà fa Per- 
fonne, & qu'il s’en étroit fouvent fervi avec 
füccès pour entretenir un Commerce réglé 
avec l Pere Cabral ; il lui donna eufin un 
Billet, par lequelil promettoit à fon Pere de 
ne plus contrecire fes volontez , & de lui être 
foumi: en tout, 

Cetécrit caufa une grande joye à la Cour, 
& futun vrai iomphe pour les Infidéles ; mais 
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ms ;| dura peu. Cicatora reconnut bientôt la {u- 
De J.C percherie , qu'on lui avoit faite , & pria le 
*.?*% Pere Cabral de lui eg ce qu'il de VOIE 
1$77° faire pour expier fa faute , proteftant, qu'il n’y 
Le Syn-Mu, avoit rien, à quoi il ne füt difpofé pour cela. 
_2237. : Le Pere “ manda , qu'il falloit que,{ans taider, 
1l retrait ce qu il avoit écrit, & qu'il fit une 

Profeflion publique de fa Foi, fans fe mettre 

en peine de fuites, Il obéit fur le champ, &il 
écrivit à fon Pere, qu'il étoit Chrétien, qu'il 

n'avoit pas ceflé un moment de l'être , & qu'il 

le feroit toujours , lui en dût:il coûter la vie, 
GENE ne Re pofléda plus après avoir lû 
cette: Le ; & dans le premier mouvement 

de fa ne j il ordonna qu'on tuat le Pere Ca- 

bral, & le Pere Froez , qui étoit depuis peu à 

Vol uqui ; ; qu on mit en pieces le jeune Jéfui- 

te , qui avoit inftruit fon Fils, qu ’on fit main 

ae fur tous les Chrétiens , & qu'on réduisit 

leur Eglife en cendres, Il envoya mêmeavertir 

le Vice-Provincial que c’étoir là fa derniere 


réfolution , & que fürement il fe vengeroit fur 
lui & les fiens , de la perte de fon Fils, dont 
ils croient les Auteurs. Le P. Cabral reçut cet 
avis, fans en paroître fort émü. >» Vous pou- 
» vez aflurer le Prince, dit-il a ceux, qui le 


lui donnerent , que notre chagrin et de 
n'avoir qu'une vie à donner pour une fi 
belle caufe ; & que quand il lui prendra 
envie d’en NP à l'exécution de {es mena- 
ces, 1l nous trouvera fans défenie. 

La perfécu- Le Prince Séba tien étoit témoin de toutes 
tion plus vive Cac fcenes, mais il n’y pou voit pas renédier ; 
que Jamais. ] d R R' É te F fa Mere 
Corduite foi- €S deux Rois étoient abfens ; ; la Reine Mere ; 
ble de Ancien Fenime impérieule, & que le Roi mème fon 
R oi. Epoux craignoit fouvent d’irrirer , l'avat chafté 

] 
de 


? = 
L'AvrEr. CDN QUE Mr, .2f 
chezelle, & fon Oncle ne gardoit plus avec 101 es 


aucune melure ; ; ufques-la, qu ayant un jour De We 
rencontré un de fes Pages, qui portoit une 
Lettre de fa parta Cicatora , di la lui prit, & 
le menaça de le tuer, s’il s’avifoi jamais de fe De Syn Mu 
charger ‘de pareilles commiflions. D’un autre aa 
côié, le Pere Cabral ayant fait avertir les deux 

Rois de tout ce qui fe pafloit, Civan fe trou- 

va un peu embaraflé ; il craignoit fon Beau- 

Frere , qui étoit fort Puillant, & avoit rous les 

Miniftres des Dieux à fa difpofition. Jofcimon 

n'aimoit pas la Religion Chrétienne ; Mais par 

déférence pour fon Pere, il diffimuloit fes {en- 

timents ; NÉE A baidine prier fon Oncle, de 

ne pas porter plus loin fon reflentiment, & 

Civan crut que cette démarche de fon Fils fa 

PxaiR pour remettre la sapin ité dans la 

Cour de Ve faqui ; rnais comme on {e défoit 

bea “Coup de fa fermeté, lorfqu’il s’agifloit de 

s’oppofer aux volontez de la Reine . , & que 

d’ailleurs il ne fe méloir plus des affaires, la 

Lettre de {on Fils ne parut pas avoir produit 

un grand effet, & on ne crut pas les Miffion- 

naires forten für 


ET 


1 
Les chofes allerent mème fi loin, que quel-  Ferveur des 
ques Seioneurs Chrétiens s’enfermerent dans Chrétiens ; : 


RP eu Ê IC. L Fées Jeu ardeut 
leur Maifon , réfolus de les défendre au péril pour le Mar- 


de leur vie, fi on vouloit entre prendre de leur cyre. 
faire violence, Le Pere Cabral fittour ce « qu'il 
put pour les engager à s'en retourner chez 

eux ;il leur repréfenta que la caufe fe Di eu 
ne fe défendoit peint par les Armes ; que d’une 
querelle, qui lui étoit perfonnelle , ou qui n’in- 
térefloit du moins, que le peu qu'ils étoient 
d'Etrengers dans le "Royaume ils en alloient 
faire une G uerre Civile; & que pour vouloir 
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fauver deux ou trois pauvres Religieux , qui fe. 
roient bientôt remplacés , ils expofoient route 
une nombreufe Chrétienté aux derniers mal- 
heurs. Ils répondirent , qu’il s’agifloit de l’hon« 
neur de la Religion , & d'empêcher ee 
reçût unaffront dans la Perfonne de fes Minif- 
tres, & qu'ils fe croiroient eux-mêmes deshono. 
rés pour toujours,s'ils lefouffroient : qu'au refte, 
fi l'injuftice prévaloit , & qu'il leur ‘arrivât de 
perdre la vie en combattant pour les Autels & 
pour leurs Pafteurs , ils en feroient avec joye 
le facrifice. 

Le Vice-Provincial, qui les vit fermes dans 
lcur réfolution , & qui ne doutoit point 
que Cicatondono ne pouifàt les chofes aux der 
nieres extrémitez , fitun Ballot des Vafes {au 
crés ,& des Ornemens de l’Eglife ,& les vou 
lut envoyer au Pere Monti , qui étoit à Fu- 
cheo ; mais il ne trouva pas un feul Chré- 
tien , qui voulüt les porter , chacun craignant 
de perdre la Couronne du Martyre, s’il for- 
toit de Vofuqui. Il pria un Gentilhomme de 
s'en charger, & celui-ci le porta à fa Femme, 
à qui il ordonna de le garder elle-même: elle 
lui dit, qu’il avoit bonne grace de la laifler 
ainfi au Bagage , tandis qu'il alloit combattre 
& mourir pour Dieu. Les Filles de Chambre, à 
qui l'un & l’autre s'adreflerent enfüite , en di- 
rent autant, & il fallut porter ce précieux dé 
pôt chez un Payen , honnête Homme , qui en 
répondit, 

Sur le foir on ferma l'Eglife, où il n’y avoit 
encore que les Gentilshommes, dont j'ai parlé, 
avec le P. Cabral, le Pere Froez , deux jeunes 
Jéfuites Ja ‘onnois, & quelques Caréchiftes, 
Conune ils étoient tous en priere , ils entendi. 
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tent ‘out-à-coup un grand bruit à la Porte : 
chac: n fe leve , les Gentilshommes prennent 
leurs Armes ; on ouvre, & l’on eft fort furpris 
de voir une troupe de Femmes de qualité avec 
leurs Suivantes, qui venoient, difoient-elles , 
pour mourir avec leurs Peres en Jesus-CHRIST. 
Il y en avoit une entr'autres, qui appréhen- 
dant que fes Parens ne farrêtaflent, s’ils la 
voyoient fortir à une heure indue , avoit percé 
une muraille , (a) pour fe rendre à l'Eglife par 
des chemins détournés. Les Femmes Chrétien- 
nes ayant donné cet exemple, il fut bientôt 
fuivi de trous les Fidéles , non-feulement de 
Vofuqui, mais encore de tout le Pays d'alen- 
tour. On les voyoit arriver par troupes des 
extrémités du Roïaume ; & quand on leur de- 
mandoit ce qui les menoit a Vofuqui, ils ré- 
pondoient , qu'ils y alloient mourir pour la Foi, 

Ce qu'il y avoit de plus étonnant en tout 
ceci, c'étoit l'inaction du Roi Civan, qui fe 
contentoit de menacer de loin, & de direen 
général qu'il ne fouffriroit pas, qu'on entre- 
piit, ni {ur les Miflionnaires, ni fur les Chré- 
tiens, Il avoit mème voulu dès le commence- 
ment perfuader à Cicatora d'obéir à {on Pere ; 
& l’on prétend, qu'il fur d'avis, que le P. Ca- 
bral s'éloignât pour quelque tems, & qu'il écri- 
vit à fonNeveu que c’étoit le {eul moyen de tout 
pacifier ; mais il en reçut , ajoûte-t-on , une ré- 
ponfe, qui lui fit fentir combien cette con- 
duite éroit peu digne de lui, & qui lerendit 
un peu plus ferme. Il s’expliqua alors de ma 
niere à perfuader, qu’il alloit par un coup 


(a) 1 faut fe fouvenir que ces murailles ne font or 
éinairement que des Cloifons ; avec un enduit fort mine 
ce de Piâtse , de Terre , vu de Ciment, 
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mr d'autorité faire cefler cette perfécution : il dit, 
De J. C qu'il ne croyoit pas que fon Beau Frére en vint 
2° 7" jamais à aucune violence contre les Peres ; mais 
77? que s il s'avifoit d’aller par voye de fait, il au- 
De Syn - Mu. TOit à faire à lui, Cicatondono, & la Reine fa 
2237. Sœur n'en rabattirent pourtant rien de la hau- 
teur , avec laquelle ils avoient commencé d’a- 
gir, & le Roi parut encore mollir; il manda 
au P. Cabral, qu'il lui confeilloit de ne point 
différer, & d’ avancer même un peu le voyage, 
qu'il Abe faire dans le F: gen, d'y mener 
avec lui le jeune Religieux , qui avoit inftruit 
Cicatora , rien n État plus propre que cette 
retraite, à Calmer un orage , dont il fçavoit 
que la Rene étoit le principal Auteur ; ‘4 11 

étoit bien réfolu de rcpudier cette béitcelle 
mais qu l avoit encore des ménagements À 

F4 ga garder , avant que d’ en venir jufques- là. 

Plufieurs D’ autre part, le Prince Sébaftien , qui avoit 


Icolâtres tou trouvé le moyen de s'aboucher avec Cicatora, 
ct 4 


les de la fer. nr ; + AS are A De 
meté desChré. & Jui avoit promis de ne jamais féparer fes 


tiens , conçoi “interêts des fiens, fit parler à fon Oncle fur 
vent u € gra s un ton , qui fit comprendre a: Ce Seignei ur, 


de eflime de qu ln UT pas auffi bon marché des Chré- 

leur Religion. È 
tiens, qu'il fe l'étoit ima giné, Cependant l 
ghfe & la Maifon des Mill ionnaires ne fe dé- 
Ein iphfloient point ; les Dames , qui ne pou- 
voient y refter avec bienféance parmi tant de 
Monde , furent longrems fans pouvoir fe ré- 
foudre à retourner chez elles , & demeurerent 
plufieurs jours aflemblées dans le voifinac 
chez une Niéce de la Reine, jeune Prince de 
qui dans cette Troupe d’ Héroï nes ,fe diftin- 
guoit autant par fa ferveur & le dcfir qu'elle 
avoit du Martyre, qu’elle étoit au-deflus des 


autres par {a naiflance, Il faut avoüer que 
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mouvement fit beaucoup d'honneur à 
la Religion Chrétienne ; les Japonnois, ainfi 
nous l'avons obfervé plufeurs fois 
r'eftimantrien tant, que cette grandeur d’A- 
me, qui marque un grand mépris ce la Vie; 
& comme ce Peuple pale aifément de l’eftime 
a limitation, on vit alors quantité d’Idolâtres 
prendre le parti des Fidéles, & demander le 
Baptême , fans en apporter d'autre raifon que 
celle-ci: Une Religion ; qui infpire tant de 
courage, ne fçauroit être fauffe. 

La Reine & fon Frere ne vouloient pour- 
tant pas avoir le déinenti de cette affaire; & 
comme ils fçavoient profiter de tout , ils firent 
femblant de craindre que ce concours de Chré- 
tiens de toutes les parties du Royaume, & ces 
Aflemblées noéturnes , qui continuoient, né 
dégénéraflens en fédition, Ils firent plus ; ca 
1ls manderent aux deux Rois, qu'il y avoit une 
Confpiration formée contre leur vie par les 
Chrétiens , qui ne vouloient plus de Souverains 
d'une autre Religion que de la leur; que le 
Prince Sébaftien & Cicatora étoient à la rête 
de ce complot, & que la réfolurion étoit prife 
de mettre l’un des deux fur le Thrône, 

Cette intrigue ne put êtré fi fecrere, que 
le Pere Cabral n’en eût le vent, & ne fût aflez 
à tems pour prendre fes mefures, IL écrivit à 
Civan, pour liaftruire de tout : Le Prince Sé- 
baftien écrivit auili de fon côté au Roi fon Pere, 
ë ce Monarque choqué qu'on eût pouilé fi 
loin les chofes , quoiqu'il eût affez déclaré fes 
intentions , gagna enfin fur lui de mander à 
la Reine & à fon Beau-Frere , que depuis vingt- 
feptans, qu'il connoifloit les Doéteurs Euro- 
péens, & qu’il avoit des Chrétiens dans fes 
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Etats, 1l ne les avoit jamais reconnu , ni bro‘il. 
lons, ni Rebelles , qu'il les avoit toujours au 
contraire trouvé pleins de zéle, & d’une fidé- 
lité à toute épreuve ; qu’il fe renoit bien aflûré 
qu’ils n’avoient pas changés, & qu'il ne vouloit 
pas non plus changer à leur égard;que s’il avoit 
pris hautement la protection de tous ceux, qui 
dans les autres Royaumes étoient perfécutés 
pour leur Religion, à plus forte raifon le fe- 
roit-il pour ceux , qui avoient été fes Sujets ; 
& que fi fon Beau-Frere chafloit de chez lui fon 
His Adoptif, parce qu'il étoit Chrétien, par 
cette raifon là même, ille recevroit dans fon 
Palais, & le mertroit au nombre de fes pro 
pres Enfans, Enfin , que fi la Reine perfiftoit 
à vouloir perdre des Gens, qu'il aimoit , & 
qu'il eftimoit , il pourroit prendre un parti, 
qui la mettroit hors d’état d’en venir à bout, 
& qui la feroit repentir de fon peu de complai- 
fance pour lui, 

Il écrivir enfuite au Pere Cabral une Lettre 
remplie de témoignagnes les plus finceres d’ef- 
time & d'amitié , & cette maniere ferme eur 
enfin fon effet : à quoi ne contribua pas peu une 
maladie fort douloureule | & fort extraordi- 
naire, dont la Reine fut atraquée fur ces en- 
trefaites, On fut aflez longtems fans connoître 
la nature de fon mal ; mais on crutenfin qu'elle 
éroit poflédée du Démon. Les Ronzes | pour 
cacher un accident , dont ils craignoient que 
kes Chrétiens ne triomphaflent, entreprirent 
de nrouver qu'il n’y avoit rien que de natu- 
rel dans ce que fouffroit cette Princefle, Mais 
les Médecins les démentirent, & déclarerent 
qu'il n’y avoit point de remedes humains con- 
sxe le mal de La Reine. Elle-même fe crahit, 


réseisrirentertinienntt 
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& fe montra dans des fituations, qui ne laille- 
reut aucun doute fur fon état. On fit tour ce 
qu'on put , pour la tenir renfermée , mais inu- 
tilement ,& bien-tôt tourela Ville fur perfua- 
dée que la Polleffion de cette implacable Enne- 
mie du nom Chrétien éroit réelle. 

La Reine de Bungo avoit une Sœur, Fu en- 
troit dans tous fes fentimens ; Dieu lui raufli 
fentir la pefanteur de fon bras. Le feu prit à 
fon Palais , fans qu'on ait jamais pû décou- 
vrir , par où, ni comment cela étoit arrivé. Il 
n’y eut perfonne , qui ne reconnût, que c'é- 
toit une punition du Ciel fur cette Princelle , 
à quiil n’avoit pas tenu, qu'on ne brûlàt l'Eghfe 
des Chrétiens ; & ce qui confirma tout le Mon- 
de dans cette penfée, c'eft que tous les Appaï- 
tements qu'occupoit la Princele , ayant été 
confumez, le feu s'arrêta tout à coup à ceux 
du Prince Sébaftien , qui logeoic alors chez fa 
Tante, 

Tant de marques de l'indignation du Ciel 
toucherent enfin la Reine f elle promit de ne 
plus molefter les Fidéles , & fut délivrée du 
malin Efprit, qui la tourmentoit. Quant à 
Cicarondono , comme il n’agifloit guéres que 
par le mouyement de fa Sœur , il ne fut pas 
dificile à dpailer , dès que la Reine cefla de 
faire du bruir.. Les deux Rois revinrent peu 
de terms après à Vofuqui, & on ne parla plus 
de rien. Cicatora eut liberté entiere de faire 
une profeflion ouverte de fa Religion: maïs 
lon fut fort étonné de le voir fortir de fa 
Retraite dans un érat à faite juger qu'on lui 
avoit fouvent refufé le néceflaire. Le Prince 
Sébaftien & lui fe jurerent une amitié éter- 
nelle , mais le Roi leur fit dire de modéræ 

B iv 


De Syn Mur 
2237° 
Autre mar- 
que de la coule 
re du Ciel 
contre lesPere 
fécuteurs. 


La perfécu- 
tion cecile. 


32 HirsToiïre Du fArON, 

scene Un peu la vivacité de leur zéle, & de me rien 

faire, qui püt ofenfer , ni la Reine, ni fon Fre- 

Der. C ze, qui venoit de recevoir de très-bonne grace 

___1$577+ _ fon Fils dans fa Maifon. 

De Syn Mu. Peu de jours après le Pere Cabral partit pour 

2237.  Nangazaqui, où il étoit à peine arrivé, qu'il 

Arrivée de 2PPTit que le Pere Balthazar Lopez , envoyé 

douze Jéfuites quelques années auparavant aux Indes pour 

au Japon,  repréfenter les befomns , que le Japon avoit 

Ftablifèment d’'Ouvriers , étoit débarqué à Cochinotzu le 

Canoe RS A M leE dede Hbure dubhes’ Télui- 

à Vofuqui. juatrième de fuillet avec douze autres jéiui 

tes, parmi lefquels, il n’y en avoit que cinq, 

qui ne fuflent pas Prêcres, Il donna fur le 

champ à chacun fa Miffion, & comme on lui 

demandoit de toutes parts des Ouvriers, 1l 

fe trouva bientôt qu'il ne lui en reftoit pas 

un feul, dont il pût difpofer, Cela lui fit hâter 

l'exécution d’un deflein, qu’il méditoit depuis 

quelque tems. C’étoir de changer la Maïfon 

de Fucheo en Collége & celle de Vofuqui en 

Noviciat, d'autant plus , qu'il fe préfentoit 

à aflez fouvent des Portugais , pour entrer dans 

la Compagnie; car pour ce qui eft des Japon- 

nois , nous verrons dans peu que le Vice- 

Provincial n'étoit pas d'avis qu'on les tirât 
fitôt du rang de fimples Caréchiftes 

LeRoi®A- Comme il venoit d'apprendreque le Roi 

Reg ire d’Arima, à la perfuafion du Prince d'Omura 

Mifionnaires, fon Oncle , avoit changé de fentiment à l'é- 

gard du Chriftianifme, & fouhaitoit d'avoir 

des Mifionnaires dans fes Etats , il jugea à 

propos de lui rendre une vifite, & non-feu- 

ment il en fut bien reçu, mais ce Prince lui 

fit de grandes excufes de tout ce qui s'étoit 

pañlé depuis la mort du Roi fon Pere 


Le Roi PA- 


; Ce: 
qui engagea le Vice-Provincial à laïfler deux 
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de fes Religieux à Cochinotzu. Il envoya aufli 
le P. Antoine Lg ez & L: ouis Almeyda dans 
le Royaume de Saxuma, où Michel Vaz avoir 
fait une excurfion l'année précédente , & où 
le Roi demandoit avec inftance des Miflion- 
naires, Ce n'étoit pourtant encore que l’inté- 
2ÉE:. qu faifoit agir ce Prince ; les Bonzes 
de fon Royaume, où plufieurs de ceux d’O- 
mura s'étoient retirés, étoient puillants , ils 
s'oppoferent ouvertement au progrès de l'E- 
vanoile, & la Cour les laifla faire: ainfi tout 
le Éuit du Voyage des deux Miflionnaires fe 
borna à confoler & à fortifier un petit nom- 
bre de Fidéles, que les Ennemis de la Foi n’y 
laifoient pas fort tranquilles, 

La Principauté d'Omura étoit dès-lors pref- 
que toute RE & il y avoit tout heu 
d’efpérer qu'il en feroit bientôt de même du 
Royaume de Gotto. Nous avons vû LS au mo- 
ment, que le Prince Louis avoit été régénéré 
dans les eaux du Baptème, il s'étoit propolé 
de procurer le même bonheur à tout le Royau- 
me. Il avoit commencé à y travailler en per- 
fonne d’une maniere , qui auroiti luftré l'A- 
poftolat du plus laborieux Mifionnaire : ; on 
le voyoit fans cefle aller de Bourgade en 
Bourgäde , parcourir les Montagnes & les 
Bois, pénétrer dans les plus inacceflibles re- 
traites, tantôt pour afhifter un Moribord , 
ou pour enfevelir un Mort, tantôt pour bap- 
tifer les Adultes, inftruire les Profélyres, ex- 
horter les Infidéles, faire le Catéchifme aux 
Enfants, & les Prieres publiques partout, où 
L il fecr Gevole, Rien ne lui paroïfloit petit, 
P-lorl d'il s s'agifloit de gagner une Ame à fe- 
‘fus-Chrift : aufli ne rencontroit-il nulle part 
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aucun obftacle; ces Infulaires accourumés à 
regarder leurs Souverains, comme des Divi- 
nitez bien plus inabordables , que les Dieux 
mêmes, qu'ils adoroient, ne pouvant rédfter 
aux difcours pleins de bonté &., d'onétion de 
ce vertueux Prince, & fe trouvant même déja 
convertis par fes exemples , avant qu'il leur 
parlât. Le Roi fon Pere fut prefque le feul, 
auprès duquel il travailla infruttueufement , 
& ce Malheureux Prince n’apporta jamais d'au- 
tre raifon, pour ne fe pas rendre à la vérité 
connuë , finon qu'il éroit trop vieux pour 
changer de Religion. Il tomba enfin Malade, 
& le Prince fon Fils , qui ne défefpéroit pas 
encore de le gagner , fit venir de Firando un 
jeune Jéfuite nommé AR1AZ SANCHEZ, pour 
le feconder : mais le Miflionnaire arriva trop 
tard ; 1l trouva le Roï mort, & le Prince in- 
confolable de n'avoir pas pû procurer la vie 
de l’Ame à celui 4e qui il tenoit le jour, 

Le Voyage de Sanchez ne fut pourtant pas 
inutile pour les Ifles du Gotto. Il y en a une 
plus avancée que les autres vers le Firendo , 
dont les Habitants gagnoient leur vie à faire 
du Sel, & le Prince s’étoit tranfporté lui-mé- 
me dans leur Ifle, pour travailler à leur con- 
verfion ; elle étoit déja bien avancée , lorfque 
le Prince fut obligé d'interrompre fes Tra- 
vaux Apoftoliques, pour aller rendre les der- 
niers devoirs au Roi fon Pere , qu'il 1pprit 
être dangereufement Malade , & qui expira 
en effet peu de jours après entre fes Mains, 
Il retourna auflitét dans fon Ifle., & y mena 
Sanchez, qui eut le bonheur de. baptiler tont 
ce qui y reftoit d’Idolâtres. Je pafle plrfieurs 
circonftances de cette convetfion , où 1 y a 
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beaucoup de ce merveilleux, qui feroit aujour- 
d'hui du goût de peu de Perfonnes. 


Ceci fe palloit en 1576. L'année fuivante 
le P. de Figheredo fut envoyé dans le Royau- 


me de Gotto , Où il ne demeura que quatre 
ou cinq mois ; aufli ce Royaume n'avoit-il 
pas un befoin fi preflant de Miffionnaires , 
parce que les foins du Gouvernement n’em- 
pèchoient point le nouveau Roi de donner fa 
principale attention au falut de fes Sujets. Il 
lui reitoit bien peu de chofe à faire , pour 
achever l’entiere réduction de fes Etats fois 
le joug de la Foi, lorfqu'après trois ans de 
Régne Dieu l'appella | pour lui faire porter 
dans le Ciel une Couronne beaucoup plus pré- 
cieufe, que celle qu'il portoit fur la Terre, Il 
mourut en-1$579, laiflant un Fils en bas âge 
déja baptifé, & de même nom que lui. Un 
de fes Freres, Idolâtre zélé, prit en Main la 
tutelle du jeune Prince, & la Régence du 
Royaume. Les chofes alors changerent entié- 
remént de face, Il ne fut pas difficile au Ré- 
gent d’ufurper la Couronne fur un Enfant , 
qui n’avoit point d'appui: mais comme le 
jeune Prince , héritier des vertus, encore plus 
ue de la Couronne de fon Pere , demeura 
déle aux promeiles de fon Baptème ; le Sei- 
gneur le fit dans la fuite remonter fur le Trô- 
ne qui lui appartenoit. Il eft vrai que tour 
le cms, que régna l’Ufurpateur , la Chrétien- 
té du Gorto perfécutée fans relâche, & n'ayant 
Pü avoir aucun fecours de la part des Miflion- 
naires, fe trouva à la fin extrémement dimi- 
nue, 
Telle étoit pendant les années 1$75, 1576, 
& 1577, la fituation du Chriftianifme dans le 
B vj 
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Ximo, Il ne leurifloit pas moins dans la Caë 
pitale de l'Empire, & dans les Provinces Voi: 
fines , par le crédit que lui donnoit la faveur 
conftante de Nobunanga, qui continuoit aufk 
de perfécuter les Bonzes à toute outrance, & 
par le zéle de quelques Seigneurs, parmi lef- 
quels fe diftinguoient toujours le brave & ver- 
tueux Tacayama, & à fon exemple Jufte Ucon- 
dono fon Fils. Toute l’occupation du Pere étoic 
de faire des Profélytes , & le premier jour de 
l'année 1575. on compta jufqu'à foixante-dix 
Gentilshommes, qu’il avoit amenés au P. Froez, 
pour être baptifés, & qui fe crouverent par- 
faitement inftruits ; peu de jours après, ilen 
amena encore trente-cinq , & l’on ne peut dire 
jufqu'où alloit fon artention à profiter de tout 
ce qui pouvoit contribuer à avancer l’œuvre 
de Dieu. Bientôt même il ne put fe réfoudre 
à partager fes foins entre Dieu, & le Monde, 
& pour n'avoir plus rien, qui l'empêchät de 
fe confacrer tout entier à la propagation & 
à l'affermiflement de la Foi, 1l fe déchargea 
du Gouvernement de fon petit Etat fur fon 
Fils, fe retira auprès d'une Eglife, qu’il avoit 
fair bâtir avec une grande magnificence, & 
n'y. voulut plus entendre parler , que de ce 
qui concernoit le Service de Dieu, 

Quand il n’avoit point chez lui de Miffion- 
naire , il en faifoit lui-même routes les fonc: 
tions , qui pouvoient lui convenir, Il préfi- 
doit aux Prieres & aux Exercices de Péniren- 
ce, qui fe faifoient toujours en commun, & 
tous les ans il choififloit parmiles principaux 
Chrétiens quatre des plus diftingués par leur 
vertu, & les chargeoit de veiller à ce que les 
Infidéles fuffent inftruits, les Pauvres fecou- 
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rus , les Malades vifités & foulagés dans leurs Æ 
Étfoins fpirituels & temporels ; fes Morts en- 
fevelis ; qu'on exerçit l’hofpitalité envers les 
Etrangers s; en un mot qu'on n’omit rien de 
| routes les bonnes œuvres, qui fe préfentoient 
“a faire, Lui-même étoit de tout, & par fon 

affabilité il s’étoit tellement attaché les cœurs, 
qu'il n’y avoit perfonne, qui ne le regarda 
comme fon Pere. Il avoit coutume de dire 
à la Princefle Marie fon Epoule, pour l'enga- 
ger à entrer toujours , comme elle faifoit , 
dans toutes fes vüës, qu'il n’y avoit point de 
vraye vertu dans le Chriftianifme, dr ne fût 

accompagnée d'une charité rénidre & compa- 
cffant e envers les Malheureux ; mais fes foins 
les plus empreflés étoient pour les Veuves & 
les Enfants de ceux, qui étoient morts à fon 
fervice ; & il eft vrai de dire, qu'ils retrou- 
voient en lui toute la tendre d'un Pere & 
d'un Epoux, Enfin il n’y avoit rien, dont il 
ne s'avisat , pour mettre en honneur & en 


crédi la Religion Chrétienne , furtout pour 
gagner les Borges à Jefus - Chrift , & il en 
gagm effectivement un grand MED 
Plufieurs autres Seigneurs travailloient avec 
le même zéle & le même fuccès dans leurs 
Terrs, & les Miflionnaires pouvoient à pei- 
éx dE a baptifer ceux, qui fe préfentoienr, 


à leur adminiftrer fés autres Sacrements 
de lEglife. Sur la fin de l’année 1576. le 
Vice-Provincial apprit que le Pere Froez fuc- 
comloit fous le poids du travail, & il en- 
voya le Pere Jean Lopez pour le HActin x 
Miflonnaire arriva à Méaco le premier jour 
de linnée 1577. & le Pere Froez en partit 
aufliôt pour le Bungo, où il fut témoin de 
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LS TP Queique Civan , Roi de Bungo, eût déja 
De Syn- Mu, mis le Prince fofcimon fon Fils Aimé fur le 
2238. Trône, il n’en étoit pas encore defcendu lui- 
Le Roi de MÊME: il y étoit refté pour y établir fon Suc- 
Saxuma s'em- Cefleur, & le former au grand art de régner. 
pareduRoyaue Enfin l'an de Notre-Seigneur 1578. 1l rélo- 
me de Fiunga. [ut de fe retirer ; mais deux chofes lui firent 
encore différer de quelque tems l'exécution 
de ce deflein. La premiere fut la mort du 
Roi de FIUuNGA fon Gendre , ou plurôt les 
fuites qu’elle eur. Ce Prince avoit laifié deux 
Fils en bas âge: le Roi de Saxuma, qui avoit 
des prétentions fur le Fiunga, crur l'occafion 
favorable pour les faire valoir ; il leva une 
Armée avec cette promptitude, qu'on ne voit 
guess qu’au Fapon, & fondit fi brufquement 
ur ce Royaume, que la Reine furprafe eut à 
peine le tems de fe fauver avec {es Enfants 
chez le Roi fon Pere. Civan la reçut comme 
une Fille , qu'il chérifloit |, & comme une 
Reine malheureufe, dont la difgrace intéref- 
foit également fa gloire & fa tendrefle; mais 
il fut bien-aife de laifler à fon Fils tout l’hon- 
neur de la venger. Il crut fans doute, que ce 
Prince ne pouvoit pas commencer plus heu- 
reufement à régner , qu'en rétabliflaut fur le 
Trône un Roi , qu'on en avoit injuftement 
chaflé, & qui le touchoit de fi près. 


Le jeuneRoi sv : 
Ce ne fut pourtant pas le parti qu prit 


de Bungo le 


recouvre,& ne Jofcimon , il traita avec fa Sœur d’un cchan- 

le rend pas à ge des droits de fes Enfants à la Couronne 
Ta : . ne 

fon Neveu,qui de Fiunga contre des Terres , qu'il ofirit de 


en avoit ete . / + AUS » AN Las 
dépouilk. lui céder en toute propriété ; & l'y ayant fait 
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confentir fans peine, il leva une Armée de 
Joixante mille Hommes, & la conduifit dans 
le Fiunga. Ce Royaumeeft divifé en deux 
parties égales par une belle & large Riviere, 
} qui coule au travers d’un Pays uni, & un des 
> plus délicieux du Japon. L'approche des Bun- 
) gois obligea d’abord le Roi de Saxuma, qui 
n'avoit pas aflez de Troupes, pour tenir con- 
) tre tant de forces, de fe retirer au-delà de 
la Riviere, mais Jofcimon l'ayant pailée, le 
Saxuman fe vit contraint de lui abandonner 
abfolument toute fa Conquête. 
| Une fi glorieufe Expédition combla de joye 
le vieux Roi de Bungo, il voulur vifiter en 
Perfonne le nouveau Royaume, que fon Fils 
venoït d'acquérir, & il trouv ale Pays fi char- 
mant, & furtout un Canton appellé Cucu1- 
mocHt, qu'il le choifit pour le Lieu de la 
retraie, qu'il méditoit ; mais une autre cho- 
fe l'empêchoit encore de quitter la Cour, % 
de remettre toute fon autorité entre les mains 
de fon Fils. Il vouloit auparavant voir confom- 
mer l'affaire du Mariage de Cicatora avec celle 
de fes Filles, qui avoit été promife à ce jeune 
Seigneur, 11 en fit la propofition à la Reine, 
qui fentant renaître dans ce moment toute fa 
haine contre les Chrétiens, déclara qu’elle ne 
confentiroit jamais à cette Alliance, Le Roi, 
qui étoit fort las des hauteurs de cette impé- 
rieufe Princefle ; & qui avoit fon deflein, ne 
répliqua rien : fon filence fit croire à la Reine, 
qu'il n'avoit pas fort à cœur ce qu'il avoit pro- 
pofé ,& elle engagea fon Frere à poufler à bout 
Cicawra , s’il ne changeoïit de Religion, Cica- 
tondono entra fans peine dans les vüës de fa 
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prendre , pour intimider fon Fils ; il le careïla, 


De I. €. ille menaça, il le maltraita ; la Reine fe jognit 
1578. àlui, & jamais laconftance Chrétienne ne fur 
De SM. mife à de plus rudes & de plus dangéreules 

2238. épreuves. Cicatora triompha de tout ; enfin 

fon Pere le chafla de chez lui. 

Le Roiré Le faint jeune Homme ravi d'avoi perdu 
pudie fa Fem- {à Fortune pour la caufe de Dieu , fe retira chez 
me , & en é- É , 
poule une au- LES Miffionnaires , & avec un contentement , 
tre, qui étoit peint fur fon vifage, il leur dit, que 

n'ayant plus de Pere , il venoit fe jeter entre 
les bras de l’Eglife fa Mere. Le Roi Civan fut 
bientôt informé de ce qui fe pafloit , mais il 
ne fit pas femblant de l'être, & ilenvoya dire 
en fecret aux Jéfuites de Vofuqui de garder 
Cicatora dans leur Maïfon de Fucheo, Cette in- 
différence affectée trompa la Reine & fon Fre- 
re, Ils crurent n'avoir rien à craindre du reflens 
timent du Roi , mais ils eurent bientôr tout lieu 
de fe repentir de n'avoir pas aflez étudié {es 
fentiments & fes inclinations.Lorfqu'on y pen- 
foit le moins , Civan époufa une Dame de qua 
lité, dont le Prince Sébaftien avoit époulé la 
Fille , il fit dire en même tems à la Reine, 
qu’elle eût à fe retirer chez fon Frere, & que 
fa place éroit prife par une autre, quin'abu- 
feroit pas, comme elle avoit fait, de fon rang, 
& de la confiance de fon Epoux & de fon 
Roi. 

Baptème de Cet ordre fut pour la Reine un coup de fou- 
la nouvelle dre, & la jetta dans des accès de fureur hi vio- 
nee lents , qu'on fut obligé de la garder à vüe pour 

l'empêcher de fe poignarder. Ce grand cvéne- 
ment furprit bien du Monde ; mais ce qui don- 
na encore plus à penfer, c'eft que la nouvelle 
Reine , & la Princefle fa Fille étoient toutes 


EtCrRs CLNGUrSuEsl er 
deux Catéchuménes, & que le Roi écrivit peu 
de jours après au Pere Cabral de lui envoyer 
ce jeune féfuice fJaponnois , nommé Jean, 
dont nous avons fi fouvent parlé, & à qui ce 

à Prince ordonna de faire tous les jours des Inf- 
tructons publiques dans le Palais. On remar- 
qua même qu'il ne perdoit aucunes de ces 
Inftruétions , qu’il y apportoit une attention 
infinie , & qu'il paroifloit fouvent rêveur , & 
comme un Homme , qui médite un grand 

) deflein. Un jour, qu’on avoit expliqué aux 
Princefles la Paflion de Notre - Seigneur , le 
Roi s’approchant de la Reine , lui ditaflez haut : 
Voilà, Madame , ce que je trouve de plus grand 
€ de plus incompréhenfible dans cette Reli- 
gion 5 mais il faut captiver [on efprit » & fou- 
mettre fon jugement : ce feroit une extrême fo- 
lie ; que de rejetter comme faux tout ce qu’onne 
comprend pas. Les Princefles furent enfin bap- 
tifces. Le Roi fut préfent à cette aétion , & fit 
ferment, quand la Cérémonie fut achevée , de 
n'avoir jamais d'autre Epoufe que la Reine. 

Ons'apperçut peu de tems après qu'il jeû- 
noit tous les Vendredis & les Samedis, & que 
chaque jour il récitoit le Rofaire ; on {çut en- 
core ,qu'étant un jour entré dans fon Cabinet, 
ilen avoit tiré deux petites Idoles , qu'il efti- 
moit infiniment, dont l’une repréfentoit Xaca, 
& l’autre un de fes Difciples, & qu'après les 
avoir confidérées quelque rems avec beaucoup 
d'attention , il les avoit fait jerter à la Mer. On 
ne donta plus alors que ce Prince ne füt fur le 
pointde fe déclarer Chrétien, & fon Baptème, 
qui füvit de près, ne furprit perfonne. Ce fut 
le vinst-huitiéme d’Août , de l’année 1578, 
que Gvan: fut folemnellement mis au nombre 
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De TC: la cinquantieme année de fon age. En l'hon- 
1$7 neur du Pere Xavier, il voulat qu'on lui don ; 
—-— nàt le nom de FRANGÇoIs , il entendit enfurte 
De Syn-Mu. la Mefñe, & refta à diner avec les Peres. 
2236: Au refte on peut dire de ce Prince, ce qui 
Son éminen- a été dit de fainc Auguftin, fous les aufpices 
te fanteé. duquel il reçut le Sacrement de la Régénéra- 
tion, qu’en faifant profeflion du Chriitianif 

me , il l'avoit faite de la perfection Chrétienne, 

En effet il prit dès le même inftant une fi for- 

te rélolurion de regagner par fa ferveur le 


tems , que fes irréfolurions lui avoient f21t per- 
dre ; qu'il parut tour à coup changé en une au- 
tre Homme, & qu'il tint exatement la parole, 

w'il avoit donnée peu de jours après le Bap- 
tême de la Reine à ce jeune Miffionnaire , qui 
avoit été chargé d’inftruire cette Princelle: car 
ayant pris ce Religieux en particulier , il lux 
parla confidemment de la forte, 

» Je ne fçai pas trop ce que penfent de mot 
» les Chrétiens, & furrout les Peres de la 
»> Compagnie , ils me regardent pet -€tre 
>» comme un Homme, qui ne fçait à quoi 
» fe réfoudre , & dont les démarches n'ont 
> rien de fort fuivi : j'avoue qu’ils ont quel- 
» que taifon d'en juger ainfi ; ils fe trompent 
> néanmoins ; & il ny a au fonds, ni légere- 
>» té, ni tant d'inconféquence, qu'on croit , 
>> dans ma conduite, Dés que j'ai eu connoif- 
>» fance de votre Religion, j'ai conçu pour elle 
>» une eftime , que je n’ai jamais perdue, & fi 
» j'ai différé fi longrems à l'embraller, c'eft 
» que j'ai voulu, n'inftruire à fonds de la 

Éuiteré de nos Sectes, & que j'éreis bien 
» aife de ne me déclarer , qu'après nr'&re pra 
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curé du repos , & avoir remis à mon Fils le re 
gouvernement de mes Etats. La Morale des De F0. 
Bonzes à quelque chofe de fort fpécieux, 
mais j'ai bientôt fenti qu’elle porte à faux, mms 
& qu’elle eft établie fur un fondement rui- De Sÿi-Murs 
neux ; pour ce qui eft de leurs Myfteres, ‘111 Et 58e 
je les ai approfondis, & moins j Y ai trou- 
vé de quoi me farisfaire. Je n’y vois que té- 
nebres , qu'incertitude , qu'extravagance : 
votre EG feule diffipe mes doutes » me raf- 
fure ,me contente & me tranquillife ; je fuis 
réfolu de ne plus adorer, que le Dieu des 
> Chrétiens, Vous pouvez en aflurer le Pere 
» Cabral, & dites-lui que je veux recevoir le 
» Baptême de fa main : le platôt fera le mieux; 
» & vous verrez que; plus j'ai eu de peine à 
» prendre mon parti, plus je ferai ferme, 
>» quand je l’aurai pris. » 
La grace du Sacrement ayant trouvé un cœut 
f bien difpolé , y produifit des fruits furpre- 
nans, Ce Prince, qui pendant vingt-fept ans 
n’avoit pà fe déterminer entre la vérité, dontil 
avoit été tant de fois convaincu ; & l'erreur, 
qui de jour en jour Jui devenoit plus vifible, ne 
concevoit sh comment on peut connoitre le 
vrai Dieu fans l’adorer , & au fortir de l’Eglife 
& de la Maifon des Miflionnaires, comme il 
retournoir à fon Palais, Ja vûe des Infidéles, 
qu'il tencontroit fur foi paflage, lui faifoit 
verfer des larmes de compañlion fur leur avet- 
glement, Au refte, il n’eft pas polfible d’expri- 
mer l'eflet, queproduifit cette converfion dans 
tout l'Empire ; car outre qu’il y avoit au Japon 
peu de Souverains aufli puiflants que le Roi de 
Bungo, ce Prince étoit d’ailleurs dans une fi 
hauterépuration de fagefle & de Doctrine, que 
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ceux, à qui l'on apprit la nouvelle de fon Bap: 
tême , s’'accorderent tous à dire , qu'on ne pou: 
voit gueres faire un plus grand éloge de la Reli 
gion Chrétienne, qu’en difant que le fage Ro 
de Bungo l’avoit embraflée, 11 n’y eut que les 
Bonzes ; qui s’aviferent de publier partout que 
la Tête lui avoit tourné, il y avoit déja quelqued 
années ; mais on les laïfla dire, & leurs dif. 
cours n'eurent point d'autre effet, que de les 
rendre encore plus méprifables. 

Le Roi cependant, qui ne vouloit plus va 
quer qu'à fon falut, & qui ne pouvoir plus goû- 
ter que Dieu , forma un deflein bien digne d’un 
grand Prince ; il abandonna abfolument rout 
le foin des affaires & du Gouvernement à fon 
Fils, & comme il avoit déja choifi pour le lieu 
de fa Retraite le Canton de Cuchimochi dans 
le Royaume de Fiunga , il y fit bâtir une Ville 


avec une diligence Pncroyable , il n'eut pas 
même la patience d'attendre qu’elle für aches 
vée, pour s'y tranfporter ; perfuadé que fa pré. 
fence feroit encore plus hâter les travaux ; & le 
quatriéme d’Oétobre , cinq femaines après {on 
Baptéme , il s'embarqua fur une perite Flotte, 
dont tous les Bâtimens avoient des Pavillons 
d’un beau Damas bleu femé de Croix rouges 
relevées en or. La nouvelle Reine, le Prince 
Sébaftien & fon Epoufe , Cicatora , le Pere Ca- 
bral, Louis Almeyda , & le jeune Jéfuite , qui 
avoit inftruit les Princefles, sembarquerent 
avec le Roi, & furent accompagnés d’un grand 
nombre de Chrétiens de tout age & de tout état; 
Civan s'étant déclaré qu'il n’admettroit aucun 
Idolitre dans fa nouvelle Ville. Le Fianga eft 
dans l’Ifle de Ximo, il a le Bungo au Nord, le 
Vofumiau Sud, la Mer à l'Eft, & le Sixuma à 
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l'Oueft. Une fuite de Montagnes , difficiles à 22 
traverfer , le fépare du Bungo, ce qui obligea De I.C 
le Roi à #ite ce voyage par Mer : mais iln’a ! _e ï 
rien , qui le défende du côté du Saixuma , & les , ire à 
Bungois reconnurent bientôt la faute, qu'ils De 5yn-Mu. 
Javoient faite de n'avoir pas aflez bien fortifié 2238 
Icette Frontiere , après qu'ils eurent reconquis 
ice Royaume fur les Saxumans. 
| Le Pere Froez étoit demeuré à Vofuqui avec en 
le jeune Roi, qui peu de jours après le départ goenufe bien 
4 de fon Pere pour le Fiunga, lui dit, qu il n'y avec les Mif- 
auroit pour la Religion Chien ucun chan- fionnaires. 
gement à la Cour par le départ de ce Prince, 
qu'il fcavoit que les Peres fongeoient à établit 
un C ollege à Fucheo , que non-feulement il y 
confentoit de tout fon cœur, mais qu’il leur 
donnoit le choix de l'emplacement de cette 
! Maïlon, fi celui qu’ils avoient occupé jufques- 
là, neleur plaifoit point : qu'ils lui donnaflent 
ou Mémoire de tout ce qu'il leur feroit nécef- 
faire , & que par la maniere , dont il iroit au- 
devant de tous leurs defirs , ils connoirroient 
l'affeéion , qu'il leur portoit. Les effets répon- 
dirent à ces promefles ; : Jol cimon ne ménagea 
pas même fa Mere, lori fqu'il fut queftion des 
intérèts du C tanins ; il eut encore moins 
d'égaïd pour les Bonzes , il donna aux Miflion- 
naires un Temple magnifique, bâti autrefois 
par fon Pere, & l’on en fit une Eglife. Une de 
fes. Niéces étant morte {ur ces entrefaites entre 
les muins des Bonzes, qui firent inutilement 
tous leurs efforts, pour intérefler leurs Dieux 
à la confervation de la jeune Princefle , le Roi 
fit publier que tous les Bonzes Mandinés OC 
tous œux qui fe mêloient de fortiléges, euf- 
fent à fortir dans l’année de fes Etats, han 


De Syn Mu. 
2238. 


I1 fe fait 
inftruire. 


H1STO1RE Du JArON, 


46 
qu "il feroit permis à quiconque de les ruer, 


Deux chofes, difoit-il, lui faifoient teni 
cette conduite à l'égard de ces faux Prêtres 
l’une ét:it le peu de cas, que le Roi fon Per 
avoit fait des Sectes du japon, après les avoi 
étudiées à fonds ; & la feconde , la profpérité 
dont jourfloit Nobunang a aprés cous les maux 
qu'il avoit fait aux Bonzes. Jufques-là Folci 
mon ne connoifloit le Chriftianifme, que pat 
ce que la Renommée en publioit : il ac en 
fin en étre inftruit à fonds, & il le déclara à 
Pere Froez, qui commença par lui mertre er 
tre les mains un petit Traité, qu'il avoit fait 
fur cetre matiere,Le Roi fon Pere, quiavoit eu« 
de bonnes raifons pour ne le point gêner {u 
l'article de la Religion , apprit avec bien de la 
joye fa réfolution , s lui envoya à fa priere le 

Catéchifte des Princefles. Le jeune Prince eue 
avec ce Religieux de fréquentes conférences, 
aufli bien que la Reine {on Epoule ; tout ce 
qu'il apprit le charma, & il manda au Roi fon 
Pere , que fon parti étoit pris d'initer fon 
exemp le, mais qu'il croyoit ne devoir rien pré- 
pese daus une affaire de cette importance , 
qu'il alloit difpofs er les Grands de fa Couraen- 
trer das es fentiments , ou du moinsa les ap- 
prouver, & qu auflirôt qu'il n’auroï plus à 
craindre aucun mouvement dans fes Etats, 1l 
ne tarderoit pas à {e déclarer. Cetre réfolution 
étoit fage , mais ce qui la fit plus approuver du 
Roi Civan, cet qu'il ne doutoit pas qu’elle ne 
fût encore plus le fruit de la timidité & de l'ir- 
réfolution de fon fils, que de fa prudence, II 
connoifloit l’efprit léger & inconftant de ce 
jeune Prince, & il éroit charmé qu'illse s’en- 
gageat point dans une démarche de cttte na- 
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ure, avant qae de s'être affuré qu'il la fou. eme 
pot VAR A 0 De J.C. 
Sur ces entrefaites, c’eft-a-dire , au com- S 

imencement de l’année 1 577. le Pere ALEX AN- bai 20 
DRE VALEGNANI , qui depuis quelques années De Syn-Mu. 
exerçoit aux Indes l'emploi de Vifiteur Géné- 2239e 
ral, arriva au Port de Cochinotzu, pour vifi- arrivée du 
ter le lapon, qui étoit compris dans fa Com- P. Valapnani 
bmiffion , & pour examiner la conduite, que te- Sep ea 
Pnoienc les Miflionnaires dans la prédication de \gfions dn 
l'Ev angile. Comme la premiere nouvelle, qu'il japon. 

avoit apprife à fon débarquement, étoit la con- 

verfion de l’ancien Roi de Bungo ; il réfolut 

d’abord de fe rendre dans ce Royame d'autant 
plus qu’il penfoit à fuivre le projet du P. Cabral, 

d'établir un Noviciat de fa Compagnie à Volu- 

qui, & celui qu'il avoit formé lui-même d’un 

Séminaire de Nobles dans Pendroit, qui lui pa- 

xoicroit plus propre pour le défin - qu'il fe 

propofoit dans ce dernier Étblifisiment, Mais 

des triftes nouvelles, qu’il reçut peu de tems 

après du Bungo, & dont nous parlerons dans 

peu , le firent bass ane point fortir de Co- 

chincrzu, de il n’y eut terminé les affaires de 

fa Vifite, & 1] envoya ordre à 1ous les Miflion- 

naires de le venir trouver dans ce Port, 

Ils y vinrent tous , à l'exception de ceux , Témoignage, 
qui Étoienr à Méaco , & qui nepürents’y ren- qu'il rend à 
dre a au tems marqué : le Vifiteur, qui étoir un fonGénéral de 

la vertu & des 
des plus g grands Hommes,que fa Compagnie ait, Dr Uidet 
eu dans Ÿ Orient , fe connoifloit trop en Hom- Mifionnares 
mes, pour ne pas rendre juflice à cette Trou- 
pe d’ tone Apoftoliques, parmi lefquels il 
Nn yen avoit en effet aucun , qui ne fut recom- 
Nmandable par de grands fervices & par de 


- grandes vercus ; aufli dans la Lettre qu'il écri- 
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ces vit alors au Pere Aquaviva fon Générai 
pour lui rendre compte de l’état, où il avoi 
De J.C. trouvé cette Miflion , il ne craint point de lu 
LS. dire > que de cinquante- neuf Religieux, dont 
De Syn-Mu. elle étoit alors compofée , & parmi  efquels il; 
2239. avoit vingt-trois Prêtres , il n’en voyoit pas 
un, qui ne füt digne d’avoir contribué à for 

set la plus belle Chrétienté , quieüt peut-tre 

été depuis les Apôtres. 

Il juge né Mais il ajoute qu’ils fuccomboient fous le 
ceffairede fon- poids du travail, qui croifloit tous les jours 
pi out d’une maniere inconcevable ; qu'un feul avoit 
1poe: baptifé Es deux ans foixante & dix mille P 
fonnes , & que certe difette d'Ouvriers Fe oit 

convaincu de la néceflité d'établir un Noviciat 

& un Séminaire; qu'il croyoit aufli qu'il étoit 

tems de demander au Sainé Siege l’Erectior 

d'un Evêché, l'Eglife du Japon ne pouvan 

plus avec bie Éutee fe paler d’ un Chef ; outre 

qu'un Evêque pourroir confacrer des Pré: res 

du Pays, dont on tireroit de grands fervices 

quand ce ne feroit que de conferver dans la 

Foi ceux , qui y étoient aflez folidement fondés. 

pour n'avoir plus tant de befoin du fecours des 
Miflionnaires d'Europe, 

Ce qu'il re Dans les entretiens, que le Pere Valegnani 
DE 'UX eut avec ces Religieux , il leur recomman- 
Gonna fe ones chofe ce que Saint François 
Xavier leur avoit laiflé par écrit dans fes Mé= 

moires, de ne jamais oublier qu'ils avoient 

affaire à une Nation, véritablement capable 

par fon caractere de tout ce qu'il y a de plus 


héroïque dans la vertu , mais qui pat la 
nature de fon Gouvernement préfent, & par 
la fituation , où fe trouvoient alors les plus con- 
fidérables Provinces de l’Empire, étoit tous 

les 
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les jours expofée aux plus étranges Révolu- 
tions ; qu'ainfi il ne falloit jamais compter que 
fur le préfent, fans celler néanmoins de tra- 
+ vailler pour l’avenir ; qu'il étoit furtout nécef- 
aire d’ufer d'une grande prudence & d’une 
Igrande dextérité, pour ménager l’efprit de 
ceux, qui pouvoient contribuer, ou nuire au 
» fuccès de leur Miniftere, & qu'il falloit bien 
D plus s’attacher à donner de [a {olidité à leur 
Ouvrage, qu'à défricher un Terrein, ae 
n'étoient pas en état de cultiver, Il leur fit re- 
» marquer aufli, que leur but principal ne de- 
voit pas être de courir au Martyre, mais de 
gagner des Ames à Jefus-Chrift ; & que fi l’on 
pouvoir fe flatter de voir jamais un fi puiflane 
Empire foumis à l'Evangile, cela n'arriveroit, 
que par le moyen d’une {ubordination entiere, 
& d'une parfaite conformité de conduite dans 
l'exercice du Miniftere Apoftolique. 

Il examina enfuite en particulier avec les 
Principaux d'entr'eux plufeurs points de Dif- 
cipline , qui pouvoient caufer quelque embar- 
ras, & après que toutes chofes eurent été dif- 
cutées avec la maturité convenable , & fur les 
lumieres, que donnoit une longue expérience 
à ceux, qui compoloient cette Aflemblée , le 
Vifireur jugea à propos de ne faire que des Ré- 
glemens provifionnels , qu'il rédigea par écrit 

: avec les raifons , fur quof chaque article étroit 
fondé, & il les envoya à Rome pär la premier 
occafion, qui fe préfenta. On avoit furtout 
agité dans l’Aflemblée de Cochinotzu une 
queftion , qui y avoit été fort débattue, & fur 

| laquelle il paroît qu'on n’avoit pû entierement 
s’accorder ; à fçavoir s’il ne feroit pas mieux de 
s'établir folidement dans les lieux, où rien 
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gne du se que de faifir, comme on 
avoit fait jufqu’alors , toutes les occafions de 
répandre la femence de la Foi jufques dans les 
Provinces , où les guerres continuelles ne per- 
nettoient pas d 'elpérer qu'elle y jettât de pro- 
fondes racines. L'affaire fut enfin examinée 
dans le Confeil du Général de la Compagnie, 
Jequel ordonna enfuite aux plus habiles Théo- 
logiens , qu il y eùt alors parmi les Jéfuites 
d’ b urope , de donner fur ce point leur avis doc- 
trinal , pour être jugé au Tribunal du Vicaire 
de Jefus- Chrift. Il n’y eut pas deux avis, la 
rcponfe una nime fur qu il n’y avoit rien à chan 
ger à ce qui s'étoit pratiqué par le pailé, & qu'il 
ne falloit négliger aucune occafion de prêcher 
Y FRE dans les Provinces, où il n’avoit pas 
æenc pénétré : nous avons fur cela un for 
bel pk du Pere Jean MaLpoNArT,Nous parle. 
rons ailleurs d’un autre point aufli important, 
qu'aucun autre de ceux, qui furent alors trail 
tés, & dont la décifion avoit aufli été renvoyée 


a Rome. 
L'Aflemblée étant terminée, les Miflion= 


naires retournerent pour la plépart dans leurs 
Eglifes ; mais comme ilen étoit arrivé l’année 
précédente quelques-uns , qui pouvoient à 
peine commencer alors à s'exprimer paflable- 
ment en Ja aponnois , & que plufieurs Princes 
demandoientfivec in titi des Ouvriers Evan- 
géliques , il fallut faire quelques changeniens 
à ce qui ARE it ÉTÉ réglé avant l’arrivée “4 Vili4 
teur, & le Pere GREGOIRE DE CesPiDEZ fut 
env OyÉ a Méaco avec un Frere pour y rempla= 
cer le ere Loüis Froez , qui ne tarda pe 
pas à y retourner, Le Pere Valegnant , qui 
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Étoit toujours dans le deflein de pañler dans le 
Royaume de Bungo, & de-la à Méaco, rélo- 
ut d'attendre dans le Royaume d'Arima, 
qu’elle feroit l'ifluë de la Guerre , qui occupoit 

Alors les deux Rois de Bungo, & dontil faut pe s 
Mmaintenant que je pa rle, 2239 
» Le jeune Roi de Bungo ne Haas OCCUPÉ , Les Std 
que du foin des ’inftruire des Véritez Chrérien- mans s'empa- 
nes  lorfqu’ il eut avis que les Saxumans étoient rent de nou- 
rentrés dans le Fiunga : il aflembla fur le veau du Fiun- 
b: / FOMNeUEES 2 UT ï : ga, & en font 
champune Armée de quarante nulle Hommes ° qe, 

& l’envoya fous la conduire de fon Oncle Cica- 

frandono au Roi fon Pere, dent il ordonna 

au Général de fuivre exactement les avis ; & 

pour ètre lui-même en état de veiller a tout, 

il fe tranfports dans la Viile de NocEx . fur la 

frontiere du Bungo & du Fiunga, L'Armée 

Bungoile ne fit encore que p RARE ce der- 

nier “Roya tume, pour le remettre fous l'obéif- 

fance du Légiti me Souverain , & Je Roi Civan 

s’avancça jufgue »s fur la frontiere du côté du 

Saxuma, où il y avox encore quelques Forte- 

refles , qui tenoient pour les Saxuma ins, Au 

refte on auroic dit, que c'étoit uniquemei 

pour Dieu, que fe faifoit cette Guerre ; par- 

touc, où L'Armée victorieufe pafloit, on “abat: 

toit les Temples , On bâtifloit des Eglifes, & 
le Service Divin fe faifoit dans le Camp, & 
dans tous les lieux, où le Roi portoit fespas, 
avec la même liberté & la mème décence, qu il 
auroit û fe faire au milieu de la plus profon- 
de Pare : ÉRPE \ Le Roi de 

La même chofe fe pratiquoit à Nocen, où le muse 0 mietx 
P. Froe avoit fuivi Jofcimon , & ce jeune Prin- &fpofé que je- 
ce fembloit vouloir l'emporter fur le Roi fon mais en faveu 
Pere pix fon zele & par toutes les marques de ne PALAU 
C ij À 


u 
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pm la plus fincere piété, Il apprit un jour que la 

De J,C. Reine fon Epoule, qu'il avoit laiflée à Vofu- 

1579. ui, étoit continuellement aux priés avec fa 
Cu Belle-Mere , qui avoit formé le deflein de la 
2239.  rappeller au culte des Idoles: 1l lui envoya auf- 
fi-tôt le P. Froez, qui fur aflez heureux pour 
mertre la jeune Princefle à l'abri de la féduc- 
uon. Le Miflionnaire à fon retour à Nocen, 
eut le bonheur d'y baprifer un Seigneur nom- 
mé Cotandono , qui avoit époufé une Sœur du 
Roi, & enfuite le Gouverneur de Nocen avec 
fa femme, Quelques jours après Jofcimon re- 
çut par un Courier , que lui dépècha le Roi fon 
Pere , la nouvelle que trois Fortereles s'écoiene 
rendues , fans qu’il en eût coûté un feul Hom- 
me a fes Troupes : il étoit à Cheval avec une 
partie de fa Noblefle, lorfqu'il reçut ce mefla- 
ge ; il n'eut pas plutôr lu la Lettre de fon Pere, 
qu'il mit pied à terre , fe jetta à genoux, & re- 
mercia je vrai Dieu d’un fuccès, dont il fe 
croyoit redevable à fa feule bonté, 

Ir pindence Civan apprenoit ces heureufes difpofitions 
du Géréral de fon Fils avec des tranfports de joye, qu'il 
Eurgois ; & n'eft pas facile d'exprimer ; mais ce n'étoit 
isluies. point fur la Terre, que ce Prince devoit goù- 

ter toute la douceur des confolations céleites ; 
Dieu , qui avoit trouvé en lui un Roi felon fon 
cœur , le voulut purifier par les tribulations. 
Les trois Forterelles , dont nous venons de par- 
ler étant prifes, il en reftoit une quatriéme 
beaucoup plus confidérable, & dont la con- 
quête cevoit achever celle de cout le Royaume 
de Fiunga, Cicatandono en faifoit le Siége 
avec toute fon Armée, mais comme s’il eût eu 
honte d'employer quarante mille Hommes 
contre une fi petite Place, & perfuadé qu'il 


; 
Livres CHNLU TI EUR, $3 
en: œ A -0 à pa g PEER NPONES RES 
| Croic, que fa feule préfence à la tête d'une Ar- 22 


mée victorieufe fufhroit pour la faire tomber jy €. 
en fa puiflance , il fe contenta.de la tenir blo- f 
quée, & ne prit aucune melure pour fegaran- °° 
tir d’une furprife, Il eft rare que ces fautes De Syn-Mu: 
n’ayent pas de facheules fuites a la Guerre, fur- 2239 
tout, quand on a à faire à un Général, qui fçait 

fon métier. Le Roi de Saxuma étroit grand Ca- 

pitaine , & la Place afliéoce lui éroit d’une con- 

féquence infinie, parce qu’elle donnoit aux 
Viétorieux une entrée libre jufques dans le cen- 

tre de fes Etats, Il fit donc un effort pour réta- 

blir fon armée, que l'approche de celle de 

Bungo avoit diflipée, & fa marche fur fi {e- 

crette, & fi prompte, qu'il arriva à la vüe des 

Affiégeans , lorfqu’ils ne s'attendoient à rien 

moins, qu'à avoir une Armée fur les bras. Il 

fallut combattre ; le Général Bungois paya de 

fa perfonne, mais il fut mal fecondé, & apprit 

à fes dépens que des T'roupes, à qui l'on ne 

fait pas garder une exacte difcipline , ne tien- 

nent point contre la furprife ; d'ailleurs il fit 

dans cette occafion une perte , qui mit le com- 

ble à fa difgrace. 

Il avoit depuis peu rétabli Cicatora danstous  Cicatora et 
fes droits, & lui avoit rendu toute {on eftime ; tu£enfruva ve 
mais il eut le chagrin de ne connoîtte ce qu'il ue DT 
valoit, qu’au moment qu'il le perdit. Il étoit FR 
environné d’un gros de Saxumans, contre lef- 
quels il fe défendoit avec toute la valeur poffi- 
ble ; on en avertit fon Fils, lequel accourur 
auffitôt à fon fecours & le dégagea: mais la 
retraite lui ayant été coupée, il fut quelque 
tems par fa bravoure l'admiration des deux 
Armées, Enfin il fuccomba avec la gloire d’a- 
voir facrifié fa vie pour la conferver à celui, 
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——  quavoitété plus fon Perfécuteur, que on Pere, 
pe 1: C. & a qui il laïffa,avec le défefpoir d'avoir perdir 


pu . lc4 + 
l'Etat par fon impru lence, le remord d’avoir 


——— * perfécuré la Vertu dans un Fils, qui pouvoit 


‘faire {on bonheur & fon appui. On crut pen- 
dant quelquetems qu'il ne furvivroit pas a {a 
défaite, car il avoit été retiré d’entre les Morts 
tout couvert de bleflures , mais il guérit pout 
fon malheur & pour celui de fa Patrie. 

Pour revenir aux Saxumans, leur viétoire 
fut complete : route l'Armée ‘Bungoife fut 
tâillée en pieces, & la Conquête du Fiung 
ne coûta pas plus cette troifiéme fois, & fut 
plus durable ,que les deux premieres, ” Le Roi 
Civan fut obligé d’en fortir , & fofcimon dé 
quitter Nocen , où il n’éroit pas en fureté, pout 
retourner À Voluqui. Les Infidéles , & furtout 
les Bonzes ne manquerent pes d'attribuer un f 
grand revers de fortune à la colere de leurs 
Dieux, mais les deux Koïs les laiflerent dire, 
Je fuis Chrétien, dit Civan au Pere Cabral, 
Dieu qui fonde le fond des cœurs, connoit la 
Jfincérité du mien ; il fçait la maniere, dont je 
voulois Le fervir dans ma Retraite, il en & 
difpofé autrement , il a Jes défféins » il faut 
adorer jufqwau myftere, quil nous en fair , 
€ foumertre notre foible jugement à fa divine: 

Sagefe. 

Le jeune Roi ne fit point paroître moins 
de fermeré ; 1! répondit à ceux, qui attribuoient 
au deflein , qu'il avoit de fe faire Chrétien, la 
perte du Fiunga , qu'il ne fe reprochoïit , que 
d’avoir, par complaifance pour fa Mere, & 
pour quelques-unx de fes Vaflaux, différé. à 
recevoir le Baptême, & fur le champ il fe mit 
au çou un Chapeler, Son malheur, & celui de 
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l'Eglife du Japon, fut qu'il ne perfévéra pas 
lougtems dans des fentimens fi héroïques , & 
qui lui firent alors tant d'honneur, 

Cependant le Roi de Saxuma ne crut pas 
tellement fon Ennemi abattu par fa derniere 
défaite, qu'il ne craignit de le voir à la Tête 
d'une nouvelle Armée lui difputer encore le 
Fiunga, & il prit pour l'en empêcher un expé- 
dient, qui lui réullit ; il fe ligua avec Riozoc1 
& avec AzEQUI (a), deux des plus grands Sei- 
gneurs du Ximo, & leur perfuada de profiter 
de la coniternation des Bungois, pour faire 
des Conquêtes fur eux. Riozogi éroit né Vaflal 
du Roi d’Arima, mais il avoit déja donné plus 
d'une allarme au feu Roi André : devenu de- 
puis peu Feudataire du Roi de Bungo; il avoit 
longtems refufé de lui prêter ferment de fidé- 
lité, & ne s'y étoit rendu, qu'à la force, Un 
Sujet foumis de cette maniere ne l’eft qu’au- 
tant quil ne fe croit pas en étar de fecouer le 
joug ; le Roi de Saxuma connoifloit bien cette 
difpofition de Riozogi à l'égard du Roi de Bun- 
go, & 1l n'eut aucune peine à lui perfua- 
der d'entrer avec routes fes forces dans le 
Royaume de CHicuNGo , qui appartenoit à 
ce Prince, 

Azequi avoit de grandes Terres dans le 
Royaume de Chicugen , le Roi de Saxuma 
n'eut pas befoin de le prefler beaucoup pour 
l'engager à s'emparer de ce Royaume , & 
lui-même entra dans le Fingo. Jofcimon ain 
fi attaqué de toutes parts, & ne doutant pas 
que ces forces difperfées ne fe réuniflent con- 
tre lui, du moment qu'ils le verroient tour- 
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ner fes Armes contre l’un des trois, ne fon- 
gea plus qu'à mettre le Bungo hors d'état 
d’être infu'té. Ainfile Roï de Saxuma n'ayant 
point d'Ernemis en Campagne , fe rendit 
Maître de la plus grande partie du Fingo. 
Azequi trouva encore moins de réfiftance 
dans le Chicugen , où il éroit très -puiflant 
par lui-même , & 1l le conquit fans peine tout 
entier ; il pénétra même dans le BuyGEN , 
qui appartenoit encore au Roi de Bungo. Rio- 
zogi ne réuflit pas moins dans le Chicungo, 
qui le reconnut pour fon Roi, & fofcimon 
fe vit en une feule Campagne dépoüillé de 
routes les Conquêtes de fon Pere, & aflez 
embarrafié comment il pourroit conferver 
l'héritage même de ces Ancèêtres. 

On peut bien juger que dans un fi grand 
renverfement de l'Etat, les Affaires de la Re- 
ligion Chrétienne n’étoient pas dans une fi- 
tuation tranquille ; le Pere Valegnani eut d’a- 
bord la penfée d’accourir au fecours de cette 
Eglife défolée, & de ne pas abandonner les 
deux Roïs dans le tems, que Dieu les frappoit 
d’une maniere fi fenfible : il n’auroit pas mé- 
me attendu fi longrems à s'acquitter de ce 
qu'il devoit à ces deux Princes ; mais tout 
confidéré , il jugea fa préfence inutile, & 
peut-être même importune dans la confufon, 
où fe trouvoient les Affaires de cette Cour , 
d’ailleurs elle étoit néceflaire dans le Royau- 
me d’Arima , où le Chriftianifme après avoir 
quelque tems gémi dans l’oppreflion, devint 
enfin l'unique Religion du Prince & de fes 
Sujets, 

Nous avons vü dans quelle difpofition le 
jeune Roi d'Arima s'étoit trouvé, à la mort 
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du Roi fon Pere , à l'écard des Miflionuaires 
& des Chrétiens ; 1l avoit profcrit les pre- 
miers, & ordonné aux autres fous peine de 
mort de retourner au culte des Dieux de 
l'Empire, & le Japon avoit vü pour la pre- 
miere fois des Apoftats, qui ne rarderent pour- 
tant pas à faire tous une Pénirence exem- 
plaire de leur infidélité. Le Roi fut beaucoup 
plus choqué du repentir de ce petit nombre 
de Foibles, qu'il ne l'avoit été de la réfiftance 
des autres , mais il fe contenta de menacer, 
& de faire renverfer toutes les Croix. Enfuite 
ayant fçu que les Miflionnaires étoient reftés 
dans leur Maifon , il y fit mettre le feu. Ces 
Peres crurent qu’il falloit au moins faire fem- 
blant de céder au tems: ils écoient trois dans 
ce Royaume ; le Pere Cabral fe retira dans le 
Royaume de Bungo , & n'évita ,que par un 
fecouis particulier du Ciel, de tomber entre 
ies Mains d'une Troupe d'Affaflins, etivoyés 
par les Oncles du Roi d'Arima, & par les 
Bonzes , pour le maflacrer: les Peres Lopez & 
Almeyda pañlerent à l'Ifle d'Amacufa. 

Leur retraite produifit l'effer , qu'ils en 
avoiént efpéré. Les Bonzes les voyant éloi- 
gnés, & les Oncles du Roi n'entendant plus 
parler de rien, ne douterent point que le 
Chriftianifme ne tombât de lui-même , & 
ceflerent leurs pourfuites , d'où il arriva que 
le Roi, qui n’avoit emprunté que d'eux cette 
averfion du Chriftianifine, dont il venoit de 
donner tant de marques, prit in fenfiblement 
des fentiments plus modérés. C'étoir-la où 
les chofes en étoient , lorfque le Pere Vaie- 
gnani arriva au Port de Cochinotzu. Le Vi- 
fiteur , dès qu'il eut congédié l’Aflemblée des 
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Le P, Vaie- 
gnani gaync ce 
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œanveneteæn jjflionnaires, dont nous avons parlé ci-defTus, 
1er, 


La corfance 


de ce 


eit mife 
yrandes 
ver 


Prince 


P eu: 


a de V 


crut devoir faire avec plufeurs Religieux , 
une vifire au Prince, & 1l fe rendit à Arima, 
Le Roi le reçur bien, lui parut d'un très-bon 
caractere , plein de raifon & fort docile. I 
eut avec lui plufieurs entretiens fur la Reli- 
gion, & 1] ne le quitta point, qu'il ne l’eût 
détérminé à {e déclarer au plutôt Chrétien. 
Un des Qncles du Roi, un de fes Neveux & 
quelques Seigneurs de fa Cour entrérent dans 
les même s'Hértiments ) & prirent Ja même 
ont , & il fur réglé, que pour éviter 
les mouvements , qu'un Htc: fi peu- 
attendu pourroit produire parmi les Grands, 
& parmi les Bonzes , la cérémonie du Bapté- 
me fe feroir à Cochinotzu, 

Le Pere Viñteur s’yachemina aufli-tôt pour 
préparer toutes chofes. Le jour marqué étant 
enu, 1l fut bien furpris de ne point voir le 
Roi. Ce Prince s’éroit pourtant mis en che- 
min, mais au moment qu'il'alloit entrer nans 
js di: ee qui le devoit porter à Cochinot- 

u , il tomba en foibleffe, & on le crut mort; 
on lé rapporta dans fon Palais ,. où il fuc 
quelque tems fans connoiflance. 

Les Bonzes & tous ceux, qui étoient dans 
leurs intérêts . färréhdoïens bien à tirer un 
rrand avantage d'un accident fi trifle, mais 
Br efpérance fut vaine; dès que le Roi fur 
revenu: à lui, il affigna un autre jour pour la 
cérémonie de fon Baptême. Cependant Rio- 
zogi fier de la Conquête du Chicungo, & ne 
mettant plus de bornes à fon ambition , en- 
tra avec une-puiflante Armée dans le: Royau- 
ME ut pe & y prit PU Places, avant 
que & Roi eût tien appris. de {on deflen.. Ti 
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en reçut néanmoins la nouvelle avec une 
fermeté, qui étonna dans un Prince de vingt 
ans: 1l ne changea rien à ce qu'il avoit ré- 
folu, fi ce n’eft, qu'étant obligé de s'avancer 
fur la Frontiere, pour mettre ordre aux Af- 
faires de la Guerre, il fit prier le Pere Vale- 
gnani de l'y venir trouver au jour , qu'il 
avoit marqué pour fon Baptème. 

Ce qu'il y eut de plus furprenant, & ce 
qui fait bien voir que Dieu fçaittirer {à gloi- 
re de tout ; un vieux Bonze, qui toute fa vie 
avoit été à la Cour d'Arima, & pailoit pour 
la meilleure têre du Confeil , alla trouver le 
Roi, & lui dit qu'il n’y avoit point à balan- 
& qu'il ne pouvoit plus différer à fe faire 
Chrétien, » Ce n’eft pas , ajoûta-t-il, que je 
»> Croye au Dieu des Européens ; car je n’en 
» reconnois aucun, mais J'état de vos affai- 
» res demande que vaus vous afluriez du 
>> Prince d'Omura votre Oncle; lui feul peut 
»> VOUS tirer du mauvais Pas ,où vous êtes 
» engage, & en vain le fang lui parlera en 
» votre faveur , fi l'intérêr de la Religion 
>» qu'il profefle, ne l’engage à voler à votre 
>» fecours, Le Roi fut charmé de cette ou- 
verture, qui lui fournifloit une réponfe à ceux 
de fes Vaflaux , aufquels {on changement de 
Religion pourroir paroître une démarche im- 
prudente dans la fituation , où il fe trouvoit, 
Cependant le Pere Valegnani fit quelque dif- 
ficulté de lui adminiftrer pour lors le Bap,é 
me , par laraifon que ,fi fes Affaires tour 
moOIÇnt mal y on ne manqueroit pas de Par 
tribuer à Ja juftice wengerefle des Dieux 
qu'il auroit abandonnés, 

Ce qui donnoic leu au Pere Vifiteur ée 
C. y] 
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COTE, 


Il reçoit 


6o HisrToire Dy JAroN, 
Feuler ainfi , c'eft que plufeurs des Grands 
Der. ce, du Royautne, mécontents de la Cour , & cou- 
vrant leur mécontentement du voile fpécieux 
de la Religion, s’étoient déja rangés auprés 
ie Riozog: ; maïs le jeune Roi s'élevant au- 
dellus de la politique intéreflée du Bonze, & 
LE Ra ICS de La umide prudence du Miflionnaire , com- 
es y, prit qu'il étoit perdu, fi le bras du Tour-Puif- 
Reine & des fant ne le foutenoit, & fe hâta de mériter fon 
Perfonues les fecoars, Il renouvella fes inftances auprès du 
pe The Vifiteur , qui ne put enfin fe défendre de l’al- 
Cour ler trouver dans une Forterelle, où il s’étoit 
renfermé pour couvrir la Frontiere, & le bap- 
tifa avec tous ceux, qui étoient dans les mêé- 
mes difpofitions que lui; à fçavoir , un de {es 
Oncles, un de fes Neveux, deux de fes Fre- 
res, & plufieurs Gentilshommes de fa Cour. 
Quelques femaines après, la Princefle, qu'il 
devoir époufer , fa Mere & deux Princefles du 
Sang , resurent aufh le Baptême. Le Roi fut 
nommé ProrAIs, & fa furure Epoufe reçut 

au Sacrement le nom de Lucre. 
Ceci arriva pendant le Carème de l'année 
Dieu le bé- 1-80, Dieu ne tarda pas à faire fentir à ce 


nu parles fuc- L_: "1 : 
cée tes plus PRES il n’eft point de reflource plus cer 


icfrérés. Le taine, que la confiance en lui. À peine eut-il 
P,  Valegnani afluré la paix de l'Eglife dans fes Etats , en 


y contribue fe rangeant fous fes Loix, que le Ciel la lui 
BauCcOoUpe 


donna à lui-même : on apprit peu de teins 
après qu'il y avoit des mouvements dans les 
Conquêtes de Riozogi , que plufieurs Vaflaux 
du Roi d’Arima avotent levé une Armée, & 

ue les Portugais, qui avoient conduit le Pe- 
re Valegnani au Japoñ, avoient promis, à la 
perfuafion de ce Pere , de fervir le Roi de 
leurs Munitions, & mème de leurs Perfonnes. 


hé 
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Ænfin le Pere Vifiteur perfuadé que Riozogi. sms 


e cherchoit plus qu’une belle Porte pour De J, C: 
ortir du Royaume d’Arima, l’alla trouver, 1579. 
ui repréfenta les obligations, qu'il avoit à 
Ha Maifon Royale d'Arima , lui fit compren- DeSyn Mu. 
dre que le Prince d'Omura ne verroit pas  **5? 
tranquillement opprimer fon Neveu, furtout 
) depuis qu'il étoit devenu fon Frere en Fefus- 
à Chrift, & qu'en s’obftinant à courir après une 
Conquête incertaine, il s’expoloit à fe voir 
} dépoüillé de ce qu'il poflédoit , & de toute 
} fa gloire. Il lui fit enfuite des propofirions 
) très-avantageufes de la part du Roi d’Arima, 
, & elles furent acceptées ; Riozogi mena fes 
TFroupes dans le Chicungo, & après y avoir 
rétabli l’ordre & la tranquillité par fa pré- 
fence , il s’avifa de faire des courfes dans le 
Fingo , ce qui le broüilla avec le Roi de Sa- 
xuma, 

La retraite d’un fi dangereux Ennemi rem- 
plit de joye le Royaume d’Arima, & tous, après fon Bap« 
jufqu’aux Idolâtres , publioient que le Pere tême. Sémi. 
Valegnani avoit fauvé l'Etat & fervi de Pere rm it qe 
au Roi, Ce Prince lui-même, pour marquer Houve vd 
à Dieu fa reconnoiflance d’un fuccès fi inef- 
péré, fe porta dès-lors avec une ardeur in- 
croyable à étendre la Foi dans toutes les Ter- 
res de fon obéiflance ; il ruina en peu de 
jours plus de quarante Temples; il fit bâtir 
des Epglifes à Cochinotzu, à Aria, à Arima, 

& on ne fat pas longtems fans en voir juf- 
questdans les plus petites Bourse FeP., 
Vifiteur fongea alors à mettre ef” exécution 
le deffein | qui avoit été pris dans l’Affem- 
blée des Miflionnaires , de former un Sémi- 
aire, où l’on pût élever la jeune Nobleffe 


| 


Zele du Roi 
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dans l'étude de la Religion & des-beaux Arts; 
il comprit que de la: maniere, dont 1: Chri- 
ftianifme s'établifloit dans le Royaume d’A- 
rima , 1l n’en étoit point de plus propre à 
une pareille inftitution, 8 il en paria au Roi, 
qui l’approuva , & en prella l'exécurion , à la- 
quelle il contribua de tout fon pouvoir, On 
y ajoûta dans la fuite un Collége ,. & l’on ne 
peut dire le nombre d’Apôtres & de Martyrs, 
qui font fortis de ces deux Ecoles. 

Rien n’arrêrant plus le Pere Valegnani à 
la Cour du Roi d'Arima , il voulut , avant 
que de quitter ce Royaume, travailler à {ou- 
lager la mifere des Pauvres Chrétiens de Co- 
chinotzut, que la Guerre avoit ruinés, & les 
Portugais lui ouvrirent généreufement leurs 
bourfes pour une œuvre fi fainte. Il fit en- 
füice obferver aux Principaux Officiers des 
Navires de cette Nation, que de tous les Ports 
du Ximo, il n’en. étoit aucun, qui.fût plus 
commode: > & où il fût plus aifé d'entrer , 
que celui de Nangazaqui , foit qu'on vint 
des Indes ;. où de la Chine ; mais qu'il n’a- 
voit aucune défenfe , & qu 'ilsme pouv oient 
pas s'y garanur d'une infulce, & que puif- 
que le Prince d'Omura le leur avoit cédé 
fur le même pied ,. qu'il avoit fait d’abord 
celui de Vocoxiura ,: il falloit avec l'agré- 
ment de ce Princé travailler inceflanment à 
y mettre les Habitants & les Navires en fu- 
reté, L'avis fut trouvé bon, & on le fuivir, 
Sumitanda confentit à tout, & l’on mit d’a- 
dord la Main à l'œuvre. Depuis ce rems-là 
Nangazaqui a été longtems le feul Port du 
Japon , où l’on ait vû des Navires Portugais, 
&. œ n'elt lorfque par quelque accident , ils 
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fe {ont trouvés. contraints de moüiller l'Ancre = 


dans quelque autre, 

Toutes chofes étant ainfi réglées. dans cer- 
te extrémité du Ximo, le Pere Valegnani, à 
qui l'ancien Roi dé Bungo avoit écrit plu- 

fieurs fois, pour l'engager à venir au plutôt 
orties le grand Ouvrage de la conver- 
fion du Roi fon Fils, fe préparoit au Voyage 
de Vofuqui ; lorfqu'il reçut une Lertre de Ci- 
van, qui le prioit de ne point je prel efler de 
quitter le Royaume d’Arima , & qui lui mar- 
quoit qu'il auroir foin de l’avertir, quand il 
{eroit tems qu'il parût dans le Bungo. La rai- 
fon de ce contre-ordre étroit que Jofcimon 
avoit changé , finon de fentiment, au moins 
de conduire à l'égard de la Religion Chré- 
nenne, Ceux d'entre fes Vaflaux & fes Cour. 
afants » que ni lui, ni fon Pere n’avoient ja- 
mais pù rendre fa ul à cette Religion, 
ne l'avoient pas plutôt vû réduit He et 
Royaume de fes Ancètres, qu’ils lui avoient- 
déclaré qu'en vain !l compteroit far leurs 
fecours » pour conferver ce qui lui reftoit, s’il 
ne juroit fur les Dieux du Pays de reftituer 
aux Bonzes & à leurs Temples les rentes, 
qui leur avoient été ôtées,. & de rétablir tout 
l'ancien culte de la Religion Japonnoife. Le 
jeune Prince, dont:le fonds n’étoit pas mau. 
vais, eut bien de la peine à en venir là; mais 
comme il fe crut perdu fans reflource, s’il ne 
donnoirles mains à ce qu’on exigeoit de lui, 
il promit & jura tout ce qu'on voulut. 

Il neut pas plntôt fair certe démarche , que 

oïnme fi la vûüe des Miflionnaires eût ét é pour 
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ce quil. ene 


gage. 


Le Rot fon 
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fui an reproche de fon crime, il parur extré- malade dechà- 


mement refroidi à leur éga ird ; ne laifloir 
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Il apprit {ur ces entrefaites qu’un Seigneur 
de la Cour nommée CicariRo s'étoit retiré 
de la Cour, fans prendre congé du Roi fon Fils, 
auquel il avoit fait demander d’un ton, qui ne 
fentoit en rien le Suppliant, la refticurion. des 
Terres, qu'on lui avoit ôrées fous le précédent 
Regne, pour les donner à la Reine & à Ci- 
catondono fon Frere. Aufli-tôt 11 manda à fon 
Fils de contenter fur le champ Cicafro : ainf 
là paix fut achetée aux dépens de la Reine ré- 
pudiée & de fon Frere, lequel fut obligé de 
quitter la Cour. Peu de tems après Cicafiro 
mourut, & fon Fils, qui avoit nom Cicacura , 
fe broüilla de nouveau avec les deux Rois, Ci- 
van fentit alors que l’humiliation , où les 
grandes pertes de l'Etat l'avoir réduit , ren- 
doit les grands Vaflaux mlolents , & il apprit 
que Cicacura ayant {cu que le Pere Valegnani 
devoit pafler par fes Terres , pour fe rendre à 
Vofuqui , étoit dans le deflein de l'enlever ; 
ce fur ce qui obligea ce Prince à contreman- 
der le Vifiteur , qui pour furcroit de chagrin 
reçut en même tems la trifte nouvelle de la 
mort du Roi Loëis de Gotto , & de la Révo- 
lution arrivée dans ce Royaume par la perfi- 
die de l’Oncle du jeune Roi. Mais on tira cet 
avantage du malheur de ce Royaume, où le 
Chriftianifime fut alors profcrit , que plufieurs 
Chrétiens chaflez de leur Pays, ou ne pouvant 
pas y efpérer le libre exercice de leur Religion, 
pañlerent à Nangazaqui , & s’y établirent. 

Les progrès, que la Religion Chrétienne 
faifoit dans le centre de l'Empire & dans tou 
tes les Provinces ,, qui obéifloient à Nobunan- 
ga, confolerent aufli beaucoup le Vifiteur de 
la trifte fituation ,.où cile f8 trouvoit dans les 
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Etats, dont le Roi de Bungo venoïit d'être dé- es 
pouillé, & dans le Boyaume de Gotto, Le Pere pr, €. 
ORGANTIN GNEccui étoit alors à la tête de 1580. 
routes ces floriflantes Eglifes, où ie nombre 
des Fideles croiiloit tous les jours d’une ma- De Syn - Mu: 
niere incroyable: le zele de ce Miflionnaire 7 
embrafloit toute la grande Ifle de Nipon, & la 
confidération , où il étoit à la Cour de l’'Empe- 

reur , le mettant en état de tout entreprendre, 

on compta dans la feule année r577. jufqu’à 

onze mille Perfonnes , qu’il avoit baptifées de 

fes propres mains dans les Royaumes de Ca- 

vAcc1 & de K1INOCUNI. 

Les trois Fils de Nobunanga n'étoient, ni  t£estroisFils 
moins favorables aux Miflionnaires , que l’Em- del'Empereur 
pereur leur Pere, ni moins déclarés contre les favorables aux 
Bonzes, L’Aiîné, qui fe nommoit JoNo' Su- RP 

RE j . Nobunanga 
QUENDONO , étoit Roi de Mino & de Voary, & donne à ces 
tenoit fa Cour à Gurso dans le premier de ces Religieux une 
deux Royaumes, Oquaxen FuNGapono , le Maifon 2 An- 
fecond , portoit le nom de Roi de Farima , & "10e 

> ; 

fon Pere étoit aftuellement occupé à la con- 
quête de cette Province. Le troifiéme, appellé 
SANXI CHINDONO , Écoit Roi d'Ixo, Ces trois 
Princes vivoient avec les Miffionnaires dans 
une familiarité, qui donnoit tout lieu d’efpé- 
rer qu’un jour ils feroient eux-mêmes à la tête 
des Chrétiens, & le Roi d'Ixo s’en déclaroit 
même tout ouvertement, Enfin à l’occafon 
d'une Fête, que Nobunanga donna à tous les 
Grands de j’Empire dans fa Viile d’Anzuquia- 
ma, au commencement de l'Eté de 1579.ce 
Prince ayant (çû que le Pere Gnecchi fouhaitoit 
fort d’avoir une maifon & une FEglife dans cet- 
te Ville, où il n’avoit jamais été pofñlible aux 
Bonzes de s'établir , non feulement il lui accor- 
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Il apprit {ur ces entrefaites qu'un Seisneux 
de la Cour nommée CicarrRo s’étoit retiré 
de la Cour, fans prendre congé du Roi fon Fils, 
auquel ilavoit fait demander d'un ton qui ne 
{entoit en rien le Suppliant, la reflitution. des 
Terres, qu'on lui avoit ôtées fous le précédent 
Regne, pour les donner à la Reine & à Ci- 
catondono fon Frere, Aufli-tôc 11 manda à fon 
Fils de contenter fur le champ Cicafro : ainfi 
là paix fut achetée aux dépens de la Reine ré- 
pudiée & de fon Frere, lequel fut obligé de 
quitter la Cour. Peu de tems après Cicañiro 
mourut, & fon Fils, qui avoit nom Cicacura, 
{e broïüilla de nouveau avec les deux Rois, Ci- 

van fentit alors que l’humiliation , où les 
grandes pertes de l'Etat lavoir réduit , ren- 
doit les grands Vaflaux imlolents , & il apprit 
que Cicacure ayant {cu que le Pere Valegnani 
devoit pal fler par {es Terres pour fe tendie à 
Vofuqui , étoit dans le deflein de l’enlev (2% 
ce fut ce qui obligea ce Prince à contreman_ 
der le Vifiteur , qui pour furcroit de chagrin 
reçut en même tems la trifte nouvelle de la 
mort du Roi Loëis de Gotto , & de la Révo- 
lution arrivée dans ce Royaume par la perfi- 
die de l’Oncle du jeune Roi. Mais on tira cet 
avantage du malheur de ce Royaume, où le 
Chriftianifme fut alors profcrit , que plufieurs 
Chrétiens chaflez de leur Pays, ou ne pouvant 
pas y efpérer le libre exercice de leur Religion, 
pa flerent à Nangazaqui, & s’y étabhrent. 

Les progrès, que la Religion Chrétienne 
faifoit dans le centre de l'Empire & dans tou… 
tes les Provinces , qui obéifloient à Nobunan- 
ga, confolerent aufli beaucoup le Vifteur de 
la trifte fituation ,.où cile f ctrouvoit dans les 
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tats, dont le Roi de Bungo venoit d'être dé- es 
pouillé, & dans le Boyaume de Gotto, Le Pere pr, GC 
IORGANTIN GNeccui étoit alors à la tête de 1580 
Houres ces florillantes Eglifes, où ie nombre nm 
des Fideles croiiloit tous les jours d’une ma- De Syn- Mu: 
Mniere incroyable: le zele de ce Miflionnaire  #*4°° 
fembrafloit toute la grande Ifle de Nipon, & la 
teonfidération , où il étoit à la Cour de l’'Empe- 
breur , le mertant en état de tout entreprendre, 
Bon compta dans la feule année r$77. jufqu'à 
Ponze mille Perfonnes , qu'il avoit baprifées de 

fes propres mains dans les Royaumes de C4- 

vAcct1 & de KiINOCUNI, 

Les trois Fils de Nobunanga n'étoient, ni  £estroisFils 
moins favorables aux Miflionnaires , que l’Em- del'Empereut 
pereur leur Pere, ni moins déclarés contre les favorables aux 
Bonzes, L’Aîné, qui {fe nommoit Jono Su- D LEA 4 

ovunanga 
QUENDONO, étoit Roi de Mino & de Voary, & donne à ces 
tenoit fa Cour à Gurso dans le prenuer de ces Religieux une 
deux Royaumes. OquaxEeN FUNGADoNo , le Matos PR 
fecond , portoit le nom de Roi de FAr1MA, & APE 
fon Pere étoit atuellement occupé à la con- 
quête de cette Province. Le troifiéme , appellé 
SANXI CHINDONO , toit Roi d’Ixo, Ces trois 
Princes vivoient avec les Miflionnaires dans 
une familiarité, qui donnoit tout lieu d’efpé- 
rer qu’un jour ils {eroient eux-mêmes à la têre 
des Chrétiens, & le Roi d'Ixo s’en déclaroit 
même tout ouvertement, Enfin à l’occafon 
d'une Fête , que Nobunanga donna à tous les 
Grands de l’Empire dans fa Ville d’Anzuquia- 
ma, au commencement de l'Eté de 1579, ce 
Prince ayant {çû que le Pere Gnecchi fouhairoit 
fort d’avoir une maifon & une Eglife dans cet- 
te Vile, où il n’avoit jamais été poflible aux 
Bones de s'établir , non feulement il lui accor- 
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da fur le champ un emplacement qu'il avoir 
refufé à plufieurs grands Seigneurs , qu’il con- 
fidéroit beaucoup , mais il donnade fi bons or- 
dres pour faciliter cette Entreprife, que l'un 
& l’autre édifice furent achevés en très-peu de 
tems. 

Cependant l'ambition de ce Prince, qui af- 
piroit tout ouvertement à la Monarchie uni- 
verfelle de ces Ifles, lui fufcira une Guerre, 
qui auroit eu de grandes fuites, fi par cetre 
préfence d'efprit & cette incroyable diligence, 
qui jufques-la lui avoient donné un fi grand af- 
cendant fur fes Ennemis, il n’eût prévena plu- 
tôt que diflipé l’orage , qui fe formoit contre 
lui. Il avoit mis les deux Affafins du feu Em- 
pereur abfolument hors d'état de lui caufer la 
moindre inquiétude , & il paroït même que 
ces deux Seigneurs éroieut morts ; au moins 
n’en eft-il plus parlé dans l'Hifkoire , pas même 
dans l’occafion préfente, qui fembloit leur of- 
frir une derniere reflource. Les Rois de Fari- 
ma, d'Ixo, d'Izumi, le Bonze qui régneit 
toujours à Ozaca , & Araqur Roi de Tfuno- 
cuni avoient été dans leurs intérêts, il en 
avoit coûté à quelques-uns leurs Etats, & les 
autres ne pouvoient pas fe flatter d’être plus 
épargnés ; tous, ou dans l'efpérance de fe réta- 
blir , ou perfuadés , qu'il ne leur reftoit point 
d'autre moyen de fe conferver , {e liguerent & 
engagerent Morindono:. Roi de Naugato dans 
leur parti, 

Araqui étoit Vaffal de Nobunanga , mais 
Tacayama Frere de Vatadono , & Pere de Jufte 
Ucondono, étoit le fien pour la Forterelle de 
Tacaçuqui. Cette Place étoit la clef de fes 
Etats , & il prévoyoit bien queNobunan ga fe- 
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toit fes premiers efforts de ce côté-là ; il falloir 
s’aflurer de Tacayama , ou plutôt d'Ucondono, 
fur qui Tacayama fe repofoit abfolument de 
tout : il commença par lui faire jurer de lui 
être fidele, puis il lobligea de lui donner fon 
Fils aîné & une de fes Sœurs en ôtage. Cela 
fait, les Princes confédérés n ’artendoient plus 
qu’une occafion favorable pour fe déclarer, & 
réfolurent de tenir jufques-là leur Ligue fore 
fecrette. Nobunanga en fut pourtant inftruit, 
& crut de fon côté devoir diflimuler. Il fe con- 
tenta de faire dire au Roi de Tfunocuni, qu'il 
avoit befoin de Ja Forterefle de Tacaçuqui, & 
le fomma comme fon Vañlal de la lui mettre 
entre les mains. Araqui le refufa , & Nobunan- 
ga marcha fur le champ pour en faire le fiége, 
il s'étoit flatté qu’elle ne l’arrêteroit pas long- 
tems , mais dès les premieres attaques il s'ap- 
perçut bien qu'il s'étoit trompé, & que Vata- 
dono revivoit dans fon Neveu. Cette réfiftan- 
ce déconcertoit toutes fes mefures, mais ja- 
mais Homme ne fut plus fertile en expédiens, 
& voici ce qu'il imagina pour fe rendre maitre 
ce la Place. 

Il connoifloit affez Ucondono , pour être 
convanicu qu'il n’étoit pas capable d’une trahi- 
fon , & d’ailleurs il étoit inftruit de {es enga- 
gemens avec le Roi de T fanocuni fon Seigneur, 
mais il fçavoic qu'il étoit Chrétien & fort zclé 
pour fa Religion, & ce fut par-là qu'il l’atta- 
qua ; il lui fit dire que s’il ne lui livroit au plu- 
tôt ‘fa Fortereffe , 1l alloit immoler tous les 
Chrétiens à fon reflentiment , fans épargner 
les Miffionnaires, & qu'il ne laifleroit pas une 
feule Eglife fur pied. Cette menace de la part 

d'un Prince , qui étoit Homme a en venir fur le 
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champ à l'exécution , mit Ucondono dans un 
grand embarras ; ne pouvant {e réfoudre en- 
tre deux partis, qui lui paroifloient également 
extrémes , il écrivit au Pere Gnecchi, pou le 
prier de lui mander, à quoi il le croyoit obligé 
felon Dieu. Le Miffionnaire lui fit réponfe , 
qu'il ne point devoit balancer à fe foumertre à 
Nobuna anga, qui étoit fon Seigneur r Souverain, 
& que s'il refufoit de le faire il fe rendroit 
coupable de la félonie du Roi ce Tfunocuni. 
Le Courier d'Ucondono éroit à peine parti 
avec cette répon{e, qu’il en arriva un autre 
de la part de l'Empereur avec une Lettre, où 
le Prince ordonnoit à ce Religieux de le venir 
trouver ; il obéir fur l'heure d'autant plus in- 
quiet du tour, que prendroit cette affaire , que 
de huit Mifionnaires , qu'il avoit fous fa con- 
duite , quatre avoient déja été arrêtés, & ren- 
fermés dans une Citadelle, L’ Emp Eten le re- 
çut avec un air de hauteur , qui ne marquoit 
néanmoins aucun courroux : il Jui dit que la 
Forterelle de Tacaçuqui relevoit de lui, & que 
ceux, à qui elle appartencit, ayant pris les 
armes contre lui, qui étoit leur Souverain , ils 
avoient perdu tout le droit, qu'ils y avoienr 
eu ; qu'il jugeoit néanmoins Ucondono plus 
digne de compaflion que de fa colere ; qu’il 
entroittout-a-fait dans fa peine ; mais qu'enfin 
il falloir de deux mauxé “également néceflaires, 
choïfir le moindre ; ; qu'il {e dére erminât au plu- 
tôt, & que s’il dif féroit plus longtems à lui 
endie fa place, ilalloit mettreen Croix tous 
les Miffionnaires, & faire main bafle fur tous 
les Chrétiens, ce qu'il confirma par un horri- 
ble ferment. 
Le Pere Gnecchi lui dit ce qu'il avoit déja fait 
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pour engager Ucondono à fe foumettre, il 
ajouta qu ‘il alloit de ce pas letrouver , & ajou- 
ta qu'il n'épargneroit rien pour le Hbudie ñ 
faire tout ce que fouhaitoit Sa Majefté, Il 
fur en effet au fortir de chez l'Empereur : un 
morne fHilence régnoit dans la Forterefle, & 
Ucondono, tout perfuadé qu'il éroir déja par la 
Lettre, que le Pere lui avoit écrite, ne put 
prefque lui répondre, qu’en lui faifa bétvolt fs 
Femme & fa Mere en pleurs. Le Miflionnaire 
eut beau lui repréfenter que la caufe qu'il dé- 
fendoit étoit injafte ; que quand il s'agiroit de 
la ruine entiere de toute l'Eglife du Japon, il 
ne feroit pas permis , pour l'empêcher , de 
faire la moindre démarche contre fon devoir ; 
mais qu ici fon devoir & l'intérêt de la Role 
gion s'accordoient parfaitement, & qu'il prit 
bien garde de ne pee crifier fes plus eflenriel- 
les ob! Igations à la chair & au fang. Ucondono 
pan HA ARTE à Apr 
dre , il fentoit toute Ja nature fe révolter, & 
il ne voyoit plus rien, 

Le Pere le q uitta donc fans en avoir, piitirer 
que des foupi irs , mais dès qu'il fut forti Ucon- 
dono fe fentit pénérré d'un remords, qui prit 
le deflus fur tous les autres fenrimens, dont 
fon cœur étroit déchiré. Il entra Nbtér dans 
fon Oratoire, & là profterné aux pieds du 
Crucifix, & la face collée contre terre, ilcon- 
jura le Seigneur de lui infpirer le courage , qui 
avoit armé le bras d'Abraham contre: (Go pro- 
pre Fils. Il n'eut pas La fait cette priere, 
qu'il fe fentit tout autre ; il fit rappeller le Pere 
Gnecch1, & lui dit qu'il voyoit bien qu’il fal- 
loit f faire à Dieu le facrifice de ce qu'il avoit de 
plus cher au monde, & qu'il y étoit réfolu, 
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smmmmm Alors toute la Maifon retentit de fanglots, & 
Ucondono retomba dans fes premieres LCR 
De J. C. lutions. Tout ce qu'il put gagner fur jui, fut 
1$80. de faire aflembler {a Famille & {es principaux 
De Syn- Mu. Officiers dans la Chapelle , qui fe trouva en un 
2540 moment remplie de béslonnes de tout âge & 
de tout fexe. Une partie de la nuit fe pafla à 
çconjurer le Seigneur d’avoir pitié d’une Fa- 
mille défolée, & qui le fervoit depuis longrems 
avec tant de ferveur & de zele : aux larmes ils 
joignirent leur fang , & tous jufqu’aux enfans 
{e déchirerent le corps à Re de difcipline, 

Cependant le Miflionnaire , à qui Nobunan- 
ga avoit fait promettre de lui rapporter au plu- 
tôt une réponfe poñtive, ne voyant point que 

tous ces mouveniens aboutiflent a rien de dé- 
cifif, craignit que fon retardement ne fit pren- 

dre à l'Empereur quelque réfolution violente, 

& dont il ne feroit plus poñfi ble d’arrèter les 
fuites funeftes, & il fongea à fe retirer ; on 
s'en apperçut dans la Forterefle, &on y com- 
prit que {on retour auprès du Prince, fans 
avoir rien conclu, alloit rendre le mal incu- 
rable ; ainfi on réfolut de l’arrêter : il s'en dou- 
ta, & comme il connoifloit le Prince, à qui il 
avoit affaire , il fit fi bien , qu'il fortit fans être 
vûü, mais on courut après lui, & quoiqu'il fit 
pour attefter la parole d'Ucondono , fur la foi 
duquel il étoit entré, on le retint, fans cepen- 
dant lui faire aucune violence & fans s'écarter 
du refpet , que l’on portoit à fa Perfonne & 
à la fainteré de fon caractere. Tout cela fe fai- 
foit à l'infçû d'Ucondono, qui traitoit avec 
Dieu feul , & qui pañla toute la nuit en prieres 


dans la même pofture , où nous l'avons repré- 
fenté d’abord. 


Enfin 
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Enfin au point du jour il fe leva, entra un 
moment dans fon Cabinet & en fortit couvert 
d’habits déchirés & avec tout l'extérieur d’un 
FE sSquia renoncé au Monde ; ilaflem- 

bla care route fa Garnifon , & dvec une con- 
tenance crifte, mais suite. il dit que Nobu- 
nanga étant tr premier AE Re SUE ny 
avoit RUN à délibérer fur l'obéiflance, qui lui 
étoit dû , qu'il étoit déterminé à lui remettre 
fa P (ee. ‘& qu 1] comptoit bien que perfonne 
de ceux, qui étoient fous {es ordres , ne feroit 
aflez hardi ponr s’oppofer à une réfolurion fi 
raifonnable ; qu'il {cavoit bien à quoi il expo- 
foit fon Fils, & fa Sœur ; que l'Empereur ne 
pouvoit lui faire aucune grace, qui le dédom- 
mageit de la perte, quil faifoit pour lui 
obëir ; qu'il ne lui demanderoit rien, & qu'il 
attendoit fa récompenfe de Dieu feul , 
dont Ja volonté fapsme éroit l'unique re- 
gle, qu'il con! fultoit dans une occafion fi dé- 
litate ; qu'il mettoit fon Fils & fa Sœur fous 
la fauve- garde du Tout- puiffant, qui lui étoit 
témoin , ques il donnoit encore quel que {ou- 
pirau danger, où il expofoit des Têtes fi cheres, 
in en éroit pas moins déterminé à faire a 
de ‘voir ; que La Religion n'anéantifloit point les 
droits de la Nature, & qu ‘il feroit au comble 
de fes vœux, s’il pouvoit racheter au prix de 
tout fon fang la vie de ceux, qu'il expoloit 
au reflentiment du Roi de Tfunocuni, Il fe 
coupa enfuite les cheveux, & partit pour Méa- 
co avec le Pere Gnecchi. 

En entrant chez l'Empereur, il fe jetra à fes 
pieds , & [ui expofa les raifons , qu'il avoir 
eues sde ne pas lui livrer d’abord une PI ace, que 
fon Seigneur immédiat lui avoit confice ; mais 
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que la réflexion , qu'il avoit faite fur l'injuftice 
de certe Guerre , l'avoit fait frémir en penfan 
qu'il étoir armé contre fon Souverain ; ; que ce- 
pendant la tendrefle paternelle lui avoit ôté 
pendant quelque tems la liberté de prendre 
le parti, que lui diétoient la juftice & fon de- 
voir ; qu'il avoit enfin gagné fur foi de s’éle- 
ver au-deflus de routes {es craintes & de toutes 
fes foiblefles ; qu'il devoit certe force au Dieu 
qu'il adoroit, & au fervice duquel il étoit ré- 
{olu de confacrer " refte de fes jours dans la 
compagnie de ceux , qu'il regardoit comme 
les Peres de fon Pr 
La joye, qu'eut l'E: ee de voir a fes pieds 
un Homme, qui pet d'heures auparavant 
bravoit toute-{a puillance , & l’arrétoit au com- 
mencement de fes Conquêtes, ne l’empêcha 
pas de comprendre tout ce qu’il y avoit de 
grand dans la conduite d'Ucandono ; auffi lui 
donna-t-il toutes les louanges, qu’elle méri- 
toit, Ilordonna a ce Seigneur de laifler croître 
{es cheveux, & lui promit de lui reflituer tou- 
tes {es Placës ; dès que la Guerre feroit finie ; il 
Jui augimenta méme dés-lors fes revenus au 
double, puis élevant jufqu'au Ciel la Religion 
Chrétienne , Qui apprenoit aux Hommes a à di. 
tinguer leurs véritables devoirs, & à furmon- 
ter ie les remplir, toute la fenfibilité qu’inf- 
pire la plus étroite liaifon du fang , il protcfta 
qu il continueroit d’en être le Protecteur, & il 
tint parole. 


pife de la Il n’étoit pourtant pas encore maïtre de la 
Fonureffe de Forterelie de Tacaçuqui. Tacayama Pere d'U- 
Facaçuinip ! condono , en avoit pris le commandement 
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, & enfuite trouver Araqui, pour l'inf former de ce 
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auffirôt que fon Fils en étoit forti ; 1l étoit allé 
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jui fe palloit, & des raifons , qui avoient obli- 
gé Ucondono de fe retirer ; ajoutant que pour 
fui il éroit réfolu de lui ét re fdile juiqu'e à la fin. 

raqui le reçut d'abord be mal, & fur fur le 
point de faire mourir fa Fille & PS Petit-Fils : 
outefois la vûe de ce brave Homine en vofture 
de ep Here l’attendric, & les murmures de 
fes Oficicrs l’intimiderent : il s'’adoucit, & il 
endit même les Otages. Tacayama foutint en- 
Lore quelque tems le fiége de” acaçuqui 


3 mais 


il fur enfin forcé & kr he le con- 


de e 1 {e 
fcontenta de | éilet dons LR Royaume de Pape 
IGEN , où Jelus-Chrift n'avoit jamais été pré- 
dché , & dont il d devint l’Apôtre ; 1l y fit des 
Kconverfions innombrables par lui-même, & 
par les Miffionnaires, qu'il yappella ; de forte 
que {on non devint plus célebre pendant {a 
gifgrace, qu’il ne l'avoit été dans le tems de 
Ha plus grande RO Sa réputation s’é- 
tendit même jufqu'aux Indes, & fa mémoire 
yfuc anne en bénédi&ion. 

1 Cependant t Nobunanpga ne fe vit pas plutôe 
en polleflion de la Forterelle de Tacaçuqui, 

quil la rendit à Ucondono , après s'être de 
houveau afluré de fa dé ité. 1 {e mit enfuite 
Aux troufles d’ 'Araqui , & l'afiégea dans une 


Autre Place, où ce Prince avoit eu l’ CAN 


ce de Nibthen. I s’y défendic quelque tems 
avec aflez de valeur ; mais ne voyant aucune 
#pparence d’y être fecouru , ilen fortit fecrete- 
ment & s’alla jetrer dans Disc avec le Bonze, 

«ui s'en éroir rendu le maître, Nobunar ga y 
fMarcha, força la Place, mais lorf. qu'on s'at- 
Hendoir qu'il uferoit contre les Rebelles de tout 
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== le droit, que lui donnoit fa victoire il leur ft 
grace de la vie, fe contentant de ne leur pas 
le ai fer un feul pouce de terre : il lui fur fort 
afé après cela de venir à bout de la plû part des 
autres Confédérez, & avant Ja fin de l'année 
1579. il ne lui reftoit plus à réduire, que le 
feul Roi de Naugato, contre lequel il fe con- 
tenta d'envoyer une Armée : nous verrons dans 
Ja fuire ce qu'il lui en coûra » Pour n avoir pas 
voulu finir par lui-même cette Guerre, 

Le Cbriftianifme profita beaucoup de fes 
dernieres Vitoires : 1l fembloit ne plus faire 
la Guerre que pour ruiner l'Idolatrie dans 
l Empire , & il paroifloit {urtout s'être fait un 
point d'honneur d’exterminer les Bonzes. Il 
{e préfenta alors une occafion , qu’il ne man- 
qua point, d'éteindre prefqu’entiérement tou- 
te une Secte de ces faux Prètres , & la plus 
opiniâtre Ennemie du nom Chrétien. Les 
Xopoxins & les Foquexus étoient depuis 
quelque tems aux prifes fur un point de Re- 
Ugion, & la difpute dégénéra bientôt dans 
une véritable animofité, ki en n’eit plus aveu- 
gle que lefprit de Parti, & que cette vivaci- 
té fi ordinaire entre ceux » qui courent la 
même carriere, une Guerre Domelt: ique , al- 
lumée par la paflion , fait oublier l'Ennemi 
commun , lequel profite toujours de ces divi- 
fions inteftines , & quelquefois la la fureur sa 
jufqu’a négliger fes véritables intérêts, & le 
foin même ‘de fa propre confervatibn ; 1l 
femble qu'on foit content de périr , pourvû 
qu'on attire dans le précipice ceux, dont on 
a rélolu la perte. Jamais on ne vit un exem- 
ple-de ceci plus marqué, as dans l'occafion, 
dont 1l s’agit. Les deux Seûtes oppolées ne 
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cherchoient plus la vérité ; elles vouloient fe 
détruire, & elles s’y prirent de maniere à ne 
pas manquer leur coup. Elles s’accorderent à 
Prendre Nobunanga pour Arbitre, & accep- 
térent [a condition , fans laquelle ce Prince 
ne voulut pas les juger , à fçavoir , qu'il pour- 
TOIt punir de mort ceux, qui feroient vain- 
cus, 

Le jour de la Conférence ayant été mar- 
qué , les plus habiles des deux Sectes fe ren- 
dirent chez l'Empereur avec un appareil , & 
un fafte , qui témoignoit de part & d'autre 
une grande aflürance. On difputa longtems, 
& avec un acharnement, qui convenoit mieux 
à des Soldats dans une mülée, qu'a des Doc- 
teurs dans une difpute. Enfin les Foquexus 
furent fi vivement pouflés par leurs Adver- 
faires, que n’ayänt plus rien à repliquer , ils 
s’avoüerentc vaincus. Ils vont auflitôt fe jet 
ter aux pieds de Nobunanga, & le fupplient 
de ne point faire exécuter la Sentence, à la- 
quelle ils avoient eux-mêmes foufcrit ; mais 
ce Prince fut inéxorable , il les fit fur l’heu- 
re dépoüiller tous nuds, & foïietrer publique- 
ment, Il les obligea enfuite à figner de leur 
fang leur défaire , & qu’ils méritoient la 
mort, après quoi il leur fit couper la Tête, 
Il ne s’en tint pas là, il fit tranfporter dans 
une Ifle déferre, tout ce qu'il y avoit parmi 
les Foquexus de Gens de mérie, & il con- 
damna les autres à une Amende fi exceflive ; 
que malgré leur crédir & leurs imimenfes ri- 
cheflés , ils ne furent pas en état d'y farisfai- 
re : de forte qu'ils fe virent réduits à aban- 
donner tous leurs biens, & à {e retirer dans 
< D iij 
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Mais fi la conduite de ce Prince à l'égard 
des Bonzes avançoic fi fort les Affaires de la 
Religion, en décréditant fes plus grands En- 
nemis , & en diminuant leur nombre , {ou 
aveuglement par rapport à fon faiut, coûroit 
bien des larmes à toute l’Eglife du Japon, 
L'accucil extraordinaire , qu'il faifoit dans 
toutes les occafions aux Miflionnaires , le plai- 
fir, qu'il paroiloit prendre à les entretenir 
en public & en particulier fur leur Religion, 
la joye, qu'il témoignoit, quand on lui rap- 
portoit les fuccès de leurs Travaux; tout ce- 
la fit croire quelque tems à pluñeurs qu'il 
fuivroit l'exemple du Roi de Bungo ; mais 
cette opinion ne fut jamais bien fondée, & 
dura peu. On fut enfin conŸaincu, que No- 
bunanga n'avoit point de religion , & que fi 
la droiture de fon efprit lui faifoit eftimer le 
Chriftianifme & ceux qui le prèchoient , il y 
avoit dans les marques de diftin@ion, dont 
il les accabloit , une forte de vanité délicate , 
qui confifte à tenir dans l'humiliation les 
Grands, tandis qu'on prodigue les Honneurs, 
à ceux, qui n’ont aucun Titre pour y prcten- 
dre. Néanmoins la Multitude , qui rcfléchit 
peu, voyant les Docteurs Etrangers catreflés, 
& honorés par un Prince, qui éroit le plus 
fier des Hommes , s’accoutuma à les 1efpec- 
ter ; & conçut une grande idée de leur Doc- 
trine, tandis que les Sages & ceux, qui ap- 
profondifloient les chofes, profiroient de cet- 
te difpofitionr du Prince , pour embraler en 
liberté, & pour profefler ouvertement la vé- 

Li] 
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nté, qu'ils avoieut reconnue, Enfin les Mi- sers 
fionnaires , quoiqu'ils ne fe flattaflent point j,, Pas 
de voir jamais Nabil a Chrétien, ne vou- EC ES 
loient pourtant pas avo r à {e reprocher de TANT 
m'y avoir pas apporté tous leurs foins , & De Syn- Mu, 
faïfifloient d'autant plus volontiers les occa-  ??40: 
fions , qui fe préfentoient de parler de la Re- 

ligion en fa Héllnce, qu'il s'y trouvoit tou- 

jours quelqu'un, qui profitoir de leurs dif- 

cours ; outre qu'ils fçavoient que les Miféri- 

cordes du Seigneur font infinies, & les Myfte- 

res de fa grace impénétrables. 

Un jour que la Cour toit fort nombreu- Deux Aie 
fe, on vint dire à l'Empereur , que le Pere fiontaires ont 
Gnecchi demandoit à lui faire la révérence, ag Na dx 
Le Prince auflitôt montrant un Vifage fort Panne +: 
gai, fit ouvrir les deux battants de fa Cham-& ce qui s’y 
bre , & adfeffant la parole aux Courtifans : pañle- 

» Meflieurs, leur dit-il, fi vous ne vous met- 
>» tez de mon parti, je ferai oblivé de me 
>» rendre, & d’embrafler le Chriflianifme ; 
D) CEs Doëteurs Etrangers me pouflent à bout, 

5 & je ne fçai bientôt plus que leur répon- 
» dre, Comme il parloit encore : HEUPERE 
entra avec fon Compagnon , qui étoit ce 
même Laurent, dont nous avons fi fouvenrt 
parlé : ils faluerent l'Empereur, qui les re- 
çutavec fa politefle ordinaire, & même avec 
une forte de refpeét : puis reprenant fon air 
enjoüé, » mes Peres, leur dit-il, voici une 
» belle occafion de faire tout d’un coup bien 
»> des Conquêtes ; redites-nous, ce que vous 
>» m'exposâtes derniérement de l'unité de 
>» Dieu , de fes perfeétions infinies, de fa 
» Providence, & furtout de fa Fuftice inflé- 
D iv 


4 PATES ETA 


DérvTsC 


1$30. 


a 


De Syn-Mu, 
240. 


go H1sToirRe Du fAPon, 


1 


>» xible dans la diftribution des récompenft 
>> & des chätiments, & je vous réponds, qe 
» vous allez faire autant de Chrétiens, qu'il 
» y a ici de Perfonnes fenfées, 

Comime Laurent, ainfi que je lai déja re- 
marqué plufeurs fois, parloit fa Langue avec 
une grace toute particuliere , le Pere Gnec- 
chi avec la permiflion de l'Empereur ,. le 
chargea de ce que ce Prince défiroic. Il obéit, 
il parla longtems, & il fut écouté avec une 
attention merveilleufe, Quand il eut fini, 
chacun fe regarda, toutle Monde étoir char- 
mé; on confefloit que rien n’étoit plus foli- 
de, ni mieux prouvé ; il paroïfloit même, 
qu'on s'intérefloit au Triomphe de la Reli- 
gion Chrétienne fur les Sectes du Japon. 
On donna de grandes loïianges au Miflion- 
naire, mais ce fut tout le fruit, qu'il tira de 
fon difcours. Un momentaprès , l'Empereur 
prit en particulier les deux Religieux, & leur 

arla ainfi: Il faut que vous me juriés de me 
parler fincérement. Quoique le Pere Gnec- 
chi ne vit pas | où tendoit une telle propofi- 
tion , il n'eut pas de peine à donner à Sa 
Majefté toutes les afsürances, qu'elle deman- 
doit, Alors Nobunanga reprenant la parole: 
» De bonne foi, dit-il, êres-vous véritable- 
» ment perfuadés de tout ce que vous pré- 
>> chez au Japon ; car je vous dirai, qu'a- 
>> près avoir promis le fecret à des Bonzes , 
>> dont je ne vous nommerai point la Secte, 
» ils m'ont avoüé que tous leurs Myitéres 
> étoient de pures Fables pour amufer, ou 
>» pour contenir la Multitude ; vous pouvez 
>> me parler avec la. même liberté , & je 
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» Vous engage ina pa roie , que ; e n’en abüu- 
>> ferai pas «ce, 

Le Pere Gnecchi , qui ne s'attendoit à rien 
moins , qu a une parei ille proÿ JohtIon , S'ap 
procha fans dire mot d'un Globe Terreltre y 
qui étoit dans la Chambre de l'Empereur, & 
Montrant à ce Prince la vaite étendue des 
Terres & des Mers, qu'il lui avoir fallu tra- 
verler , pour fe rendre au Japon : »> Seigneur, 

> lui 41 il, Votre Majefté paroit faire quel- 
> que eftime de nous ; mais fi pour vous dé- 

biter des Fables, nous avions entrepris de 
fi longs Voyages, efluyé tant de travaux 
couru tant de dangers , renoncé à pee 

Parents, à nos Amis , à notre Patrie, a 

a toutes les efpérances, que nous pouvions 

avoir fur la Ter rh, y auroit-il folie pareil 

le à la nôtre : > Que les Bonzes parlent 
d'une maniere, & penfent de l'autre, qu'ils 
vous difent des chofes , qu'ils n’entendene 
pas, dont ils connoillent même la faufle- 
té, il n'y a pas lieu de s’en étonner ; leur 
fortune & toute la douceur de leur vie 
font attachées à faire paller ces chimeres 
pour des véritez conftantes ; mais que 
nous revient-il à nous de notre pénible 

Miniftre & de notre fidélité à remplir nos 

engas isements , & à nous abitenir de tous 

les plaifirs de ‘la vie > En un mot la ma- 
niere, dont nous vivons ici, notre pauvr 

té , notre défintérefleme RE doivent {uffre 

pour convaincre les plus incrédules qu il 

faut que nous ayons des preuves bien in- 

conteftables des véritez , que nous prê- 
chons , puifqu’il nous en coûte tant pour 
D y 
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seems > Îles prêcher & pour les pratiquer. 
De I. C. I andis qu’il parloit, Nobunanga tenoit les 
yeux baiilés & jlixes, comme un Homime abr- 
7 mé dans une profonde rêverie, Il demeura 
De Sya- Mu, même dans certe fituation quelque renis après, 
2240. que le Pere eut celié de parler : puis repre- 
nant tout à coup fon air libre & ouvert, il 
donna aux deux Religieux mille nouveaux 
témoignages d’eftime & de bonté, & mar- 
qua en les congédiant beaucoup de regret 
de ne les pouvoir entretenir plus fouvent. A 
Fexemple dû Maître, les Courtifans , com- 
me 1l arrive pour l'ordinaire , parurent {e 
difputer , à qui feroit plus d'amitié aux Doc- 
teurs Européens ; plufieurs agifloient très- 
fincérement , & ne trarderent pas à le faire 
connoître par leur conduite, & les trois Fils 
de l'Empereur furent de ce nombre. Enfin 
peu de jours après l’Audience | dont nous 
venons de parler | l'Empereur donna aux Ou- 
vriers de l'Evangile une nouvelle preuve de 
fon affection pour eux, qui furprit plus tou- 
te la Cour, que ce qu'on avoit vü jufques- 
re 
Séminrirede Vis-à-vis du Palais de ce Prince, le Eac, 
Nobles à An- fur le bord duquel nons avons vü que la Vil- 
zyquiamas Je d’Anzuquiama étoit conftruite , avançoit 
dans les Terres, & formoit une Baye , qui 
féparoit une partie de la Ville de la Monta- 
gne, où étoir le Palais ; l'Empereur avoit or- 
donné qu’on la comblât , & cela s'étoit fait 
en vingt jours, On ne dit point à quoi il de- 
finoit ce Terrein, ce qui eft certain , c'eft 
que le Pere Gnecchi lui ayant propolé d'y 
bâtir un Séminaire, pour y élever de jeunes 


Lives C'r'N Q 04 lÉ ME, 
Gentilshonmes fous fes yeux, il y confent ut 
d’ abord ; il joignit même a cet pis aceinent 
celui de ‘deux Maïifons voilines , qu'il fit abat- 
tre, & accompagna cette grace d’un compli- 
ment , qui en releva infiniment le prix: Ce 
que vous me demandez , dit-il, je Pai refufe 
à de grands Seigneurs, qui youloient avoi 
leur Palais en face du mien; mais J'aime 
mieux y avoir une Maifon confacrée au vrai 
Dieu ; faites-y la plus magnifique Eglife que 
vous pourrez; ce fera le feul Temple, qu’on 
verra jamais dans Anzuquiamd, Nous avons 
vû néanmoins, que les Miflionnaires avoient 
déja une Maifon & une Eglife dans cette 
Ville ; mais il y a bien de l'apparence ,) que 
ce premier établiflement étoir peu de chole. 

Quoiqu'il en fois on avoit depuis peu éle- 
vé à Méaco une très-belle Maifon , qui étoit 
deftince au même ufage ; Besndones & quel- 
ques autres Seigneurs Chrétiens furent “d'as 
vis, qu'on la cranfportät toute entiere à An- 
zuquiama , & les Bâtiments Japonnois ont 
cette commodité., qu'on les monte & démon- 
te comme on veut, Ucondono donna quin- 
ze cents Hommes pour le tranfport ; plufieurs 
Chrétiens s’y joignirent d'eux-mêmes ; per- 
fonne ne voulut recevoir aucun falaire de 
fon travail, & en peu de jours la Maifon fut 
fur pied. Elle étoit fort grande, & elle ne 
déparoit point la Place , eù elle étoir. Nobu- 
nanga en fut furpris, & en témoigna beau- 
coup de joye. Il exhorta les Peres à lui ren- 
dre de fréquentes vifites, ajoûtant avec une 
extrème bonté, que rien ne contribueroit da- 

vantage à les accréditer dans tour l'Empire, 
D y) 
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sectes En effet le Chriftianifme fit en très-peu de 
; sé des progrès étonnants , furtout parmi 

> TJ. C. la haute Noblefle. Les chofes étoient en 
(1580. ces termes, lorfque le Pere Valegnani arriva 
De Syn- Mu, à à Méaco ; mais avant que de voir quel fut le 
2240 fruit de ce Voyage, il faut Depintee la fuite 
des Affaires du Bungo, où il avoit pallé les 


derniers mois de l’année 1580, 


Fin du Cinquiéme Livre. 
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ae) Left plus dangereux pour un Prin- 


nn | ce de reculer devant fes Sujets , 


ge x u 
En 
a réparer ; l’autre avilit, & fou- 


vent anéantit pour toujours {on autorité, A 
la vériré la prudence denyande quelquefois 
qu'il revienne fur fes pas , & qu'il change de 
AE Il eft Homme, il peut fe tromper", 
& 1l lui convient encore moins , qu'au reite 
des Mortels, de vouloir par une faulle honte, 
ou une fierté indigne d’un grand cœur , fou- 
tenir ce qu'il a fait par furprile: mais il faut 
que ce changement paroiffe venir de la droi- 
ture de {on efprit, & d’une grandeur d’Ame 
digne de la Majefté du Trôue, En un mot, 
il eft néceflaire qu'on fente qu ‘il a eu k 
fagefle de corriger ce qu'il y avoit de défec- 


tueux dans fa conduite , & que jainais pet- 
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meme fonne ne puile fe vanter de l'y avoir con- 
De J.C, traint, Quelques réels , & quelques criants 
z580, Même, que foient les abus ; qui fe font glif- 
ms ES dans le Gouvernement de l'Etat, il n'en 
De Syn Mu, eft point, qui puifle entrer en parallele avec 
mu à à celui de la dégradation du Pouvoir fuprême, 
par la raifon , que celui-ci entraine imman- 
quablement trous les autres après lui. 

Le jeune Roi de Bungo reconnut trop tard 
la vérité de cette maxime fondamentale du 
grand Art de régner. Quand bien même, à 
ne confulter que les régles d’une Politique 
toute humaine, il fe für déclaré trop tôt, ou 
trop ouvertement en faveur de la Religion 
Chrétienne; ce n’étoit point en cédant baile- 
ment à des Sujets , qui le menaçoient , où 
en prenant, comme il fit, tout le contrepied 
de fes premieres démarches, qu'il devoit re- 
drefler fa conduite, fi elle n’étoit pas régu- 
here, Ceux, qui lui avoient ainfi donné la 
Loi, n’attribuerent pas fa docilité à la force 
de leurs raifons |, mais à la foiblefle de fon 
efprit, & ils fe promirent bien d'en profiter, 
pour établir leur crédit fur les ruines du 
fien , ainfi qu'il ne fçauroit manquer d'arri- 

ver en pareille occafion. , 
L'ancienRoi . Jofcimon, Roi de Bungo, n’avoit prefque 
de Bungo re- plus que le nom de Roi ; il le reflentoit vi- 
rrendles Ré. vement, &, ce qu'on n’avoit pas attendu de 
Hour fon génie borné, ni de fon caractere , que 
* nous verrons dans la fuite fe développer da- 
vantage, il prit pour fe tirer de ce mauvais 
pas, le feul parti, qui lui reltoit. Il pria le 
Roi fon Pere de reprendre le timon, que fes 
foibles Mains ne pouvoient pas encore bien 
gouverner dans un tems d'Orage , & Civan 
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y confentit , mais il ne voulut pas que {on ewrremesex 
Fils defcendit du Trône, où il l’avoit placé, De FT. C 
1l fe contenta de s’y afleoir à côté de lui, & de E 
feulement pour l'aider à rétablir la fubordi- £ 
nation dans fa Cour , & lebon ordre dans De Syn : Mu, 
toutes les parties de l'Etat. res 

Cicatondono , dont l’imprudence avoit at- Ilrange à la 
tiré tant de maux fur fa Patrie, étoir celui ,rifon les 
qui donnoit plus de peine au Roi fon Nantes an 

À j j Royaume, qui 

veu , & qui parloit plus haut ; ce qui peut vouloient don- 
faire juger qu'il étoit rentré en polleflion de ner laloi à leur 
fes Biens par la mort de Cicacura, tué peu Souverain- 
de tems auparavant les Armes à la Main con- 
tre fon Prince , dans une Bataille, que Ci- 
van Jui avoit livrée, Ce qui eft certain, C’eft 
que ce Prince ayant auflt réduit fon Beau- 
Frere à rentrer dans fon devoir , confifqua 
tout ce qu'il poflédoit alors de Biens , & trai- 
ta de même tous ceux , qui avoient fuivi fon 
exemple, Cependant pour ne laifler aucune 
femence de Guerre civile dans l'Etat, qu'il 
étroit dans l’impatience de remettre de nou- 
veau tout entier à fon Fils ; il pardonna à 
tous ces Seigneurs humiliés , fans en excep- 
ter fon Beau-Frere ; mais comme Cicatondo- 
no n'ayoit point d'Enfants, ïl l'obligea de re- 
connoitre pour fon Héritier Cicamoro , le 
plus jeune des trois Princes fes Fils, 

Le Bungo étant ainfi rétabli dans fa pre- L’AncienRoi 
miere tranquillité, on s’attendoit que Civan ee 
n'en demeureroit pas-là, & qu'il employeroit ;,. 4e Bunso, 
fon Armée, qui étoit fort belle, à reconqué- LeNoviciarde 
rir les Royaumes , qui lui avoient été enle- Vofuqui fe 
vés, mais ce Prince n’étoit plus d'humeur à peuples 
faire des Conquêtes pour lui , & il croyoit 
fort inutile d'en faire pour un Succeleur , 
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qu’il ne jugeoit pas capable de les conferver, 
Il ne fongea donc plus qu’à faire fleurir fon 
Royaume, que les Guerres paflées avoient fort 
épui ifé, afin de le rendre à fon Fiis tel, qu'il 
l'avoit reçu de fes Peres. Peu de tems aprés, 
le Pere V alegnani arriva à Vofuqui. Les deux 
Rois y étoient actuellement , & dès la pre- 
miere Audience, qu'il eut de Civan, ce Prin- 
ce prit avec lui des mefures, pour mettre la 
derniere Main à l'Etabliflement du Noviciat, 
où le Vifiteur reçut d’abord feize Novices , 
dont quelques-uns étoient des Portugais ve- 
nus des Indes avec lui. Pour ce qui eft du 
Séminaire, il fur dans la fuite fondé par le 
Pape Gregoire XIII. Jofcimon ne fit pas 
moins d'accuëil au Pere Vales gnani, que le 
Roi fon Pere en avoit fait à ce Religieux , il 
Jui témoigna un très-vif regret de ce qui s’é- 
toit pallé , & s’excufa fur la néceflité de fes 
Affaires ; il lui parla avec beaucoup de con- 
fiance de ce qui le regardoit , & lui donna 
fa parole , qu'aufli-tôt que les Troubles du 
Royaume ferdienc entiérement pacifiés , il fe 
feroit baptifer. 

Le Viieur s’appliqua enfuite à faire quel- 
ques Réolements fur plufieurs points , aul- 
quels il n’avoit pas voulu toncher, qu’il n’eüc 
acquis par lui-même une connoiflance exac- 
te du génie & de la façon de penfer des Ta- 
ponnois. Il avoit rencontré dans le Bungo 
le Pere Cabral, Vice-Provincial , & le Pere 
Froez , un des plus fages Miflionnaires du 
Japon , & le plus ancien de tous ceux , qui 
étoient Prêtres. Ce fut particuliérement avec 
eux, qu'il traita , mais il ne fut pas égale- 
nent fatisfait de l’un & de l'autre. Il com 
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ménça par examiner en quoi il étoit à pro- 
pos de fe conforiner aux ufages du Pays, 
pour le Logement, le manger , la maniere 
même d’être aflis, foit à Table, foit ailleurs, 
de recevoir & de faire les vifites indifpenfa- 
bles ; de faluer, & tout ce qui regarde le Cé- 
rémonial civil, Tout bien confidéré , il or- 
donna qu'on fe conformät pour toutes ces 
chofes à ce que pratiquoient les Bonzes, & 
les autres Miniftres des Dieux, fur ce prin- 
cipe, que rien ne contribuë davantage à ga- 
gner la confiance d'une Nation ; que de mar- 
quer de l'eftime pour fes ufages , & que la 
fimplicité, & l’aifance des manieres de l'Eu- 
rope paileroient toujours pour impolirefle 
dans l’efprit d'un Peuple Idolâtre au point, 
que le font les Japonnois , du plus gênant 
Cérémonial , qui fe puiflé imaginer. Aufli 
dans la Lettre , qu'il écrivit à fon Général, 
pour lui rendre compte de ce Réglement, il 
marque expreflément , que l'Ordre le plus 
auftere , qui fût dans l’Eglife , n’avoit point 
un Noviciat aufli rude, que l’Apprentiflage , 
qu’il falloit faire pour fe bien conduire au 
Japon. Fufqu’alors les Miffionnaires n'avoient 
pas tous été également exaéts fur ce point , 
& cette népligence , qui caufoit une diverfité 
peu convenable entre des Perfonnes, dont un 
des plus effentiels devoirs eft l’uniformité de 
conduite, fui ce qui obligea le Vifiteur d’'en- 
trer dans un fi grand détail, 

Mais l’article , qu'il examina avec le plus de 
foin , fut ce qui regardoit la façon de s’habil- 
ler , ou plutôt la matiere de l'Habillement ; 
car pour la forme, il paroît que les Yéfuites 
n'ont rien changé au] apon à ce qui fe prati- 
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RE crar quoit fur cela dans, les Indes. Or il étroit arri- 

vé au bout d’un certain tems , que quelques 

De J.C.  Mifionnaires avoient cru devoir quitter les 

se à Etoffes de Fil ou de Cotton, dont le urs Sou 

De Syn-Mu, tannes étoient faites, pour leur fubftituer cel- 

2240, les, qui étoient propres du Pays, & où il en- 

troit de la Soye. Ils fe fondoient far le vil prix 

de cette Marchandife au Japon , où les plus 

petites Gens en portent : fur la néceflité, où ils 

fe trouvoient de traiter avec les Grands, & 

ui demandoit qu'ils fuflent décemment vêtus; 

dr l'exemple de Saint François Xavier, qua 

voit paru à la Cour du Roi de Bungo dans 

un équipage propre à y faire refpecter {on Mi- 

niftere, & qui s'étant montré ailleurs avec {es 

Habits Mine , y avoit été fouvent infulté 

& baffoüé ; fur ce qne le Pere de Torrez avoit 

toujours eu pour maxime de fe conformer aux 

manieres du Pays, en tout ce qui n'mtérefloic 

pas la confcience, d'où :ils concluoient, que 

les Miniftres des Dieux du Japon étant vêtus 

de longues Robes de Soye , les Miflionnaires 

en devoient ufer de même ; ({ mais cette dernie- 

re preuve tomboit d'elle-même , parce que le 

P. de Torrez n'avoit jamais porté de Soye.) 

Enfin fur ce que c'étoit le fentiment du Roi 

de Bungo, du Prince d'Omura, & de quel- 

ques autres Seigneurs zélés pour le bien de la 
Religion, 


en ic | Les chofes étant fur ce pied-là , lorfque le 

,, “Atole. EE François Cabral arriva au Japon avec la 
qualité de Vice-Provincial. I regarda cette 

nouveauté comme un abus dangéreux, & après 

s'être donné le tems d'examiner les raifons de 

part &' d'autre, il fe confirma dans fon fenti- 


.ment,& répondit aux objections , qu'on lui fit, 
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Bret paru devanttoutce que leJaponavoit En 
de plus grand avec l’habit tqu'il avoit apporté des Le j.C 
Indes, & _qu'il n’en auroit pas été mieux reçu ; F ga j 
quand il fe feroit montré avec tout le faite des LS 
Bonzes, Tous s’étoient rendus à {es raifons, De Syn - Mu. 
& s’étoient foumis, excepté le Pere Balthazar 2240° 
Acofta , qui le premier avoit introduit l'ufage ; 
quele Vice-Provincial profcrivoit ; mais cetre 
réfiftance , qu’il voulut colorer du prétexte fpé- 
cieux du bien de la Religion , lui coûta cher. 
Il ne falloit que des Saints dans Ja Miflion du 

Japon ; & la défobéiffance d’un Particulier, 
quel qu’ en für le motif, pouvoit y être d’ un 
éangéreux exemple ; le Vice- Provincial ren- 
voya le Pere Acofta aux Indes, où il y a de 
l'apparence , qu'il ne voulut point reconnoître 

a faute; car on l'embarqua peu de jours après 
pour le Port ugal, où il devoit fortir de la Com- 
pagnie, foit que cela vint des Supérieurs, ou 
de Aus Arte mais il périt malheureufement 
dans la traverfe avec le Navire , qui le portoirt. 
Les jéfuites avoient donc repris au is leur 
PrÉRMRr e maniere de fe vêrir , lorfque le Pere 

Valegnani y arriva ; & toutbien confidéré, il 
jugea qu'ils évoientfdre bien fait, 

Ces Réglem ens domeftiques étant finis, le 
Vifiteur apporta toute fon atrention à donner 
une forme sonvenable aux Séminaires, qu'il 

enoit d'établir à Arima & à Fucheo. Son def 
(ein éroit , qu'on maultiphät dans la fuite ces 
Etabliflèments le plus qu'il feroir pofhble, & 
il s'étoit forrement perfuadé, que de tous les 
moyens de procurer la gloire de Dieu , qui 
ont été imaginés par leFondateur de la Com- 
pagnie , l'érection des Séminaires pour l’édu- 
cation de la Jeunefle eft peut-être celui, dont 
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le fuccès eft plus certain , & le fr uit plus du- 

rable, D'ailleurs il évoit dine néceff ré indif- 
penk :ble de former des Ouvriers Evangéliques 
dans le Pays même , où les befoins croilloient 
bcaucoup au-dela ee fecours, qu’on pouvoit 
tirer des Inces & de l’Europe; & il eft d’une 
évidence manifefte , Jue pour s'aflurer de ne 
pas manquer ce bbne Sujets , il faut les avoir 
éprouvés & formés de longue main, Ce projet 
étoit fi fenfé,que lePereValegnani ne s'attendoit 
pas d'y trouver de la contrad:@ion :1l y en trou. 
va néanmoins , & de la part du Vice-Provin- 
cial même, 

Le Pere François Cabral étojt un faint Re- 
bgieux ,un grand Miflionnaire , un Supérieur 
vigilant & aimable , mail Érbès de ces gens 
de Don , qui LS tre aginentaifément pens {er plus 
jufte que les autres Hommes ; & qui par con 
féquent ne prennent guercs confeil , nr d'eu x- 
mêmes, ou plutôt ; qui {e croyent infpirés, 
quandils ont demandé à Dieu de l’ê ètre, & 1e- 
gardent comme des Arréts du Ciel , qui s'ex- 
priment par leur bouche , toutes to rélolu- 
tions qu ils ont prifes aux pieds du Crucifix, 
où la derniere chofe ; que l'on &épofe, eft bu 
propre Jugement Ce Religieux s’étoit forte- 
ment mis dans la rête, queles faponnois étant 
naturellement hauts , & conimunément d'un 
génie élevé, & d’un efprit excellenr, fi une 
fois, ils étoient cultivés par l'étude de toutes 
les Sciences divines & humaines, ils en abu- 
feroient , & en viendroient bientôt à méprifer 
les Européens. Sur ce principe , de vingt-fix 
Japonnois , qu'on avoit reçûs ju'ques-la dans 
la Compagnie , & qui prefque tous éroient det- 
tinés au Sacerdoce , il n'avoit permis à aucun 
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d'autres études, que celles, qui éroient abfo- 
lument nécellaires pour être employez en {e- 
cond dans le Miniftere Evangélique , & illes 
tenoit toujours dans une très-grande dépen- 
dance, 

Ce n'étoit aflurément pas l'expérience , qui 
l'obligeoir a en u!er ainf avec lesJéfuitesJapon- 
nois : rien n'étoit plus modelte , ni plus fou- 
mis, & comme ils avoient par-deflus les au- 
tres Miflionnaires , l'avantage de connoitre 
mieux les coutumes du Pays, & de parler leur 
langue dans une perfection, où il n’eft pref- 
que pas pofhible d'atteindre , quand on ne l'a 
point fuccce avec le lait , routes les grandes 
Converfions demandoient leur Miniftere, Leur 
bumilité & leur foumiflion n’en fouHroiene 
point , & les merveilles, que le Ciel opéroit 
adiez fouvent à leur priere , répondoient de 
leur vertu , & n’en ébranloient point la folidité, 
Le Pere Valeon ne hufloit pourtant pas de 
trouver quelque fondement dans les appré- 
kenfions du P, Cabral , du moins pour l'ave. 
nir ; Car de compter que leschofes demeure- 
roient toujours fur le pied , où 1l les avoit trou- 
vées, ç’auroit été ne pas connoître le fonds de 
corruption , qui fe trouve dans le cœur de 
l'Homme, & dont la fermentation fait tôt ou 
tard dégénérer les plus faintes inftitutions, 
Mais leVifireur ne pouvoit pas approuver qu'on 
portat la précaution auffi loin, que la portoit 
le Vice-Provincial ; il lui repréfenta qu'il fal- 
loit bien choifir les Sujets, qu’on recevoit ; les 
faire pafler par des épreuves, qui fuflent ca- 
pables de lesétablir dans une fincere humilité 
de cœur , & ne les point engager par des vœux, 
qu'on ne fe für bien afluré de la bonté de leur 
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creme Caractere ; Mais 1] perfifta à a vouloir qu’ on n'o- 
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mit ren pour cultiver l'efprit de tous ceux , qui 
feroient élevés dans les Séminaires. Le Vice- 
Provincial ne fe rendit point, & le Pere Vale_ 
gnani , qui comprit que ct elprit roide & en- 
tier , pourroit dans la fuite fe porter 2 a quelque 
éclat fâcheux, jugea à prepos de le renvoyer 
a Macao , & de donner fa place au Pere Galpard 
Cuello. 

Je trouve fous cette année dans un Auteur 
{a), dont je ne garantirois pas toutes les rela- 
tions , que nous avons de lui, un fait qu'il a 
tiré d’un Journal Hollandois, si eft aflez dans 
le caractere des Japonnois , & , & qu'on ne peut 

raifonnablement croire entierement fabuleux : 
le voici dans fes propres termes. « Dans le 
>» tems que le Chriftianifme étroit floriflant a 

» Japon, les Japonnois avoient la liberté rou- 
» te entiere d'aller hors de l’Empire, comme 
» 1] leur plaïfoit .:, & ils s'engageoient dans 
» les Du étrangers , conime bon leur fem- 
> bloir , pour ui tache, ou pour toute leur vie, 
>» Cette liberté fur 6ôrée avec celle de la profef- 
» fion du Chriftianifme; car quand on défen- 
>» dit l'exercice de la Religion Chrétienne, on 
>» défendit aufli la fortié du Pays aux Sujers du 
2) Japon. Un grand notnbre de Japonnois s'é- 
>» toir établi dans le Royaume de Siam, Le Roi 
>» trouvant Ce Peuple belliqueux & brave au- 
>» deflus des autres , leva une Compagnie de 
» cent faponnois, & cette Garde éroir celle du 
>» Corps , répondant à celle des Cent-Suifles en 
>» France. Il arriva l'an 1 580. qu'un des prin- 
>» Cipaux Seigneurs du Royale de Siam 


(4) Le Chevalier Chardin: 
>» ayant 
mire © 


L'AIR 2 S'rnx ré M. 97 


ayant pris ces Gardes Japonnois à partie, … 

le Roi, au lieu de les protéger, licha la bri- De se 

de à la haine de ce grand Seigneur , &dimi-  ;/8r. 
nua en Haeurs choles les Privileges &c les sm 
émolumens de cette Compagnie, Ceux- cine De Sÿnskiu, 

voyant point de remede au mal, & qu'il fal- 2414 

loit avaler la honte des injures, qu'on leur 

faifoit foufrir , ou périr en DREPERSE 

d'en arrêter le cours, formerent un deflein 

défefpéré , fçavoir de fe rendre maîtres du 

Palais du Roi , en tuant rous les Gardes, & 

quiconc que voi idroit réf RATES & fe FR Que 

fuite de {a Perfonne. [is l’exécuterent , com- 

me ils lavoient projeté, en pal Mlane au fl de 

l Epée plufieurs centaines d Hommes ; après 

quoi ils ailerent à la Chambre du Roi , & 

lui dirent qu vs alloient le tuer , & qu'ils fe 

tueroient enfuite eux-mêmes , silne leur 

accordoit leurs juftes demandes ,., Le Roi, 

qui connoïtioit le génie de ces Gens déter- 

minés , & qui voyoit fa mort certaine en 

cas de refus, leur donna par écrit, comme 

ils voulurent , les conditions, san elles ils 

feroient entretenus & traités a l'avenir, & il 

en jura l’obfervauion. II les a rès-fidele- 

ment obfervées , & fes Succefleurs après lui, 

En effet, les Siamois font religieux Obfer- 

vateurs de leur ferment; & n'étoit ce ref- 

pet , ils auroient fait périr mille fois cette 

Compagnie de F:ponnois, 

Cependant le Roi de Bungo nebornoit pas ga p. vale. 
{es foins à ranger {es Vaflaux rébelles à la rai- gnani ne juge 
fon , & à rétablir l’ordre dans fes Erz ts; jltra- 
vailloit efficacement à augmenter le nombre © 
des Chrétiens dans fa Cor & il eut le b n- | 
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fon Royaume, Il eût bien fouhaité de voir bap- 
tifer * Roi fon Eils, mais quoique ce Prince 
eût témoigné un grand repentir de la faute, 
qu'il avoit faite, lé Pere Vifireur ne jugea pas 
qu'il y eur encore bea re de sûreté à lui ad- 
miniftr er le Sacrement , & il fit goûter fes rai- 
fons au Roi fon Pere, done il fur obligé de 
prendre coté au Lo bNe ement du mois de 
{ars de l'année 1587, pour fe rendre à Méaco. 
Ils embarqua au Port de Figen , avec les Peres 
Louis Froez & Laurent Med , fur un Navire, 
dont le Patron avoit ps au Hoi de Bungo qu'il 
ne toucheroit à aucun des Ports du Naugato. 

Le motif de cette précaution étoit un bruie 
qui couroit, que Morindono , qui haïfloit les 
Chrétiens, & n’aimoit point Nobunanga ; avec 
lequel :] doit avellement en Guerre, ayant 
{eu que le Supérieur Général des Religieux 
Européens devoit bientôt partir du Bungo pour 
la Capitale de l'Empire, & ne doutant point 
qu'il ne fit un très-grand chagrin à l'Empereur, 
sil l'arréroit , avoit envoyé ordre dans tous fes 
Ports de fe faifir de lui, s’il y paroifloir, & 
avoit méêmefait armer un Bâtiment pour croifer 
la ro ute, qu’il devoit tenir ; mais quoique le 
Conduéteur des Peres ; Rublithe fon ferment, 
fois moiillé l'ancre dans les Etats de 
e SL & qu'il eût été longrems pourfuivi 
par des Corfaires jufqu’à Sacai , il entra fans 
aucun accident Sichènt dans le Port de cette 
Ville, d'où les Miffionnaires fe rendirent par 
terre à la Forterefle de Tacaçuqui > POur y 
ie les Fêtes de Pâques. Les réception s Mas 
gni£ques., qu'on leur fit partout fur leur paf- 
fige » apprirent au Pere Vifiteur combien la 
ion Chrétienne étoit en honneur dans les 
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Provinces du centre de l'Empire : les grands 
exemples de Vertu , qu'il avoit fans cel 1e de- 
vant les yeux , le convainquifent aufli qu on 
n'avoit point flatt é cette belle Chrérienté dans 
le Portrait ,; qu'on lui en avoit fait, 

Un jour, qu il pañloit {ur les Terres d’un 
Prince, que les Relations ne nomment point, 
il fut aflez fu: pris de voir la Princefle venir fe 
jetrer à {es pieds, les arroler de fes larmes , & 
le prier de lui donner {à bénédiction : peu de 
Jours auparavant cette Dame, qui étoit très- 
bonne Chretienne , par unefaute, où elle étoit 
tombée par pure ignorance, avoit été lacaufe, 
où l’occafion d’un grand fcandale, & route in- 
nocente qu’elle étoit, elle en av oit voulu faire 
une pénitence pul blique avec des circonftances 
bien  humiliantes pour une per{onne de fon 

rai. Le Pere Vifiteur donna à fa vertu les 


éloges qu'elle néritoit, & la confola beau- 


id 


coup. Il fut pb du nombre prodigieux de 
Chr tiens > qu il rencontroit partout, & d'ap- 
prend ire qu'on en comptoir ju“ cts a din 
mille dans les feules Terres d'Ucondono, Il 
demeura chez ce Seigneur jufc qu'a près les Fêtes 
âe Paques , après quoiilen partit pour Méaco, 
où étoit Ë Empereur, 

Il en fut recu avec une diftintion, qui au- 
roit flatté l'ambition des plus Grands de l'Em- 
pire, & de retour chez lui, il y trouva huit 
beaux Canards, qu’on avoit envoyés de fort ? 
loin au Roi de Bandoué » & dônt ce Prince & 
avOIE à: préfent à l'Empereur, comme de : 
quelque chofe de fort rare ; Mais Ce qui tou- 
cha beat ucoup plus le V re ur, ce fut la nou- 
velle, qu'il apprit en arrivant a Méaco, que 
CraconpoNo Roi d'Omi & Ja Reine fon a 
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msxrsmemmm fe avoient depuis peu reçn le Baptème, Ce Roi 
; , avoit été dépouillé de fes Etats par l’Em- 
De J. C pereur , à la Coffr duquel il vivoit en grand 
LsiPUt Seigneur , heureux d’avoir fu {e dédomuna- 
De Syn Mu, ger de la perte d’une Couronne corruprible 
2241. par l’acquifition d’une éternelle, dont il y a 
rout lieu de croire qu'il jouit maintenant dans 
le Ciel, étant mort peu de jours après fon 
Baprême , dans la premiere ferveur de fa con- 

verfion, 

Cequiem- On étoit alors perfuadé dans tout l'Empire, 
pêche l'E mpe- que ce qui empêchoit l'Empereur & les Rois 
seur & fes Hils fes Enfans d’embrafler une Religion, dont ils 
NPA LI ne pouvoient {e lafier ce vanter Ja fainteté, 

t étoit uniquement l'article des Femmes, fur le 

nombre , & le changement defquelles ces Prin- 
ces ne pouvoient {e réfoudre a fe gêner. Le 
Roi de Mino s'en expliqua même aflez netée- 
ment un jour avec les Jéfuites : « Vous de- 
>> vriez bien, leur dit-il, vous relâcher fur ce 
>» point en faveur de ceux, dont la conver- 
» fion auroit des fuites fi avantageufes pour 
>» votre Religion ». Seigneur , Jui répondit 
un de ces Peres, cc fi les Hommes étoient Au- 
>> peurs de la Loi, ils pourroiïent en difpen- 
» fer, maiselle vient de Dieu : d'ailleurs elle 
>» ne nous prefcrit rien, qui foit au-deflus de 
>> nos forces. Cet article en particulier eft ob- 
» fervé par des milliers de Chrétiens, quine 
>> font point d’une autre nature que les au- 
>» tres, & la raifon même dégagée des réne- 
» bres , dont la paflion cherche à l'envelop- 
>> per, fufft pour en comprendre la fagefle & 
>> pour rendre pofible l'accomplifflement des 
>> préceptes , qui paroiflent le plus au-def- 
>> fus de nos forces; il ne faut que jeter les 


er 


r 
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fur les récompenfes, qui font promi- 
ceux, qui les obfervent y & fur les 
>> châtimens, dont leur tranfgrellion fera fui- 
> vie: >> Le Prince approuva cetie réponfe eue 2 NAS 
mais il en demeura-la. De Syn-Mu, 

Le Pere Valeonani partit de Meaco avec 2240. 
l'Empereur, qui s'en retournoit à Anzuquia- L'Empereur 
ma , après avoir donné dans la Capitale de se une 
l'Empire une Fête, où il étala toute fa magni- ol À de : 
ficence, mais qu “L enfanglanta par fa cruauté, glante par ua 
Toute {à haute Noblefle s’ y éroit trouvée dans aéke de craau- 
un appareil, quiles auroit faitprendre tous (+ 
pour les Souverains d’un grand Etat , parce 
qu'on fçavoit que le meilleur moyen de faire 
fa Cour à ce Prince, étoit cette fon: ptuofité ; 
mais comme il avoit donné au troifieme de 
{es Fils le titre de Roi d’Ixo, ainfi que nous 
l'avons déja dit ; ayant appris que les princi- 
paux Gentilshommes de ce Royaume en avoient 
murmuré , il en fit arrèter trente, & leur fit 
couper la Tête : 1l traira de la même Haine 
{ept Officiers du Royaume se XamaTo, & fit 
xafer leurs (added ne quelque foupçon, qu'il 

avoit conçu contre | ur hdéiié Ces exécurions 
in(pirerent «is fi ON terreur dans tour 
l'Empire; que le feul nom de Nobunanga fai- 
foit trembler les plus hardis. 

Ce qui menoit le Pere V alegna ani à Anzu- Ordre, que 
quiama , étroit l’impatience , où il étoit de le Vifiteurceta. 
mettre en regle le Séminaire de cette Ville, & SE eu À de 
l'Empere ur étoit bien aie qu ‘il vit fa Forterelle Xobles d'An- 
& fon Palais, Le Séminaire étoit déja compofé zuquiama. 
de vingt-fixlBnfans de la premiere qualiré, Preren: pp 
Le Pere Vifitéttr y établit le même ordre, qu'il Aie NE DEA 
avoit déja établi dans celui d’Arima. Nobunan- 1, ou 
ga , qui voulur tout voir , & rout examiner par 
Eu) 
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names lui-même , en fut charmé, & il eft certaite 


LUE que fi le regne de ce Prince ele été plus long, 
De le feul Séminaire d Anzuquiama eût fait em- 
brafler le Chriftianifime à toute la premiere 
De Syn-Mu,, Nobleife du Japon, parce que les Grands Sei- 

2241  gneurs & les Rois mêmes, voyant l'intérêt, 

que ce Prince y prenoit, n’auroient pas man- 
quer d'y envoyer leurs Enfans.Enfin le Vifireur 
ayant eu fon Audience de Congé de l’Empe- 
teur, en reçut une nouvelle faveur , qui mit 
le comble à routes celles , dont Sa Ma rjefté 
l'ayoit honoré jufques-là. Ce Prince lui fit pré- 
{ent.d’un tenture de Tapifleries ,qu lavoitre- 
-  fuféeau Dairy, & fur laquelle € étoit fsb 
au petit point ‘le plan dela Ville d'Anzu. quiai 1 
avec fes plus beauxEdifices : le fond :4 éroit crès- 
riche & l'ouvrage fi délicat, que le Pere Va- 
legnani l ayant envoyé au ne Gregoire XIII, 
on convint à Rome, qu'il ne fe voyoit rien en 
ce genre de fi beau, ni de fi fini. 
Un jeune Le Vifiteur, avait que de rerourner dans le 


es 


japonnois  Ximo , où fes affaires le rappe elloient parcourut 
ve he toutes "les Eglifes des environs d’Anzuquiama 
31 Aa1TVT ux 
bd & de Meaco, & ilavoïa à fon retour , que les 


termes lui man quoient , à xprimer tout 
ce qu'il y avoir vû de grand & d’édifiant, Mais 
il arriva dans le même tems aux Indesunfait, 
qui mérite d’avoir ici fa place. Un jeune Ja- 
ponnois natif de la Province , où eft fituée 
Meaco , fervoit un Homme de qua ilité € ; donc 
il VE TTO difgrace ;.ne achat plus que 
devenir, il sem barqua far un Navire Portu- 
gais , qui retournoit aux Indes} & qui alia 
prendre terre au Royaume de UN 40 dont 
les Habitans fonc Maures & Mahométans : il 


xefta parmi eux, & quoiqu'il für Chrétien, il 
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fe ft Mufulman. Les Portugais de Malaca al- 
loient tous les ‘ans trafiquer au Royaume de 
Funda ; le jeune Japonnois , qui n’avoit pû 
goûter un ii oment de repos dep e {on inf- 
délité, n'eut pas plutôt appris, qu'il étoit ar- 
TIvÉ ut Navire de cette Nation , qu'il alla 
trouver le Capitaine , lui ouvrit fom cœur , & 
le pria de lui donner un afyle fur fon bord, 
jufqu’ a ce que le tems für venu de retourner 
à Malaca. Le Capitaine y confentit; mais l’é- 
vafon du Japonnois étant venuë à la connoi(- 
fance des Habirans du lieu , ils en porterent 
leurs plaintes au Roi, lequel pour obliger les 
Portugais à remertre ce jeune Homme entre 

fes mains , fit arrêter environ trente d’entre 
eux , & faifir quarante mille Ducars , qu’ils 
avoient apportés pour acheter des Marchan- 
difes du Pays. 

Il y eut les jours fuivans bien des pour-par- 
lers fur cette affaire entre les deux Nations, 
mais ils n’aboutirent à rien. Le Capitaine Por- 
tugais déclara, qu'il pe erdroit plurèr tout, que 
de livrer aux Mahométans un Chrécien , 
qui s’étoir jetté entre {es bras , & le Roi de Fun- 
da ne voulut de fon cÔÉ ente: ndre à aucune 
enr , quoiqu'’on lui én fit de fort avan- 
tageufes , s’il vouloit fe relâcher. Alors le jeune 
Ja; >onnois alla trouver le Capitaine, & après 
lui avoir témoigné une reconnoiflan Ne infinie 
de la générofité , avec il telle il prenoit {es 
intérêts ; il lui dit, qu'il feroit au défefpoir, 
s’il étéivoi t le moindre déplaifir à un feul Por. 
tugais pour fon fujet, qu'après toutil ne cou- 


roit rifque que de la vie, & qu'il efpéroit que 
Dieu lu feroit la grace d'en accepter le facri 


fice en expiation de fon infidélité ; qu'il éroit 
E ui; 
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Téloiu aller fe préfenter au Roi, & qu'il ie 


l 
prioitde ne point s’y oppo fer, Le Capita: 12 eut 
quela: e peine à le voir ainf s'expoler a une 
mort certaine , 1l le laifla faire néanmoi ns, & 
le généreux Pénitent n'eut pas plutôt mis le 
pied hors du Navire, qu'il fut invefti d’une 
troupe dg Maures , qui le’ fuivirent jufques 
chez le Roi, 

Ce Prince lui demanda pourquoi il avoitre- 
noncé à la Loide Mahomet? Il répondit qu'il 
étoit Chrétien , qui | vouloit vivre & mourir 
dans certe Foi, & qu'il détef {toit Mahomet de 
toute fon âme. À ces mots tous les Affiftans 
en fureur fe jettent fur , je chargent decoups , 
& en Radins de rien le me rrent tout en fang. 
APES qu'on letraitoit avec tant d'inbumani- 

, il demandoit pardon à Dieu, & le prioit 
de vouloir bien laver fon crime dans le fang 
qu'il répandoit pour la confeflion de fon aint 
Nom. Les Maures l’entendant parler ainfi, 
le « dépotillerent tout nud , & le foïetterent 
jufJ qu’à ce que tour fon Corps ne fût plus qu'une 
playe ; mais 1/seurent beau faire ie conftan- 
ce du Saint Martyr croifloit avec fes s fouffran- 
ces : alors ” Jui pafferen t au Col un Croche 
de fer, qu'ils attacherent : apparemment à Ç quel- 
quel Potean , Où contie la Muraille, & le laille- 
rent en cet état, fans lui rien donner à man- 
ger ; les Portugais | l’aflifterent jufqu’a la mort, 
& ont rapporté, qu'il n’avoit ceflé jufqu'au 
dernier foupir , de réciter le Credo , & de 
prononcer les faints Noms ce JEsus & de 
MARIE. 

Pour revenir au Pere Valegnani, ce Reli- 


legnani chez Le gieux n'ayant plus rien, qui le retint dans les 
Roi de Tola , États de l'Empereur , s'embarqua au Port de 
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Sacai, & ayant été obligé de prendre un dé- 
tour , “pour éviter les Corfaires du Naugato, 


CS 


il fur porté far les Côtes du Royaume de To: 
fa dans l’Ifle de Le o, L'occafñion étroit trop 
belle, pour ne pas rendre vifite au Roi de To- 
fai, qui dépoiilié une feconde fois de fes 
Etats, ainfi que nous l'avons vü ailleurs, vi- 
voit en fimple Particulier dans le Chateau d’un 
de fes fidéles Sujets. Le Pere Valegnani fuc 
étonné de le trouver aufli content , que s’il 
eût été fur le Trône, & dans les fentiments 
de la plus parfaite réfignation à la volonté 
de Dieu. Dès qu'il apperçut le Mifionnaire, 
il fesjetta à {es pieds pour recevoir fa béné- 
dition , il lui renouvella enfuite {a profeflion 
de Foi, & fit paroitre tant de grandeur d’Ame, 
que l'Homme Apoftolique regretta fort qu’ re 
tel Prince ne fût pas fur le Trône , pour y 
faire régner Jefus-Chrift. Le Roi de Tofa 
avoit un Fils âgé de treize ans , il pria le 
Pere Vifiteur de le mener au Séiminaire d’A- 
rima , ce que le Pere fit avec beaucoup de plai- 
fir, C’eft la derniere fois, qu'il eft parlé de ce 
Prince dans les Relations du Japon. 

Des Côtes de Tofa le Vifi:eur fe rendit au 
Royaume de Bungo, où le Roi Civan, qui ré- 
gnoit encore , & "la Princefle, qu'il avoit ré- 
pudiéé faifoient tous leurs efforts , l’un pour 
avancer, & l’autre pour arrêter le progrès de 
l'Evangile. Mais le Roi, qui avoit pc our lui le 
Ciel, voyoit avec une incroyable confolation 
de fon Ame, prefque tous fes projets réullir. 
Il fit entrer dans le fein de l’Eglife la Reine 
de Fiunga fa Fille, & deux Fils de cette Prin 
celle, & ces grands exemples, joints a quel- 
ques “guérifons Miraculeufes, qu'opéra xp 
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ce même tems la Vertu du Sacrement de Bap- 
tème , attirerent à la Foi un grand nombre 
d'Infidéles, Voila en général » quelle € étoit dans 
toutes les parties de Ve impire la fituation du 
Chrittianifme , fur la fin de l’année 1;8r , 
mais quoiqu'il y eût alors au Japon plus de 
cinquante féfuies, dont chacun avoit plu- 
fieurs Caréchiftes Japonnois , ils ne fufffoient 
pas pour adminiftrer les Sacremenrs, & rom- 
pre le Pain de la parole aux Fidéles, encore 
moins pour inftruire les Idolatres , dont plu- 
fieurs ne mouroient dans leur infidé léhité, que 
faute d’avoir quelqu'un , qui leur ouvrit les 
yeux, ou qui leur aidat a defcendre dans la 
Pifcine myftérieufe, 

Ce furen partie pour remédier : promp- 
tement à un fi grand mal, que le Pere Vifi- 
teur fe hata de nier de Affaire très-un- 
portante, qu'il avoit déja concertée avec les 
Rois de Bungo & d’Arima , & avec le Prince 
d'Omura. Il sagiiloit d' bre Ambaffade d'obé- 
dience vers le Pape de la part de ces trois 
Princes ; & comme rous trois concouroient au 
même deféin avec un zéle égal, la chofe fut 
bientôt concluëé , & il ne fut plus queftion , 
que du choix dés Ambafladeurs. Le Roi de Bun- 
go nomma d’abord pour le fier le plus jeune 
des deux Princes de Fiunga fes Petirs-Fils; mais 
mais ce Prince étoit au Séminaire d’Anzuquia- 
ma, & on ne crut pas avoir le tems de le faire 
venir, parce que le Navire, qui devoit por- 
ter les Arnbafladeurs aux Indes, prel foit {on 
départ ; ainfi le Roi ui fubftitua Mandis Iro, 
Fils d’une de fes Niéces, Coufin-Germain du 
jeune Prince, & dela même Maifon que lui. 
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Cet Ambafladeur n'avoir que quinze à feize 
ans ; mais avoit pi ete Ant 1- 
cé &il ne fe pouvoit rien voir de plus fage, 

ni de plus judicieux, Le Roi d’Arima & le 


Prince dot fon Oncle, ne nommerent De Syn Mu. 


qu'un Ambafladeur pour les repréfenter tous 
deux , & leur choix romba fur MicHeL DE 
CiNcivA, Neveu du Prince, & Coufin-Ger- 
main du Roi, Le nom de CINGIvaA étoit ce- 
lui de la principale Terre du Pere de mai 

lequel étoit Frere du feu Roi d'Arima , & dé 
Satritandé, Ce fecond Ambafladeur étbi à 
peu près de mème âge , que le premier ; il 
avoit d'ailleurs une bonté grace & unair de 
Noblefle, qui SE rt en fa faveur, & 
infpiroient du refpect pour {a Per{onne. Dèbe 
Seigneurs alliés de la Maïfon Royale d’Ari- 
ma, dont l'uns'appelloit fucreN pe NAcau- 
RA , & l’autre MARTIN DE FARA, du nom de 
deux Châteaux, qui appartenoient à leurs Fa- 
milles, furent donnés aux deux jeunes Prin 
ces, pour leur fervir de Compagnie ; ils avoient 
tous deux beaucoup d’efprit, & ils firent hon- 
5 ur à ceux, qui les avoient envoyés. Le Pere 

Valeonani voulut les conduire lui-même , & 
fe fe accompagner du Pere DI£GUE DE Mxs. 
QUITA, qui devoit leur fervir de Précepreur , 
& d'un Frere Japonnois , nommé George 
Loyola, 

Outre l’obéiffance, que les Ambaffadeurs 
devoient rendre au Vicaire de JEsus-CHRIST 
de la part de leurs Maîtres , ils étoient en- 
core chargés de plufieurs Inftruions parti- 
culieres, tant pour le Souverain Pontife, que 
pour le Roi Catholique , dont l'Empire sé 
tendoit alors dans les deux Indes , par la réu-« 
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mon du Portugal à fa Couronne , & pouf 
quelques Princes d'Italie, au fquels l'Eghiie du 
Ja ipon devoit une bonne partie des ecours 
fpirituels & temporels, qui l’avoient fourenue 
jufques-là, & dont elle en attendoit de plus 
confidérables encore dans la fuite. Mais ce 
que Civan avoit le plus à cœur, évoit la Béa- 
tee du Pere François Xavier , dont la 
mémoire lui devenoit de jour en jour plus 
chere, & plus refpectable, Son Ambafladeur 
avoit des ordres très-poñtifs de faire fur ce- 
la les plus fortes inftances auprès du Saint 
Pere , & elles ne furent pas fans effet, Les 
Hiftorien du Saint Apôtre conviennent , 
qu ‘encore que toute la Chrérienté de l’an- 
cien & du nouveau Monde s’intérefsit à 
cette Béatification , perfonne n’agit dans cet- 

affaire , ni plus vivement, ni plus efhica- 
À que le Roi de Bungo, 

Bien des Gens avoient été d'avis que les 
Ambafladeurs partiflent du Japon avec un 
Equipage magnifique , mais ce ne fut pas le 
fentiment du Pere Valegnani , qui fit Die 
plus; car il écrivit au Pape , au Roi d’'Efpa- 
gne , & au Pere Aquaviva, Général de la 
Compagnie , qu’il croyoit néceflaire de faire 
a ces jeunes Seisneurs peu d’honneurs, & 
beaucoup d'amitié , què cette Nation, naturel- 
lement fiére , étroit fort portée à juger que 
les déférences , qu'on avoit pour elle, lui 
étoient dûes, & à fe croire au-deflus de ceux, 
qui lui donnoient quelques marques de dif binc- 
tion : qu'il étoit à propos de lui infpirer une 
grande idée de la magnificence de nos Egli- 
jes, & de la puiffance des Princes Chrétiens; 
mais qu'il falloit avoir une attention parti- 
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TEEN ED TSI 
cüliere à ne Jui rien laifler appercevoir, qui - Ta 


püt la fcandalifer , ce qu’on ne pourroit gué- De J.C 
res éviter , fi l'on ne retranchoit le faite, dont 1060 
on cherc he ordinairement à relever les Am- GI ARS 
balades ; qu'il jugeoit donc qu'on devoit trai- De Syn-Mu.. 
ter ces Envoyés en fimples Particuliers, char 2241. 
gés d'une Commiflion , où la Religion feule 

étoit intéreflée, 

Outre les raifons > que le Pere Valegnani  Calomnies 
alléguoit pour autorifer fon fentiment, e en conte les Jé- 
aroit une autre, qu'il ne difoit point, & dont fui pi 
: » s e PER : occalion. n 
il ne s’ouvrit qu'a fon Général, Il prévoyoit, D Cas atiee 
ce qui ne manqua aie d'arriver, que cette teurs le rés 
Ambaflade , fi elle fe faifoit avec éclat, atti- traëte au lit de 
reroit fur N A un orage d'autant la mort. 
plus furieux , que la jaloufie l'auroit formé, 
Ffectivement, tube XIII & Philippe IT, 
n'ayant point eu d égard aux raifons du Vifi- 
teur, ainfi que nous fe verrons bientôr » peut- 
être parce qu'ils envifagerent cette Ambafla- 
de comme un Evénement , qui illuftreroit 
leur régne, on ne tarda point à voir l’ancien 
& le nouveau Monde inondés de Libelles, 
qui la repréfentoient comme un artifice des 
Jéfuites, lefquels avoient travefti en Ambafla- 
deurs quatre jeunes Gens de la lie du Peu- 
ple, leur avoient fabriqué des Lettres fous le 
nom de Princes, qui n’éxiftoient point, avoient 
impudemment trompé les Cours de Rome & 
d'Efpagne , & mis route l’Europe en rumeur, 
pour augmenter leur crédit. Un des Auteurs 
de ces Ecries diffamatoires eut l’aflurance de 
le répandre dans le Japon , où il fe tranfpor- 
ta , & où il ne voulut pas même ouvrir les 
yeux pour voir ce qui croit aufli clair que le 
Jour, Le charme ne fut levé , que quand il fur 
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mm Au lit de la mort ; alors il confefla fon cri- 
De J.C me , avoiia que “A dellein avoit été de flé- 
trir la réputation de la Société, & fit jeter 
LS8r, P H j 
= 2ù feu tour ce qui lui reftoit d'Exemplaires 
De Syn-Mu. de fes Imprimés ; mais le défaveu d’une ca- 
#241.  Jlomnie, quoiqu'infiniment plus croyable que 
la Calomnie même , n’eft jamais fi ailémenc 
cru, parce qu'il n’el fe pas reçu avec la même 
avidité ; & quelc ju aechenoque qu'il foit, il 
s'en faut bien, qu'il fafle autant de ébétain ; 
pre qu'il n’eft point porté iur les ailes de 
paflion, Les bruits, dont nous parlons, fu- 
rent encore longrems regardés comme très+ 
bien fondés, même par pluñe: urs Gens de bien, 
mais qui n'étoient pas aflez en garde, ni con- 
tre la malignité du cœur Humain , nt con- 
tre certaines paflions délicaces & certains pré- 
jugés de corps, qu'on prend ordinairement 
pour un crès-bon zéle. 

Départ des Ce fur le vingtiéme de Février de Fannée 
Prop 1582. que les Ainbulfadeuts s'embarquerent 
FR als à Nangazaqui fur un Navire Portugais com 

mandé par Dom Ignace de Lima, qui alloir 
à Macao, (a) Ils arriverent dans ce Port à après 
dix-fept Jo s d'une Navigation très-péril- 
leufe , & ils furent contraints d’y féjourner 
dix mois , parce que la Saifon de la Navi- 
gation des Indes.étoit pañléé, Quand elle fut 
revenuë , le Pere Valegnani fe trouva fort 
embaraflé : trois Navires fe difpofoient à fai- 
re voiles vers Malaca ; un Chinois & deux 
Portugais, dont celui d’Isnace de Lima, fur 


(4) De Nangazaqui à Macao on coMpte trois cent 
lieuës communes de Mer, qui en font Quatre cent cin- 
quante du Japon, De Macao à Malaca, il y a fix cene 
licuës, 
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lequel il écoit venu à Macao , étoic un. L'au- 
tre toit beaucoup plus grand & meilleur : le 
Capitaine , qui le commandoit, fit de gran- 
des inftances, pour engager le Vilireur à lui 
donner la préférence , mais ce Pére n’ofa fai- 
re le déplaifir à Eima de l’abandonner , & 
pour confoler le premier , il mit fur fon 
bord deux Jéfuires, Ce Navire fit naufrage 
à dix lieues de Malaca , & toute fa Charge, 
qui étoit très-riche , fut perdue ; une honne 
partie de l’Equpage périt: les deux Féfuites 
furent aflez heureux pour fe fauver avec le 
refte ; mais l’un d’eux mourut en arrivant à 
Malaca. Le Batument, qui portoit les Am- 
baïladeurs | courut aufli de grands rifques : 
après avoir efluyé deux rudes Tempêtes , qui 
le mirent à chaque fois à deux doigts du 
Naufrage , il roucha rudement dans le Dé- 
troit de Sincarour , & il ne s’en fallut rien 
qu'il ne s'ouvrit, mais il arriva heureufemene 
a Malaca le 27. Janvier de l’année r583. 
après vingt-neuf jours de navigation , & le 
premier objet , qui fe préfenta aux yeux de 
ceux qu'il portoir, quand il entra dans la 
rade, ce furent les débris du grand Navire, 
dont nous venons de parler, & dont le mau- 
vais tems l'avoir féparé prefqu’en fortant de 
Macao, 

Les Ambafladeurs ne refterent à Malaca 
que huit jours, & fe rembarquerent pour Goa, 
Cette troifiéme traverfe ne fut pas moins ru- 
de que les deux premieres , l’eau & les vi- 
vres manquerent, les calmes réduifirent l’E- 
quipage aux dernieres extrémitez , les Mala- 
dies s’y mirent, le Prince de Fiunga , & le 
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P. Diego de Mefquita furent très-mal , & 
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pour comble de difgraces le Vent étant de 
venu bon, le Pilote manqua fa route; il crut 
avoir pallé le Cap de ComoriN ; qu'il étoic 
encor2 bien loin en deça , & il alloit périr 
dans le Camal pes PERLES , entre l’Ifle de 
Ceylan , & la Côte de la Pêcherie , fur les 
Rochers de Cor AO , fameufes par les Nau- 
frages , qu s'y {ont faits , fi le Pere Vale_ 
gnani, qui fe doutoit de la méprile, n’eût à 
force de prieres obtenu du Capitaine qu'il fit 
jetter la fonde, On ne trouva que quarante 
brafles d'eau, & l’on moüilla à cinq ou fix 
lieués de Tricandour , où le Pere Viiteur fe 
fit conduire dans une Barque. Ii en rapporta 
quantité de provilons , que les Peres de la 
Compagnie lui ramaflerent en diligence, mais 
il fit en même tems débarquer les Ambafla- 
deurs & toute leur fuite, & fe rendit par 
Terre avec eux à MANArAR ; il paila de-là 
a la Côte de TRAVANCOR, gagna CouLAN, 
& arriva a CocHin le feptiéme d Avril:583. 
C’éroit juftement au commencement de Ja 
Saifon , pendant laquelle ces Mers ne font 
point navigables, ou , pour parler plus ju fte, 
les Ports de cette Cô: e ne font point abor rda- 
bles, parce que les entrées en font bouchées 
de Sables mouvants : ainfi quoiqu'il n'y ait 
que cent lieuës de Cochin à Goa , il fallut 
refter fix mois dans le premier de ces deux 
Ports , & ce ne fur qu'au mois de Septem- 
bre, que les Ambafladeurs arriverent dans la 
Capitale de l’Empire Portugais en Afie. Ils 
y furent magnifiquement reçus par le Vice- 
Roi Dom François MascAREGNAS , Qui en 
les abordant, leur mit à chacun au col une 
chaine d'or , de laquelle pendoit un très-ri. 
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che Reliquaire, Il leur fit enfuite toucher 
D trois mille ducats, pour les frais de leur Voya- 


ge jufqu’a Lifbonne , & donna ordre qu'on 
armät en diligence le S. JA ACQUES , le pius 
grand Navire , qui fe rencontrât alors dans 
le Fer de Cochin, où ils retournerent s’em- 
baïquer. Ils appareillere nt le vingtiéme de 
Février 184. après avoir pris cong È du Pe- 
re Vifiteur , qui fe fépara d'eux avec peine 
mais qui venoit de recevoir de nouveaux ss 
re très-précis de ne point quitter l’Afie, & 
qui fubftitua à fa place le Pere Nucxo Ro 
DRIGUEZ, Recteur du Collége de S, Paul. 
Cette qi uatriéme D Navigation fut aflez heu- 
reufe , & ne fut pas longue , ils effuyerent 
néanmoins un coup de Ve nt très- violent à 
la hauteur dela Terre de NATAL un des pa- 
rages de ces Mers les plus décriés , ils dou- 
lerent le Cap de Bonne Efpérance le dixié- 
me de Mai, & le dixiéme d’Août ils entre- 
rent dans le Port de Lifbonne, Le Cardinal 
Infant AzserrT d'Autriche, Vice-Roi de Por- 
tugal, fitaux Ambafladeurs toutes les carefles. 
dont il put s'avifer , & à fon exemple tout 
ce qu'il y avoit de Seigneurs dans la Ville 
leur dunna de grandes marques de diftinc- 
tion, & d'amitié, Ils furent vingt-cinq jonrs 
dans cette Capitale , & tous furent marqués 
par quelque Fête, Dans toutes les Villes, où 
ils paflerent enfuite, ils furent reçûs par 
Noblefle à cheval, au fon des Cloches & a 
bruit du Canon, & re à l’Eglife bas 
cipale , où l’on chine pour l'ordinaire un 
Motet en M ufique : il y eut même quelques 
endroits, où l’on fit des courles de Chevaux 
en leur Honneur, 
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Dom THroroN de BRAGANcE , Afchevè- 
que d'Evora , envoya fon Major - d'homme 
avec fes Carofles au - devant d'eux jufqu'à 
Monremaxor, & les garda fix jours dans le 
Collége des Jéfuites d'Evora , où il les c dé- 
fraya : ; il les régala même dans fon Palais, 
où ils furent trè FC ENIRe s de voir une Table 
de douze couverts bien fervie pour douze Pau- 
vres. Le faint Prélat ne manquoit pas un feul 
jour de pratiquer cet acte de Charité, & de 
donner à ces Hôtes la nourriture Pirituelle s 
Fox les avoir régalés avec profuñon. Il fic 
préfent aux Ambafladeurs de tout fon Tré- 
for , iequel conféftoir en une très-grande 
quantité de Reliquaïres d "Or & d' "Argent, € & 
il y Sjoûta une bour£e de mile Ecus, C'eft à 
ce grand Archevèque, que nous fommes re- 
devables d'un fort gros Recuëil de Lettres 
écrites du fapon par les  Miffion aaires jufqu’à 
lui. 

D'Evora, les Ambafladeurs fe rendirent à 
Villa “lt féjour ordinaire du Duc de Bra- 
gance ; les amitiés qu'on leur fit dans certe 
Cour, Leu tout Ce > qu on en peut dire, & 
quand ils en partirent le Duc Théodore, Pere 
du Roi Don Jean IV. leur donna {es Ca- 
rofles pour plufieurs jours , leur fit toucher 
une fomme confidérable, & ne les laifla par- 
tir, qu'après leur avoir fait promettre qu'ils 
repañleroient chez lui à leur retour de Ro- 
me. Ils entrerent en Caftille par notre-Dame 


"4 


de Guadeloupe , où ils firent leurs dévotions : 
de-là ils allerent à Talavera , & enfuite à 


Tolede , où Dom Jean de MENDOZE, qui fut 


depuis Cardinal , les carefla beaucoup. Le 
L e L2 { 
Prince d’Arima y fut attaqué de la petite Vé- 
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role, & on craignit pour fa vie, heureux s’il 
Bl'eût perduë dans les difpofitions , où il étoit 
alors ! Au bout de vingt jours il fut en état 
de partir avec les autres, Comme ils appro- 
choient de Madrid , ils rencontrerent une 
Troupe de jeunes Seigneurs tous Fils de 
Grands d’Efpagne, qui venoient en Cavalca- 
de au- devant d'eux , & qui préfenterent à 
chacun des Ambafladeurs ne Carofle à fix 
chevaux. Le jour même de leur arrivée dans 
cette Capitale , Martin de Fara tomba dan- 
gereufement malade ; le Roi lui envoya fes 
Médecins, &il fur fi bien traité, qu'en quin- 
ze jours il fut fur pied, Comme les autres 
n'avoient pas EE ip ans lui à l’Audien- 
ce de Sa Majefté, ils aflifterenc incognito à la 
cérémooie a RUE de fidélité , qui fut 

alors prêté au Prince d’ Efpagne, ce qui n'em- 
pécha pourtant point qu ‘ils n y reçüflent de 
très - grandes marques de diftinction de la 
part du Roi. 

Trois jours après, ils eurent leur premiere 
Audience publique , & cout s’y pafla avec une 
magnificence extraordinaire ; le Roi reçut les 
Lettres & les Préfents, dont ils on 
gés pour lui, d’une maniere, qui les char- 
ma, & jamais peut-être ce Prince ne parut 
plus gai & plus affable, Il ins ita enfuite les 
Ambafladeurs à entendre Vêpres dans {a Cha- 
pelle | où toutes les Dames de la Cour s'é- 
toient renduës pour les voir. Le lendemain 
l'Impératrice MAR1E, Veuve de l'Empereur 
MAXIMILIEN II, & Sœur du Roi Philippe IL, 
leur envoya fes Carofles , & ils ailerent lui 
faire la révérence ; après quoi, ils firent & 
reçurent les vifites de l'Ambafladeur de Fran- 
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Roi fon Maitre, pour les engager à prendi 
leur route par la France , en allant à Ro- 
me ; ils s'excuferent, & promirent qu'a leur 
retour ils iroient rendre leurs devoirs à Sa 
Majeité Nue fi la chofe étoit 
poilible, Le vingt-cinquiéme de Novembre, 
le Roi füivi de rous ie es Grands, des Aimbaf- 
fadeurs, & des Confeils Royaux , Vint tenir 
Chapelle dans se du Collége Impérial, 
où ils logeoient , & leur rendit vifite dans 
leur Apparement. - en Prince, & FImpéra- 
trice fa Sœur ne voulurent jamais qu'iis fe 
{erviflent d’autres Litieres, que des leurs, tant 
qu'ils furent à Madrid. 

Ils en partirent le vingt-fix pour Alcala , 
où ils arriverent le jour même. L'Univerfité 
les invita à un Exercice public, & le Recteur 
les reçut à la Porte, accompagné de toute fa 
fuite, ce qui ne fe pratique jamais, qu’a l’é- 
gard du Roi, des Perfonnes Royales, & des 
Nonces du Pape. Ils prirent enfuite leur rou- 
te par ViLLAREJO , BELMONTE , MURCIE, 
ORIGUELA, & {e rendirent à ALICANTE , où 
les ordres étoient déja donnés pour leur Ein- 
barquement : partout , où 1ls pailerent , on 
leur rendir-les mêmes honneurs , qu'on au- 
roit pô faire au Roi ; & quoique ce Prince 
en eût donné l’orure, il parut bien par laf- 
fection , avec laquelle tout cela fe fit, qu'on 
les auroit prévenus. Sa Majefté Catholique 
avoit aufli écrit au Comte d'OL1VAREZ , fon 
Ambafladeur à Rome , la Lettre fuivante : 
» Comte, Notre Coufin, de notre Confeil, 
» & notre Ambafladeur ; Dom Mancio, Pe- 


leur fit de grandes inftances de la part 


r 
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ut-Fils du Roi de Fiunga, Dom Michel, 

Coufin Germain du Roi d'Arima , Dom 

Julien, & Dom Michel font arrivés ici du 

Ja \pon , conduits par queques Peres de la 

LE opaznie de Yesus , & leur deflein eft 

d'aller baifer les pieds de Sa Sainteté; com- 

me je fouhaire qu'a leur retour dans leur 

Pays, ils puilenc fe loier du traitement, 

que je leur aurai fait , & que cela puifle 

engager leurs C ompatriote 5 a fe faire Chré- 
tiens à leur exemple, je vous ordonne de 
leur rendre tous es Honneurs, & rous les 
fervices, qui dépendront de vous, afin qu'à 
votre exemple la Cour Romaine ait pour 
eux les ie que leur Naïflance & leur 

Vertu exigent; faites-moi fçavoir leur ar- 

rivée à Aa & la maniere , dont Sa 

Sainteté les aura reçus. A Madrid, le24, 

Novembre 1584. 

Ils refterent je jours à Alicante | mais 
étant partis de ce Port le dix-neuviéme jour 
de Janwvies, ils AREA ob! igés par les Vents 
contraires d'y rentrer après quatorze jours de 

lavi ion. Ils  remirent en Mer le pre 
nuer de Février, mais une furieufe T Tempête 
les jetta dans le Port d’AicuprA , en l’Ifle 
te M ARR où ils refterent quatre jours, 
» fu Yt Lil COUN D: IC ilier de la Providen- 

ce, ne vel oi à leur ue car s'ils euflene 
tre jours , 1ls n’au- 
TOÏent pü éviter Has tomber dans une e Flotte 
d contre laquelle leur Bantredé n'é- 
pas bte étar de fe défendre , où dans une 

dre de Gal'ctes Turques, qui prirent dans 

> mêmetems un Navire beaucoup plus fort, 
$ micux armé que le leur, Ils entrerent le 
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premier jour de Mars 158$. dans le Port da 
Livourne fur une Hébare , que le Gran 
Duc avoit envoyée à leur rencontre ; tout 
l'Artillerie du Château les falua à leur one) 
quement, & les Carofles du Prince les con- 
duifirent à Pife , où Son Alrefle les atten- 
doit. 

Dès qu'on fçut qu'ils approchoient, pref- 
que toute la Cour alla au-devant d'eux, & 
ils furent conduits d'abord dans un Palais l 
qu'on leur avoit préparé , & où ils trouve- 
rent un diner AN ES Après le repas, 
ils furent vifñités par Dom DIER reine Med 
vicis, Frere du Grand Duc, & fur je foir ils 
ps en cérémonie au Palais de ce Prin- 

, lequel les accüeillit avec une bonté, qui 

qe toucha fenfiblement, Ils lui firent les re- 
merciments de toute l'Eglile du Fapon ; & 
il y avoit véritablement peu de Sonverains en 
Europe, dont elle reçüt plus de {écours ; Son 
Altefle donna toujours la Main au Prince de 
Fiunga , qui étoit miel comme le prem'er 
Ambatfadeur » fans doute parce que le Roi 
de Bungo, dont il MENU la Perfonne $ 
étoit au Japon dans une toute autre confidé- 
ration , que le Roi d’Arima , & le Prince 
d'Omura, Pour ce qui eft des trois autre 
Ambafladeurs, { car les deux Seigneurs ad- 
joints furent toujours regardés far ce pied- 
là, ) le Grand Duc voulut que: Dom Pierre 
leur donnât la Main. Au fortir du Palais, 
Je Prince les mena lui-même chez la ad 
Ducheile ; qui les reçut avec une tendrefle 
Mere. 

Ils paflerent tout le Carnaval à Pie, ils 
allerent enfuite à Florence, conduits par uns 


» 
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détachement de la Garde Suifle du Crand Duc == 
commandé par Dom VIRGiNIO ORsINI , Ne- 
eu de ce Prince, & Fils du Duc de Brac- De J. C. 
PcrANo. A leur arrivée dans certe belle Ville, 1582-85. 
ls furent vilités par le Nonce du Pape, & le De Syn-Mu. 
Cardinal Archevéque d de Florence » qui fut de- 2242-45. 
puis le Pape Léon XI. les reçut à la Porte de 
fon Eglife Métropolitaine avec la Croix & en 
habit rouge, quoiqu’on fût en Carême ; il leur 
fit aufli de fort beaux préler 15, & les PART de 
marques de la plus fincere bienveillance, Dès 
qu'on fçur à Sienne À étoient partis de 
Florence , toute la Noblefle monta à Cheval, 
& alla Ab Aeyant d'eux fort loin dans la cam- 
pagne. L’'Archevêque même fortit de la Ville, 
& ils ne ceflerent d’être défrayés aux dépens du 
Grand Duc, que quand ils entrerent dans 
l'Etat Eccléfiaftique , où ils le furent toujours 
par les Officiers de Sa Sainteté, En quittant la 
Garde, qui les avoit conduits depuis Florence, 
ils furent reçus par deux cent Arquebufie TS, 
que Monfeigneur CeLsi Vice- Légat de Vicerbe, 
eur envoya {ux la Frontiere, 
C pan le Pere ae Général de la peur arrivée 
qui avoit reçu les : Lette es du Pere à Rome. 
Val legnani , & qui apprc ouvoit fort le fenti- 
ment de ce Vificeur fur la réception , qu'on de- 
voit faire aux Ambafladeurs faponnois , fit au- 
prés du Saint Pere les plus vives inftances , 
pour obtenir qu'ils fuflent admis à lui baifer 


ur 
les pieds, & à lui rendre l’obéiflance dûe au 


V'eaire de Jesus-CHRIST , fans aucun appa- 


reil. 1] étoit à la vérité un peu tard, pour fai- 
re cette den re , VÜ ce qui s'étoit pailé en 
Portugal, à la Cour d’Efpagne, & à ceile du 


# Grand Duc , mais inutilement auroit-elle été 
| 
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faite pluté Ôt, Grégoire XIII. avoir pris fon 
parti : {ur la hourelle de l'arrivée des Ambaf= 
fadeurs en Italie, il avoit tenu un Cénfiftoire, 
où il avoit été conclu, qu'il étoir de l'honneur 

de l’'Eghife & du S. Siége de recevoir cette Ain- 
baflade avec toute la pompe & tout l'éclat pof- 
fible ; ainfi fans avoir égard aux raïfons du 
P. Valegnani, & du Général de la Société, 
Dès que le Pape eut avis que les Ambaila ideurs 

étoient a Viterbe, 1l leur envoya fa Compagnie 
de Chevaux-Lé gers. Un nombre éonfidéible 
de Seigneurs Romains monterent aufli à Che- 
val, & comme une bonne e partie des Ge 
hommes des lieux , où ils paflerent , {e joigni- 
Trent a Eux, prefque tout le chemin de Viterbe 
à Rome s’en trouva rempli. 

Le dernier jour de leur marche, qui fut un 
Vendredi 22 Mars, julien de Nacaura fut 
faif d’une fiévre violente, ce qui ESS au deñr, 
qu'avcient fes Collégues d'entrer dans la Capi- 
tale du Monde Chrétien’ fans être v ns, & en 
priant Dieu, | 


nt1ls- 


les fir marcher fort lentement, 
pour n'arriver que-la nuit, Mais comme le 
Duc de Sora, FAcquEs BoncomPpAGNt Frere 

L 

re 

IC 


o 


du Pape, & Ca iaine de la Sainte Eglife, les 
avoit joints fur le midi à a côte d’une Compa- 
gnie de Chevaux, que ville { Seisneurs, 

ou Genulshommes 
les Chevaux-L égers les p récédoient-au fon des 
Trompettes ; toute la _ruë du Cours depuis la 


cCOMmpagnoi ent, & qu 


Porte per Popoo , & la Piace de se Marc 
jufqu'au fesus (a), ch ils devoient loger, fe 
trouverent rempies d'un Peuple infini, qui 


( æ) C'eft le nom de ls Mailon Profefle des Jéluites 
de Rome, & de leur E glifes 


paf 
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par leurs acclamations annoncerent leur arri- 
vée a toute la Ville. Le Pere Aquaviva les re- 
çut à la defcente de leur Carofle, accompagné 
de tous les Jéfuites , qui étoient à Rome, & 
les conduifit à l'Eglife, où le Te Deum fut 
chanté en Mufique. 
Le lendemain vingt-trois, qui étoit deftiné 
à leur Entrée publique , parce que le Pape, 
qui fentoit fes forces diminuer de jour en jour, 
craignoit, s’il différoit plus longtems, de ne 
pouvoir leur donner audience , l'Ambafladeur 
’Efpagne leur envoya de bon matin fes Ca- 
ofles | pour les conduire à la Vigne du Pape 
Jules, quieft le lieu, d’où l’on part pour ces 
grandes €érémonies. Nacaura étoit toujours 
fort malade , & les Médecins vouloient qu'il 
gardär lé lit; mais il fit de fi grandes inftances 
pour avoir la permiflion de monter en Caroffe 
avec les autres , difant, que s'il avoit à mou- 
rit , il mourroit content, après avoir rendu 
obéiffance au Vicaire de Jefus-Chrift, qu'on 
fut obligé de lui donner cette fatisfaétion. 11 
ne put néanmoins aller que jufqu’à la Porte 
del Popolo, où fentant fes forces l'abandonner 
tout-à-fait, & prévoyant qu'il lui feroit im- 
poflible de monter à cheval, il fut oblicé de 
s'arrêter, Alors Monfeigneur ANTONIO PrNrr 
le prit dans fon Carofle, & le mena au Vatican, 
où il vit le Saint Pere, & lui baifa les pieds (a) ; 
Il vouloit attendre que le Confiftoire fut aflema 
.blé, mais Sa Sainteté l'embraffant amoureu- 


Ca) Le P. Bartoli dit qu'il aîla jufqu'à la®Vigne du 
Pape Jules , & monta à Cheval avec les autres ; mais 
que s'étant trouvé mal , & prêt àtomber , Monfeigneur 
PANNE Pinti le prit dans fon Caroffe ; & le mena chez 
€ Pape. 
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fement , l'engagea à fe reurer & lui promir 
d’aflembler une autre fois le Confifloire , afin 
qu'il eût la confolation de le voir. 

Dès que les Ambafladeurs furent arrivés à 
la Vigne du Pape Jules , lEvêque d’Imola 
Maître de Chambre du Pape , les y vint com- 
plimenter de la part de Sa Sainteté, & tout 

étant prêt pour la marche, ils partirent en cet 

târé. Les Chevaux- Légers du Pape paroil- 
foient les premiers, la “Garde Suille venoit 
après, & éroit fuivie des Officiers des Cardi- 
naux,; on voyoit enfuite les Carofles des Am- 
bafladeurs de France, d’Efpagne & de Venife, 
& ceux des Princes Romains, puis toute la No- 
blelfe Romaine à Cheval ; les Pages & les Of- 
ciers des Ambafladeurs füivoient avec les 
Trompettes & les Timbales ; les Camériers du 
Pape & les Oficiers du Palais , tous en Robes 
rouges , précédoient immédiatement les Am- 
baladeurs , qui étoient à Cheval, & vèrus à la 
Japonnoife. Rien n’écoit plus faperbe & plus 
riche , que leur habillement ; ils avoient trois 
Robes longues l’une fur l'autr mais d'un 
Taffetas fi fin , que toutes les cb. ne pefoient 
pas une des nôtres » & d’un blanc, qui éblouif- 
foit ; encore n’avoient-ils pas choifi les Etoffes 
les plus blanches, mais celles , que portent les 
Vicillards, Ces Etoffes étoient femées de fleurs, 
de feuillages & d'Oifeaux parfaitement deffi- 
nés , & qui paroifloient travaillés au petit 
point, quoique ce ne fut qu'un même tifiu ; 
pour les figures , elles étoient diftinguées 
par leurs couleurs naturelles, mais d’une vi- 
vacité extraordinaire, Ces Robes éroient ou- 
vertes par-devant, & avoient des manches ex- 
trêmement larges, & qui ne venoient que juf= 


LA 
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qu'aux coudes ; mais afin qu'ils n’euflent point 
le refte du bras nud , comme c’eft la coutume 
de l'avoir au Jap > le Pere Valeonani y avoit 
fait fait des allonges de mêm re Etoffe, aufli bien 
qu'au coller, qui défend pour l'ordinaire fi 
bas, qu'on voit une partie des épaules décou- 
vertes. Ils avoient encore fur les épaules une 
ne e d’Echarpe de trois | palmes de long & de 

deux de large , attachée avec des rubans , Croi- 
fée fur la poitrine, réjcetée en 

noue ée Comme une ceinture 

étoient d’une Etoffe aflez fembiable à celle des 
Robes, mais d'un travail beaucoup plus ar 
Ils éroient chauffé: jufqu'aux g enoux d’un 
maniere de Brodequins d'un cuir extrémement 


4 ; fendus au pied entre l’orteil & les autres 


d'une fimple fe. 

LA  e 
jyes : leurs Cime- 
oient de la plus fine 


oignées, aufli bien que les 


t nds de Perles fines , d’au- 


& de plufieurs Figures tra- 

mail . Hs nr d vient rien fur la 

ête, qui étoit tuut craft , à la réferve du haut, 

d'où tomboit par Léiidre un flocon de che- 

veux: Les traits de leurs vi ifages s n'avoient rien 

de moins étranger, que leurs vétemens ; mais 

on y remarquoit cet air aimable, que donnent 

l'innocence & la vertu, une fierté modefte & 

je ne fçai quoi de noble, qu'infpire un Sang 
illuftre, & hé rien ne peut démentir. 

Le Prix ice de Fiunga marchoit le premier 
entre deux Archevèques , le Prince d’Arima 
le fuivoitentre deux Evêque , & Martin de Fara 
venoit apr ès entre deux Perfonnes titrées ; le P. 
Diegue de Mefquira en qualité de leur Interpres 
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e, étroit derriere, auflià Cheval, & un grand 
nombre de Cavaliers richement vêtus fermoient 
la marche, Ce fut dans cet ordre, qu'on entra 
dans Rome ; & quoique toute la Ville fut ac- 
courue à ce fpettacle > que les rues, les fenêtres 
&" ES toits incimes fuflent remplis de monde , 
l'admiration & la Religion fufpendoient de 
telle forte les efprits, qu’il régnoit partout un 
profond & facré filence , lequel n’étoit inter« 
rompu, que par le bruit des en: des 
Tales & des Hautbois , & par quelques 
acclamations , qu'on entendoit de rems en 
tems, & qui fembloient fe faire par mefure & 
de concert. Quand les Ambafladeurs furent fur 
le Pont Saint Ange, tout le Canon du Château 
tira , l’Artillerie du Vatican, y répondit, en- 
fuite on entendit un concert de toutes fortes 
d’Inftramens, qui les accompagna jufques chez 
le Pape. 

Dès qu'on {çut qu'ils étoient proche, le 
Pontife & tous les Cardinaux defcendirent à 
la Salle Royale, laquelle fe trouva fi pleine, 
qu'il fallut que les Suifles ufaflent de violence , 
pour conduire Sa Sainteté jufqu’à fon Trône, 
À peine y étoit-elle afl 
deurs parurent, chacun la Lettre de fon Prin 
ce à la main : ils fe profternerent auflirôt à fes 
pieds , déclarerent en leur langue naturelle 
d’une voix haute & diftinéte, qu'ils venoient 
des extrémités de la Terre reconnoître en {a 
Perfonne le Viçaire de Jesus-Cnrist, & lui 
rendre obéiflance au nom des Princes, dont 
ils étoient les Envoyés , & en leur propre nom, 

Dès qu'ils eurent fini, le Pere de Mefquita 
expliqua en Latin ce qu'ils venoient de dire ; 

mais la vûe de trois jeunes Seigneurs , qui 
avoient efluyé tant de périls & de fatigues , 


fe, que les Ambafla- 
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pour venir rendre leurs hommages au Saint 
91€8e A poftolique , étoit un langage, qui n'a- 
VOIt pas befoin d Interprete , & qui pénétroit 


juiqu'au fonds des cœurs ; aufli la plüpart des = 


Cardinaux, & quantité de Perfonnes de la 
premiere confidération ne cellerent de pleu- 
Ter & de fanglotter pendant toute l Audience : 
le Pape lui-même eut bien de la peine à {econ- 
tenir aflez, pour leur dire un mot de con(o.. 
lation ; il les releva d’abord , les baifà au front ; 
les embrafla plufeurs fois, les baigna de fes 
larmes, & leur témoigna une tendrefle, donc 
l'impreflion leur refta toute leur vie, On les 
conduifit enfuite fur une Eftrade, qu'on avoit 
dreflée exprès, & où ils demeurerent debout H 
tandis que le Secrétaire du Confiftoire lut tour 
haut les Lettres, qu’ils avoient apportées, & 
que le Pere de Melquita avoir traduites en fta- 
lien, j'ai cru qu'on les verroit ici avec plaifir 
dans notre Langue, 


LETTRE pu Ror DE BUNGo. 
A celui , qui doit étre adoré , € qui 
tient la place du Roi du Ciel , Le grand 
res très-faint Pape. 


# Plein de confiance en la grace du Dieu 
# fuprême, & Tout-Puiflant, j'écrisà Vorre 
» SAINTETÉ, avec toute la foumiflion poflible, 
> Le Seigneur , qui gouverne le Ciel & la Ter- 
» Te, quitient fous fon Empire le Soleil & 
> toute la Milice célefte , a fait luire fa clarté 
>> fur moi, qui etois plongé dans lignoran- 
>» ce,& enfeveli dans de profondes ténébres:; 
> y a plus de trente-quatre ans, que ce Maÿ- 
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ermmmmms >> tre Souverain de la Nature, déployant tous 
7 ».les tréfors de fa miféricorde en faveur des 
Habitans de ces Contrées, y envoya les Peres 
de la Compagnie de Jssus, qui ont femé 
De Syn- Mu, » le grain de la Parole divine dans ces Royau- 
2242-44: mes du fapon, & ila plû à fa bonté infinie 
d’en faire tomber une partiedans mon cœur: 

grace finguliere,dont je me crois redevabe, 

Très-faint Pere de tous les Fidéles, aufli-bien 

que de plufeurs autres , aux prieres & aux 

mérites de VOTRE SAINTETÉ, Si les Guerres, 

que j'ai à fourenir , ma vieillefle & mes in- 

firmitez ne m'avoient retenu , j’aurois été 
moi-même vifiter les faints Lieux , que vous 

habitez , & vous rendre en Perfonne l’obéif. 

fance , que je vous dois ; j'aurois dévotement 

baifé les pieds de Votre SAINTETÉ, je les 

aurois mis fur ma Tête , & je vous aurois 

fupplié de faire de votre Main facrée l’auou. 

fte figne de la Croix fur mon cœur. Con- 

traint par les raifons , que j'ai dites , de 

me priver d’une fi douce confolation , 

j'avois eu deflein d'envoyer à ma place 

JeRÔME Fils du Roi de Fiunga , & mon 

Petit-Fils ; mais comme il écoit trop éloi- 

gné de ma Cour, & que le Pere Vifteur ne 

pouvoit différer fon départ, je lui ai fub- 

fütué Mancio fon Coufin Germain, & mon 

petit Neveu. J'aurai une obligation infinie 

à VOTRE SAINTETÉ, qui tient fur la Terre 

la place de Dieu même, fi elle continue de 

répandre fes faveurs fur moi , fur tous les 

Chrétiens , & fur cette petite portion du 

Troupeau, quieft commis à fes foins. J'ai 

reçu des mains du Pere Vifiteur le Reliquai- 

re, dont VOTRE SAINTETÉ m'a honoré, & 
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A IORRL TANT PEER 
5 je l'ai mis fur ma Tête avec beaucoup de ——————— 


>» refpcét, Je n'ai point d’expreflions » pour mr J, C. 
» vous exprimer la reconn oillance, dont je 1582-85. 
5» me fens pet tré pour un don fi précieux. __… 
>» Je ne ferai pas cette Lettre plus longue, SA TU 
> parce que le e Pere Vifiteur ,& mon Ambaf- £ 
>» fadeur , inftruiront plus amplement VOTRE 
>> SAINTETÉ de tout ce qui regarde ma Per- 
>> fonne & mon Royaume, Je vous adore en 
> vérité, très-faint Pere , & all vous écris la 
» préfente faifi d’une crainte efpectueufe 
>> L'onziéme jour de Janvier Fi cette Année 
> 1582. depuis la venuë de Notre Seigneur. 
FRANÇoIs, Ror DE BUNGO 
profterné aux pieds de 
VOTRE SAINTETÉ. 


LETTRE DU ROI D'ARIMA. 
Au très-grand & très-faint Se LONEUr ; 


que J'adore , parce qu'il tient c fier 
Terre la Place de Dieu même. È 


>> Aidé de la grace de Dieu , je préfenté 
>» avec humilité cette Lettre à VOTRE SAIN- 
>» TETÉ. Il ya deux äns, que pendant le Ca- 
»> rême, tems , auquel on célebre la précieufe 
>) Pion de Fesus-CHrist Notre Seigneur, 
>» me trouvant embaraflé dans une très-fä- 
> cheufe Guerre , & plongé dans les plus pro- 
>» fondes ténébres de la Gentilité , le Pere des 
> Miféricordes a daigné faire luire fur moi 
>» le Soleil de la Juftice & de la Vérité, & me 
»> mettre dans le chemin du falut par le Mi- 
» niftere du Pere Vifiteur, & des autres Re- 
> ligieux de la Compagnie de Jefus , lefquels, 
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après avoir prêché la parole de Dieu dans 
mon Royaume , ont réparidu dans mon 
cœur & dans celui de mes Sujets , la Grace 
divine ,comme une Rofée célefte , par la 
vertu du faint Baptème, Je rends d'immor- 
telles actions de graces à l’Auteur de tout 
bien , pour tant de faveurs , qui rempliflent 
mon Ame d’une allegrelle au-deflus de rou- 
tes mes expreflions ; & comme VOTRE 
SaINTETÉ elt le Pafteur de toute l’Eglife 
je défirerois de toute l’ardeur de mon Ame 
d’aller en Perfonne lui rendre, avec toute la 
foumifion & l'humilité convenable , l'o- 
béifance , qui luieft dû£ , baifer fes Pieds 
facrés , & les mettre fur ma Tête ; mais mes 
grandes a ffaires ne me le permettant pas , 
j'envoye avec le Pere Viliteur , MIicHEL 
DE CiNGivA mon Coufin Germain, pour 
vous rendre en mon nom l’obéïffance filia- 
le , que je vous dois : il vous fera connoître 
la fincérité de mes intentions, & les defleins, 
que je forme pour la gloire de Dieu: ainf 
je ne vous en dirai pas davantage , & je 
finis en proteftant à VorRe S AiNiaÉ : 
que je l'adore avec toute la foumiflion d’un 
cœur fidéle , & la plus profonde vénération. 
Le huitiéme jour de Fanvier, l’an de Notre 
Seigneur 1582. 

PRoTArs , Ror D’ARIMA, 
incliné fous les pieds de 
VOTRE SAINTETÉ. 
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LETTRE DU PRINCE D'OMUR£. 


Les Mains élevees vers Le Ciel , 6 dans 
Les fentiments d'une vénération profon- 
de , J'adore le très-faint Pape , qui rient 
la place de Dieu fur la Terre, & lui 
préfente humblement cette Lettre, 


» Je prends beaucoup de liberté, très. 
faint Pere ,en vous écrivant, mais je le fais 
avec confiance , aflifté du fecours du Roi 
des Cieux , quoique mon ftyle foi rude & 
groflier, Comme je fçai , que vous tenez 
fur la Terrela place de Dieu même, & que 
tout le Peuple Chrétien reçoit de Vorrs 
S'AINTETÉ les falutaires leçons, dont il a 
befoin, pour régler fa Foi & fa conduite, 
il étoit de mon devoir de pafler les Mers, 
pour lui aller rendre en perfonne mes hoim- 
mages, & mettre fes Pieds facrés fur ma 
Tête , après les avoir refpetueufement bai- 
{és ; mais je me trouve malheureufement 
privé de ce bonheur par d’indifpen{abies 
affaires, qui ne me permettent pas de nr'é- 
loigner de mes Etats, Il n’y a pas long-tems, 
que le Pere Vifiteur de la Compagnie de 
JEsus eft venu dans ces Royaumes du fa- 
pon , & après avoir réglé toutes choles pour 
le bien de cette Eglife , il s’en retourne vers 
Vous. J'ai cru devoir profiter d’une fi fa- 
vorable occafion , & je fais partir avéc lui 
Michel de CinGivA, mon Neveu , à qui 
j'ai donné ordre de rendre en mon noin à 
VOTRE SAINTETÉ l’obéiflance , que je lui 
dois, Une Commillion de cette importance 
N F v 
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eme >) cÂt beaucoup au- deflus de fon âge & de fes 
DeT. C. forces , mais j'efpere que vous me ferez 14 
RATE RIRES le recevoir avec bon- 
té,& de ur permettre de vous baïfer les Pieds 
De Syn Mu. pour moi & pour lui-nx ne:je fupplie très- 
2242 45° inftament aufli VOTRE SAINTETÉ de {e fou- 
venir de moi, & de toute cette Chrétienté, 
qui eft une fi petite portion du Troupeau, 
que le Souverain Paiteur vous a confiée, 
C'eft où fe bornent tous mes defirs, Le Pere 
Vifiteur & mon Ambafladeur informeront 
VoTRE SaINTETÉ de ce qui concerne mes 
Etats & ma Perfonne, Je finis en vous ren- 
dant mes adorations avec crainte & refpe&. 
Ce vingr. Janvier de l'Année 1582. depuis 
la venuë de Jefus-Chrift. 
BARTHELEMI , prof- 
terné fous les pieds de 
VOTRE SAINTETS. 
Après [a lecture de ces Lettres , le Pere 
Gasparp GoNzALEz Jéfuite, firau nom des 
trois Princes & de leurs Ambafladeurs le dif- 
cours , qu on appelle d’abédience : on le trouve 
tout entier dans l’'Ouvrage du Pere Lois de 
Gufman, & on pourra le voir a la fin de ce 
Volume: quand il eut ceflé de parler , Mon- 
feigneur Antoine Bocarapuzr répondit en 
Latin au nom du Pape en ces termes. 
>> SA SAINTETÉ me commande, crès-nobles 
Seigneurs, de vous dire ; que Dom Fran- 
çois Roi de Bung» , Dom Protais Roi d’A- 
rima , & Dom “Bart helemi Prince d'Omw- 
ra one agi en Princes fages & religieux, 
d ArS 1” vous ont envoyés este hr Bit ee 
de l’Afie, pour reconnoître la puilance, 
dont Dieu par fa bonté l’a revêtu fur La 
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Terre, puifqu'il n’y a qu'une foi, une Fate snemes 
univerfelle , un feul Chef & Pafteur fupré- De ÿ C. 
me , dont PaNcabrté s'étend fur toutes les ce 92-85. 
Parties du Monde, où il ya des Chrétiens, 
& que ce Pafteur & ce Chef unique eft l'E- D: Syn- Mu. 
vêque de Rome , Succelleur de S. Pierre,  2?4+2-45°. 
Elle eft charmée de voir , qu’ils croyent fer. 
mement , & profeflent hautement cette vé- 
rité avec tous les autres articles , qui com- 
pofent la croyance Cath nolique , elle en rend 
des graces immortelles à la divine Bonté, 
qui a opéré ces merveilles ; & la joye, qu'elle 
en reflent lui paroit d'autant plus légitime, 
qu'elle à fon fondement dans le zèle, qui 
l'anime pour la gloire du Tout-P Le , & 
pour e falut des Ames , que le Verbe In- 
carné a rachetées defon Lu g.C'eft pourquoi 
ce vénérable Pontife , & tout le facré Col- 
lége des Cardinaux de l’Eglife Romaine 
reçoivent avec une affection “véritablement 
paternelle, la proteitation , que vous faites 
au Vicaire de Fefus-Chrift de leur Foi, de 
leur dévotion filiale , & de leur obéifance, 
SA SaINTETÉ délire ardemment , & prie 
Dieu que rous les Rois & Princes du Fapon, 
& tous ceux, qui regnent dans les autres 
Parties du Mondes imitent de fibeaux exem- 
ples, renoncent à lIdolatrie , & à toutes 
leurs erreurs ; adorent en efprit & en vérité 
le Souverain Seigneur , qui a créé cet Uni- 
vers ,& {on Fils unique JESUS-CHRIST ,qu 11 
à envoyé ff la Terre, , puifque c’eft en cette 
connoiflance & en cette Foi, que confite 
la vie éternelle, 
Ce difcours fini , les Ambafladeurs furent 
conduits de nouveau au pied du Trône , & 
F vj 
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Le Pape lcur 
donne: une 
Audience en 
paticulier. 
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baiferent encore une fois les Pieds du Pape ; 
après quoi les Cardinaux s'étant approchés , 
les embraflerent , & leur firent bien des quet- 
tions fur les aventures de leur voyage, & fur 
les raretez de leur Pays, Ils répondirent à tout 
avec tant d’efprit & de fagefle, que la furprife 
augmentoit à chaque moment, Enfin le Pape 
fe levaen prononçant tout haut ces paroles du 
Saint Vieillard Siméon : Nunc dimittis fervum 
tuum Domine , &c. & voulut que les deux pre- 
miers Ambafladeurs, qui éroient de SangRoyal, 
lui levaffent le devant de fa Robe , & depuis 
il les fit toujours fervir de Caudaraires, hon- 
neur qui eft affecté à l’Ambaïladeur de l'Empe- 
teur, Quand ils eutent conduit le Saint Pere 
dans fon Appartement, le Cardinaï de Saint 
Sixte, Neveu de Sa Sainteté, le Cardinal Guas- 
TAVILLANI, & le Duc de Sora leur firent fer- 
vir un magnifique Diner, 

Après le repas, le Pape voulut les entrete- 
nir en particulier , & fut charmé de leurs ma- 
nieres & de leur converfation ; il les envoya 
de-là à l’Eghfe de S. Pierre , rendre de nou- 
velles ations de graces à Dieu, & réïtérer 
leurs Hommages au Prince des Apôtres fur 
fon Tombeau ; il fit dire enfuite au Pere 
Aquaviva, qu'il fe repofoit fur lui de tour ce 
qui les regardoit, qu'il ne vouloit pas qu'ils 
manquaflent de rien, & que fes ordres étoient 
donnés pour fournir à tous leurs befoins. Non 
content de cela, 1l les envoya gous les jours 
fuivants vifiter de fa part, &'n'en manqua 
aucun fans leur faire porter des Plats de fa 
Table, Le vingt-cinquiéme, jour de l'Annon- 
ciation de la Vierge, ils accompagnerent Sa 
Sainteté , qui alla felon la coutume en Ca- 
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valcade à la Minerve , & furent toujours les mm 
plus près de fa Perfonne , & comme er cette L, J.C 
ocçafion on diftribuë des dots à un certain 158280 
nombre de jeunes Filles , le S, Pere voulut ls 
que ces jeunes Seigneurs y ajoûtaflent quelque FFE 
chofe, & leur fit toucher pour cela une fom- Fe 
me confidérable, 

Ils fe vétirent ce jour-là à l'Italienne, mais 14 vigrent 
fi magnifiquement , que les feules Etoffes pour Les feptEglifes, 
trois Habits, qui furent donnés à chacun, y 
compris tout le Veftiaire de Chambre, mon- 
toient à douze mille écus Romains , & les 
fouruitures à proportion. Le Pape leur fit 
même dire , qu'après que le Carême feroit 
paflé , il les feroit beaucoup mieux habiller, 

Au refte, tout le Monde admiroit la maniere 
aifée & noble, avec laquelle des Etrangers 
venus d'un Pays, où les ufages font fi diffé. 
rents de ceyx de l'Europe, & dans un âge fi 
peu avancé , fe tiroient d'un Cérémonial , 
qui coûte toujours à ceux mêmes, qui y font 
faits, Avant que de rendre aucune vifite , ils 
fouhaiterent de faire celle des fept Eglifes, 
& Sa Sainteté ordonna qu'on les y reçüt en 
Proceflion , au fon des Cloches, & avec les 
Orgues. Comme on fçut qu'ils devoient voir 
les Reliques , toute la Ville les y fuivit, & 


jamais on n’avoit vü une fi grande affluence de 

Perfonnes de toutes les Conditions : ils reçu- 

rent encore là une marque de diftinétion, à 

laquelle ils furent très-fenfibles , c'eit qu’on 

leur donna à baifer toutes les Reliques , celles 

mêmes, qui ne fe montrent jamais au Peu- 

ple , que de loin. 

Au retour de ce Pélerinage, 1 Saint Pere Nouvel 

Les fit appeller, & fit afleoir les deux premiers Audience pars 


Ve 
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meme Ambañladeurs, le troifiéme deneura debout, 
Il leur commanda enfuite de lui faire un récit 
De J.C. fdéle de Pétar, où ils avoient laïfté la Chré- 
T562-8$. rienté du Japon a leur départ ; & pendant tour 
De Syn.Mu- le tems qu'ils parlerent, les larmes ne cefle. 
2242 45. rent point de lui couler des yeux. Quand ils 
ticuliere du eurentfini, il leur dit qu'il vouloit fonder le 
Pape , où ils Séminaire, que le Pere Valegnani avoit com- 
Jui remettent mencé à Fucheo , & fur le champ il lui afligna 
leurs prétents. quatre mille écus Romains de revenu. Ce fut 
dans cetre Audience, qu'ils firenc leurs pré- 
fens à Sa Sainteté. Ils étoient précieux par la 
rareté, par le travail , & par la matiere ; mais 
je n’ai trouvé nulle part, en quoi ils confif- 
toient. Le Saint Pere les reçut avec bonté, il 
conduifit lui-même les Ambafladeurs dans tous 
fes Appartemens , & il leur dit en les congé- 
diant, que tous les Cardinaux & les plus 
grands Seigneurs de Rome vouloient les réga- 
ler , mais qu'il craignoit que ceka ne déran- 
geàc leur fanté , qui lui éroit chere ; qu’ainfi il 
ne vouloit pas “qu'ils acceptailent d de pin 
invitations fans fon confentement, & il 1 
le leur accorda , qu’en faveur des D Toul 
deurs de l'Empereur , du Roi de France, & du 
Roï d’ Efpagne. 
Julien de Nacaura était roujours malade, 


Attention du 
Pape pour le 


quatriéme & l'on craignit nième pour fa vie ; mais par les 
Ambafladeur, foins empreflés de Sa Sainteté, qui lui en- 


qui étoit ma- voya fes Médecins 
lade, 3 


, & voulut à routes lés heur- 
res du jour être informée de l’état, où il fe 
trouvoit , il fut tiré d’affaires, On ne fçauroit 
croire jufqu'où alloit l’attention de ce bon 
Pape pour ce jeune Seigneur ; on lui dit un 
jour que le Malade avoit une très: grande ré- 
pugnance à prendre une potion , qui lui avoit 
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té ordonnée, & dont on ef péroit un grand 
effet : il l'érroya prief de fe faire certe ddishob 
pour l’amour de lui, Il fenrbloit que Le faint 
Pontife prévit ce que devoit être un jour ce 
vertueux jeune Homme , & véritablement une 
vie, qui fut toujours uniquement employée 

au falut des Ames, qui pendant plus de cin- 
quante ans ne fut gueres qu'une mort conti- 
nuelle au nulieu du feu de la plus horrible Per- 
fécution , qui ait affligé l’Eglife, & que nous 
verrons terminée par un glorieux Martyre, 
méritoit bien, que Le Vicaire de Jefus-Chrift 
s’intéreflat à {a confervation, 

Le dixiéme d'Avril, cinq jours après l’Au- 
dience, dont je viens de parler , Grégoire 
XII. mourut, n'ayant été malade, que peu 
de jours : un moment avant que d'expirer , il 
s joie encore de la fanté de Nacaura, & 1l 
parut dans ce dernier moment que toute fa 
tendrefle pour les Ambafladeurs fe réveilloit : 
le bruit courut mênre dans bien des endroits, 
que la joye qu'il avoit eu de leur arrivée, avoic 
shoédé (es pes -aufli fentirent-ils vivement la 
perte qu'ils s failoient , & l'on eut bien de la 
peine à leur en adoucir la douleur ; mais on 
les raflura en leur difant, que quiconque feroit 
élû Chef de l'Eglife, auroit pour eux la même 
bonté , que le défunt Pape leur avoit témoi- 
gnée, & DRAIRE tems après les Cardinaux 
aléntblés dans le Conclave, leur envoyerent 
un Evêque, qui leur dote’ les mêmes aflu- 
Tances, 


Dès le vingt- cinquiéme du même mois , le 
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Mort du Papei 


Ele&ion de 


Cardinèl de Mohte Alto fue proclamé Pape Sixte V Hon« 


fous le nom de Sixre V. Ce Pontife, avant 
fon Exaltation , avoir été un des Cardinaux, 


neurs & amis 
tiez , qu'il fait 
aux Ambaffas 
deurs. 
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pmmemmen qui avoient fait plus d'amitié aux Ambats 
D fadeurs : il redoubla d'affection “pour eux, 
sn ARS ° quand il fut fur le Trône Pontifical , jufques- 1j 
F$62-85, qu'ayant fçu qu'ils écoient venus fur le champ, 
De Syn- Mu, Pour lui baifer les pieds, il les fit pafler dez 
8242-45, vant trois Cardinaux, qui demandoient au 
dience. Il leur demanda des nouvelles de lg 
fanté de Nacaura , & il les aflura , qu’ils ob+ 
tiendroient de lui autant & peut-être plus 
Pour eux, & pour l'Eglife du Yapon, qu'ils 
n’avoient el péré du Pape Grégoire, Enfin 
£ommanda expreflément aux Yéfuires , qui les 
accompagnoient, de l’avertir exactement de 
tous leurs befoins. Ils fe rrouverent à {on Cou- 
ronnement , & ils y tinrent leur place comme 
Aura = Nb de Rois : ils y porterent le Dais, 
& ils donnerent à laver à Sa Sainteté, lot 
qu'elle dit la Meffe. Ils eurent les mêmes hon- 
neurs , lorfque le Pontife fut intronifé à Saint 
Jean de Latran. Le Saïnt Pere les invita en- 
fuite à aller vifiter fa Vigne, où fon Major- 
d'Homme , & vingt-quatre Prélats les reçu- 
rent de fa part & les régalerent fplendidement, 
Enfin la veille de lAfcenfion au fortir de la 
Chapelle, ils furent faits publiquement , & en 
préfence de prefqne toute la Noblefle Romaine, 
Chevaliers aux Eperons dorés. Le Pape leur 
mit lui-même le Ceinturon & lEpée, fit chauf- 
fer les Eperons aux deux Princes par les Am- 
bafladeurs de France & de Veniie, & aux deux 
Seigneurs , par le Marquis Ntauees Il les ft 
venir enfuite en {à préfence tout armés , leur 
mit à chacun une Chaîne d'or, & fa Médaille 
d’or aucol , les embrafla, & les baifa. Le Prin- 
ce de Fiunga répondit au nom de tous, qu'en 
qualité de Chevaliers Chrétiens, ils fe croyoient 


pa LA 
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dans l'obligation de combattre les Ennemis de see 
la Foi par tout , où 1ls les trouveroient ; mais 


mc 
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que leur joye feroit complette, s’ils avoient — 
l'honneur de répandre leur fang pour Fefus- Fa jy 
Chrift, Aufli ne fur-ce point avec les Arrhes, De Syn-Mue 
qu'ils venoient de recevoir , qu'ils combatti- 2242 45° 
rent les combats du Seigneur , & ils rouloient 
même déja dans leur tête d’autres projets, dont 
verrons bientôt l'exécution. Le lende- 

main Sa Sainteté dit la Melle en particulier 
voulut qu'ils y affiftaflent, & les communia de 
fa main, Elle traita enfuite avec eux & avec 

Pere Aquaviva des chofes contenues dans 
leurs inftructions , & dans un Mémoire, qu’ils 
Jui avoient remis dans la premiere Audience, 
dont elle les avoit honorés. Elle leur tint 
la parole , qu’eile leur avoit alors donnée ; 
çar ils obtinrent beaucoup plus , qu'ils ne 
demandoient : après quoi 1lne fuc plus quef- 
tion , que de répondre aux Lettres , qu'ils 
avoie be apportées, Le Pape le fit de la maniere 
du monde la plus obligeante, & la plus hono- 
rable pour les Princes, à qui il écrivoit. Voici 
ces Réponfes > que j'a1 tirées du Pere Louis de 
Guzman , qui n'a travaillé que fur les Pieces 
originales , & qui a pü voir les Amballadeurs 
à leur pallage en Efpagne, 
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De Syn au Notre très-cher Fils en) Telus-C} JE, Salut 
2242 45e 


6 la Bénédiilion A pc NOR 
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> La picté finguliere, qui refp: re dans Îles 
55 Louer que votre Ambafiadeur a remis de 
>» votre part, au feu Pape Grég ANUITI. 
» d’heureufe & fainte m dpt & nocre Pré- 
s> déceffleur fur le Trô é Pénrifh cal , a caufé 
>> une très-grande joye à Dieu, a fes Anges, 
5> & aux Hommes. Le feu Pape e ,; qui étoit 
>> alors aflis fur la Chaire de Saint Pierre, 
» en à reflenti une confokition , qui ne fe 
> peut exprimer : tous les:Cardinaux de la 


1] 
11 


> fainte Eclife , du nombre d efquels nous 
>> étions, l'ont perrigs ce avec lui, & tout le 
3) Peuple de cett e Capit: aile du Wottée Chré- 


>> tien en a cie paroïtre une allégrefle in- 
5 croyable : c'eft ce qu'on a pü juger par l’af. 
>» fluence extraordinaire des Grands & des 
ss Petits, qui remplifloie it les ruës & la falle 
>» Royale,où les Amballadeurs ont rendu leur 
» obéiflance au S. Siége. En notre pafticu< 
» lier nous en avons rendu d'infinies a&ions 
»> de graces au Seigneur du Ciel, & depuis 
> que, par la moft du faint Pontife, qui oc- 
>» cupoit fi dignement le premier Trône du 
» Monde Chrétien, & qui vient de pañler de 
» cette Vallée de mifere au lieu de l'éternel 
> repos, nous nous foimmes trouvés malgré 
> notre indignité chargés du dits fardeau, 

qu'il foutenoit avec tant de gloire; Dom 
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Mancio votre Ambafladeur , nous ayant 
renouvellé en votre nom l’obéiflance filia- 
le dûé zu Chef de l'Eglife ; nous l'avons 
reçu avec toute la tendreile paternelle, qu'il 
méritoit, & nous lui avons donné toutes 
les afurances , qu’il pouvoir fouhaiter de 
notre zéle pour votre Perfonne Royale, 
Pour commencer à vous en donner des 
marques certaines, nous vous reconnoif- 
{ons pour Roi Chrétien & Catholique, & 
nous vous regarderons toujours a cette 
augufte Qu salit é. Nous ne pouvons mar- 
quer trop d'eftime pour votre grandeur 
dame , & pour votre invincible conftance 
au milieu des malheurs, que le Seigneur 
a permis , qui vous foient arrivés. C'eft 
l'efprit infernal, notre très-cher Fils, qui 
vous avoit fufcité ces perfécutions , inais 
votre foi puiflamment aidée de la Grace 
toute-puiffante de Dieu, vous a fait triom- 
pher de tout, & l’Ennemi n’en a retiré que 
de la confufon, Reconnoifiez donc , que 
vous devez \ votre Victoire à la Bonté divi- 
ne , qui vous a foutenu, Redoublez de con- 
fiance en un f puiflant Pto: ecteur , & 
n'oubliez jamais les belles paroles de PA- 

pôtre aux Hébreux, quand pour les con- 
foler , & les encourager , il leur difoit 


Souven 1€7-1 VOUS " fa mes Freres > de ces 
jours heur EUX » ts éclairés de la lumie= 
re de l'Évangile , vous foutintes le rude 


Combat, que vous livroient vos paflions 5; 
que tantôt vous étiez en fpeétacle par les 
opprobres ; 6 les ribulations > que vous 
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» foufriez ; Cr tantôt vous aviez part aux 
> Joujfrances de ceux ; qui étoient traités dé 
> la même maniere. Car vous étiez trainés 
» dans les Prifons avec vos Freres , vous 
>» vous êtes vis avec joye dépoüillés par for- 
» ce de vos biens, fc PAT que ue cho- 
>> fe de meilleur vous attendoit, & ne pou- 
>» voit vous échapper ; ne perdez point cette 
5) confiance » dont le Ciel vous a revétus, 
» parce qu'une grande récompenfe y ef? a 
«c chée, La patience, Très-Illuftre Pbbce. 
»» ne vous eft pas moins néceflaire, qu'à ces 
>> premiers Fidéles ; elle vous apprendra à 
>» vous fonmettre toujours à la volonté divi- 
>» ne, & vous mériterez la couronne de 
>» gloire, qui eft promife à cette foumiflion. 
2 Infpire >z Îles mêmes fentiments au Prince 
» votre Fils, & faites-lui bien comprendre 
» que les vrais Soldats de Fefus-Chrift ne 
>» doivent pas fe haifler abattre par les ad- 
» verfitez, & ne s'étonnent point de tout ce 
>» qui peut leur arriver de facheux contre 
» leur attente. Le même Apôtre, que nous 
>» vous avons cité, nous en avertit, & l’ex- 
périence nous le confirme tous les jours: 
(a) Tous ceux ; qui veulent mener une vie fain- 
te, & s'attacher à Jefus-Chrift , Jouffrirons 
perfécution. » Ne penions donc pas, que Dieu 
>» nous ait abandonnés, quand il nous arri- 
>» ve quelque chofe de femblable, il nous & 
» promis, qu'alors il nous foutiendroit par 
»> fa Grace. Je fuis, nous dit-il, avec hÿ 
dans la tribulation , je Le délivrerai , & je le 
couronnerai de gloire, (b) >> 1l vous Lervixg 


æ) 2, Tim. 3.12, 
( d) Pfalm, go. 15» 
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beaucoup ,» pour en venir la de vous con- 
ferver dans une piété tendre, de rappeller 
fouvent à votre efprit le fouvenir des bien- 
faits, que vous avez reçüûs de le Main li- 
béral du Pere Célefte, & de méditer fans 
cefle la Paflion du Sauveur des Hommes, 
Ce faint exercice eft le plus sûr moyen 
d'oppofer une invincible conftance aux 
plus grandes difgraces de la vie. Nous 
vous envoyons à ce deflein une parcell e du 
précieux Bois, où le Fils de Dieu fut atta- 
ché pour le falut des Hommes, & nous 
l'avons renfermé dans une Croix d'Or ; 
qui vous fera préfentée de notre part avec 
une Epce & un Chapeau, que nous avons 
béni de la maniere, dont les Pontifes Ro- 
nur DÉPERRE autrefois les Cafques la 
nuit de Noël. Nous prions le Souverain 
des Fe s d’armer VOTRE MAJESTE’ par fa 
bonté de l'Epée tranchante du S,. Efprit, 
de fandifier fa Téte en la couvrant dun Caf- 
que du E lut, de la défendre des embüches 
& des eff otre de l’Ennemi , & de lui faire 
remporter fur l'Enfer une pleine victoire, 
Notre intention eft , que l'Epée & le Cha- 
peau vous foient préfentés à la fin d’une 
Melle, & à tous ceux, qui y auront aflifté 
avec dévotion, & auront prié Dieu, pour 
la paix de l'Eglife , la confervarion des 
Princes Chrétiens & l'extirpation de lhé- 
réfie, s'ils ont une véritable confiance en 
la divine Miféricorde , au pouvoir des faints 
Apôtres Pierre & Paul, & en celui dont 
nous fommes Tevétus, nous accordons une 
Indulgence pléniere de tous leurs péchés, 
La modeftie & la piété de votre Ambafla- 
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deur & notre cher Fils, Dom Mancio, nous 
ont extrémement charmé ; les wertus, & 
les autres belles qual itez, que nous avons 
remarquées en lui , nous le font aimer 
tendrement, Il informera Vorre MAJEs- 
TE de tout ce que nous ne pouvons pas 
vous mander nous-mêmes. Sur ce, nous 
prions inftamment le Dieu du Ciel, qu'il 
vous accorde , & à tout votre Royaume, 
le repos, la paix, la sûreté , & qu'il vous 
comble de tous les biens, Donné à Rome, 
à S. Pierre, fous l’Anneau du Pêcheur, ce 
vinot-fix de Mai, l'an de Notre Seisneur 
1585. & le premier de notre Pontificar, 


IRÉLE'UDAET AP ARR CS PACE V. 


au Roi d’'Arima. 


Noble Priree 2 CE notre Fils bien-aimeé , 


Salut G Beénédittion Apofio plique. 


>> Notre bien aimé Fils Dom Michel, votre 
bafladeur en cette Cour, a remis au 


É s: RL TS RU CLUR dr 2 ve 
Pare Gregoire KIIÏ. notre Prédccelieur de 

. - > ; ; è TR. 
fainte & d h£ureufe mémoire , qui jouit 


maintenant de le gloire , ainfi que nous 
devons le préfu ‘Le es, dont Vo- 

TRE MAJESTE l'évole chargé, & après que 
ces mêmes Lettres ont été Iüës publique. 


ment, ila rendu à ce même Pontife lo- 
béiffance, qui eft dûé au Vicaire de Jefus- 


( ill ._ & que tous les Rois Catholiques 

2 Pa fa 2 oi 

ont accoutumé de lui rendre : cela s’eft 

A prélence de tous les Carcinaux de 

la fainte Eghife , qi fe tronvoient ut 
E 1 

lors à Rome, & du nombre detqueis nous 


Lives Sr x ré M 143 
étions: on n’a peut-être jamais vü un plus REC 
grand concours de Perfonnes de toutes De J.C. 
Conditions, & une allégreile publique plus 1582-85. 
univerfelle, Peu de tems après, comme il et 
a plû à la divine Fe té de nous charger , DS 4} RyÈTe 
fans que nous l’ayons mérité, du Gouver- ‘ Led LÀ 
nement de foi Hg e, nous He aufli re- 
cu avec une tendfefle toute paternelle , 
les mêmes devoirs d’obéiflance , que Dom 
Michel nous à renouvellés au nom de Vo- 
TRE MaAyestEe’, & nous avons trouvé bon 
de vous mettre au nombre de nos très- 
| Fils, les Rois Catholiques de la fain- 
Eglife, Nous avons vü avec beaucoup de 
joye & de fatisfaétion, les témoignages de 
votre piété, & de votre Religion, & pour 
vous donner moyen d'a accroître dans votre 
cœur ces fentiments nous vous envoyons 
par votre fufdit Ambaffadeur dans une Croix 
l'or, une parcelle de la Croix, fur laquel- 
le Jefus-Chrift le Roi TE Rois & le Prêtre 
éternel a été attaché avec des Clous , & 


par l'efufion de fon fang nous a fait au- 


ant de Roix & de Prerres du Dieu vivant, 
No us vous envoyons a if l'Epée & le Cha. 
peau bénis, ainf PA Les vu Romains 
ont accoutumé de le faire à tous les Rois 
ns ie S Sei igneur , 
qu’il foit le foutien de VOTRE MAJESTE” 
dans toutes fes Entre prifes. Elle recevra 
l'Epée & le Chapeau , ainfi qu’il fe prati- 
que > dans les Cours des Rois de l’Europe, 
à la fin d’une Mefle, à laauelle nous atta- 
chons une indulgence pléniere de tous les 
échés, pour ceux, qui y aflifteront, & après 
s'être confell és, prieront pour la tranquil- 


Catholiques, & nous prio 


(cvs trsause ps 
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DRE PDO PAPE MSIE. V. 


Notre très-cher Fils en Jefu s-Chrife , Salur 


lité de l’Eglife Catholique , le falut des 
Princes Chrétiens , & l'extirpation des hé- 
réfies , s'ils ont une véritable confiance en 
la Divine miféricorde , dans le pouvoir , 
qui à été donné aux Saints Apôtres Pier- 
re & Paul, & dans celui dont nous foim- 
mes revêtus nous-mêmes, Donné à Ro- 
me, à Saint Pierre, fous l Anneau du P£- 
cheur , &c, 


au Prince d’'Omura. 


G La Bénédifion Apoflolique. 


ec Dom Michel votre Ambafladeur ayant 
remis au feu Pape Gregoire XIII. qui 
étroit alors {ur le Trône de l'Eglife, & qui 
régne aujourd’hui dans le Ciel, ainfi 5 
nous le devons croire , les Lettres, dont 
vous l’aviez charoé, & lui ayant rendu en 
votre Nom lobAitece , que tous les Fidé- 
les doivent au Vicaire de Jefus-Chrift ; 
Pontife en conçut une joye extraordinai- 
re , aufli-bien que tous les Cardinaux de 
Ja Sainte Eglife, du nombre defquels nous 
étions alors, & tour le Peuple Romain, 
dont le concours fut prodigieux, pour être 
témoin d'une action fi remarquable, La 
mort du Pape Grégoire , qui furvint peu 
de tems après , n'a rien changé dans ce 
qui vous conce nes élevé A fans que nous 
l'ayons mérité , fur la Chaire de Saint 
Pierre, nous ne nous fentons pas moins de 
>, que n'en avoit notre Prédécefleur 
pour 
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pour vos intérêts, & pour ceux de vos Su- 
jets ; & pour gage de notre affection pa- 
ernelle , nous vous envoyons par votre 
fufdit Li ein ni une Croix d’or, où 
nous avons renfermé du Bois de la vraye 
Croix, que le Fils uni du ue de Dieu a teinte 
de fon Sang , lorfque Sacrificateur & Vic- 
time , 1l s'elt offert lui mème en facrifice, 
pour laver les races de nos péchés, La 
vüë de certe précieute Relique vous rap- 
pellera fans celle la Paflion de notre divin 
Sauveur, vous fortifiera dans 7 pratique 
des Vertus Chrétiennes, tout de la 
patience , de l'humilité , de lai bérflance , 
ce la force & de l'innocence , felon la 
penfée de Saint Auguftin , qui dit que le 
pe far le eque Fils de Dieu a été at 


€bhaire pour nous en- 
over Loi : elle vous {ervira aufh 
ouclier contre tons les aflauts, que vous 


ivrera l’'Ennemi de votre falut. Dans tous 
ers, dit un autre Docteur , nous 
ao is recourir à la Croix de Jefus -Chrift, 
nous en faire un bouclier contre les {ug- 
geftions de l’Efprit de rénébres, & dire à 
ce divin Sauveur , Crucifiés ma chair ave 
les clous de vorre crainte. Nous RO 
notre Fils bien aimé , que vous êtes fça- 
vant dans cette fcience ; & c’eft pourquoi 
nous n'avons point voulu vous entretenir 
d'autre chofe, Nous avons été fort con- 
tent de Dom Michel votre Neveu , & de 
tous fes Collégues, & vous apprendrez d'eux 
ce que vous ferez bien aife de (çavoir de 
plus. Dieu vous aide , très-Noble Prince ; 
& vous comble, Vous, & vos Sujets, de 


Tome III. G 
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x46  HrisToiïre Du JAPON; 
creme >> joye & de bonheur. Donné à Rome, &c; 
Def. C. Les Mifionnaires du Japon eurent aufli part 
LE gr, AUX bbéralitez du Saint Pere, & l'on peut di- 
re que ce Pontife n’omit rien de tout ce 
De Sjn-Mu- Qui pouvoit contribuer à l'avancement & à 
2142 4ÿ*  l'afflcrmifiement du Chriftianifime dans le Ja- 
De quelie pon. La derniere vifite des Ambaïfladeurs fut 
maricre les au Capitole, où le Sénateur & les Conferva- 
Ambaffadeursi ie Sur C À . 
>he ceçus au teurs s’étoient affemblés pour les recevoir en 
Capicole. Leur qualité de Patrices; on leur fit en cette occa- 
Audience de fion .un très-beat difcours Latin, & le Prin- 
congé du Pas ce de Fiunga répondit en peu de mots , que 
Ps Rome en ce jour faifoit bien voir que fon 
Empire devoir s'étendre fur toute ia Terre, 
puiiqu' en leurs Perfonnes elle prenoit poilel.- 
fion de celle de toutes les MAHOEs du Mon- 
de , qui éroit le plus éloignée d'elle. On leur 
délivra enfuite à chacun une Patente fcellée 
d’un Sceau d’or , large comme da Main, & de 
l'épaificur d'un doigr. Le jour de leur départ 
approchant , ils allerent à S. Pierre bailer 
Jes pieds du Pape , qui leur fit toucher de- 
quoi les défrayer jufqu'à Lifbonne , les re- 
commanda au Roi d'Efpagne & à la Répu- 
blique de Génes par des BI. où l'on voyoit 
toute là tendrefle d’un Pere , & ordonna , 
que dans toutes les Villes, où ils pafleroient, 
on leur fit des réceptions ma gnifiques. 
Nous avons vû que Henri IIL ! 
France, les avoir déja fait inviter , dès leur 
arrivée en Efpagne , à pafler par fes Etats. 
Son Ambalfadeur à Rome le fir encore de {a 
part avec imftance. Celui de l'Empereur Ro- 
dolphe I. & celui du Duc de Savoye en fe 
rent autant, & Grégoire XHI, avoit donné 
parole à ces Trois Minittres, que leurs Mat. 
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7 
tres auroient cette fatisfaétion ; mais Sixte re 
V. confidéra qu'il y avoit déja plus de trois 
ans, qu'ils écoient partisadu Fapon, & qu'ils 
ne pouvoient ufer de trop de diligence, pour Le 
aller rendre compte à leurs Princes du fuc- De Sy Mu. 
cès de leur Commillon, Il ne voulut pas  ?#+-#5* 
non plus qu'ils allaflent à Naples, parce que 
dans la Saifon, où l'on alloit entrer, l'air y 
eft mauvais.” Ainfi il fe prefla de les expé- 
dier | & les exempta même du Cérémonial 
d’une Audience re de congé ; il les vit 
en particulier , les carella beaucoup & les 
congédia , pénétrés de PE plus vive reconnoif- 
fancé pour fes bontez 

Ils partirent de RENE le troifiéme de Juil- 
ler 1585. & laillérenc toute la Ville charmée 
de leur moédeftie, de leur bonne c. 


DETTES 
If82-ûf. 


Léa "2 


re 


; e 
leur efprit, & {urtout de leur piété 
donnerent des marques fi {olides , 

regardoït comme des Saints , & qu'ils 
tinrent parfaitement l'opinion , qu'on avoit 
conçuë depuis longrents de la haute vertu 
des Chrétiens Fapc s. Les Chevaux - Le. 
gers du Pape ls pagnerent tout le 
jour de leur | À 
la Noblelie Romaine monta à cheval pour 
leur faire cortége, & les conduifit fort loin ; 
le Cardinal de ER Sixte Îes recut à Caftel- 
lana, & les y traita fplendi ; 
jette on eur préfenta les Cle! la Ville. 
& ils furent reçus dans la Cathédrale au fon 
des Cloches & des Haubois. A Aflile & à 
Monte- Pl co , ils vifiterent toutes les Reliques 
de ces deux célébres Sanuaires, Le Cardi- 
nal PHizippes SpiNozA leur fit rendre à Pé- 
roufe, où il éroit Légat , des honneurs extra- 


G 1j 


ide nent : a Si po- 
Il 
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seremmmœmms Ordinaires, Lui-même à da tête du Clergé 


Le J-C. 


1582-85. 


CE 


s’avança pour les recevoir aflez près de la 
Porte de la Ville , & fit chanter en Mufique 
ces paroles d'IGie (ch. 55.) Gentem, quam 


De Syn- Mu, nefciebas, vocabis, & gentes, quæ te non 


224245. 


noyerunt, ad te current propter Deum tuum ; 
É fanélum Ifraël , qui glorificayit te ; enfui- 
te il les régala magnifiquement, À voir de 
quelle maniere ce Cardinal témoignoit fon 
affection à ces jeunes Seigneurs , aufquels il 
vouloit même faire drefler des Arcs de 
Triompke, li le tems le lui eût permis; on 
eût dit qu'il prel flentoit qu'un de {es Ne- 
veux , qu'il aimoit tendrement , qu'il avoit 
fait élever avec un très-grand foin , +& qui 
écoit alors au Noviciat des Jéfuites à Nole, 


£toit deftiné à devenir une des plus fermes 


Colonnes, & un des plus illuftres Martyrs 
de l’Eglife du Japon. 

De Pétoue M les Ambañladeurs fe rendi- 
rent à Lorette, où ils firent leurs dévotions, 
I!s allerent enfuite à Ancone, où le Cardinal 
GesuaLpr Légar les traita avec magnificen- 
ce: ils ne furent pas moins bien reçus à Pr- 
sARO par le Duc d'Urbin , & a Bologne par 
les foins des Cardinaux SALVIATI & PALEOT- 
TO, dont le premier éroit Légar , & le fe. 
cond Archevéque de cetre Ville. À l'entrée 
du Ferrarois, 1ls trouverent le Comte Bsvi- 
LAQUA avec cinquante Arquebufiers a che- 
val , que le Duc de Ferrare avoit envoyés 
au-devant d'eux : à quelque diftance de là , 
Alphonfe d'Eft, Oncle du Duc, les vint com- 
plimenter , & les conduifit au Palais avec un 
Cortége de cent Carofles. Son Alreile les at- 
tendoit avec toute fa Cour au bas de fon ER 
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calier ; elle les reçut avec mille démonftra- 
tions d'a: mitié > & les logea dans lApparte- 
ment, où avoit logé Henri JIL. à fon retour 
de Polo: gne en France , # qui étoit encore 
tour meublé, Le lendemain ils vifiterent les: 
Duchefles de Ferrare & d'Urbin , le Duc ne 
les quittant point | & donnant toujours la 
Main au Prince de Fiunga. Nacaura rerom- 
ba malade à Ferrare | ce qui fut caufe que 
les Ambafadeurs y ” féjournerent quelque 
tems. Avant que de partir, ils firent préfenc 
au Duc d’un Habit Japonnois complet , & 
d'un Sabre de grand prix, que le Roi de 
Bungo avoit porté. 

Ce Prince à leur départ leur donna fa 
Barque pour les conduire; ils y trouverent 
trois Chambres richement rapiflées , & un lit 
dreflé pour Nacaura, qui n'étoit pas encore 
bien rétabli, & avec qui les Médecins de fon 
Âltefle s'embarquerent. Une petite Frégar 
bien armée alloit devant pour les efcorter ; 
& à l'heure du diner, deux petites Barques, 
qui les- fuivoient, s’'approcherent de la leur; 
la Cuilne étoit dans l’une , & les Offices 
dans l’autre, & ils furent fervis, comme s'ils 
euflent été à la Table du Duc. Ils eurent le 
Vent fi favorable, qu'ils arriverent le même 
jour de bonne heure à QuiosA. Philippes 
Carezo, qui en étoit Podefla , les attendoit 
àrrois ‘milles de la Ville , à la Tête d’une 
nombreufe Nobleffe, dans des Brizantins ma 
gnifiquement parés; celui, où on les fit en- 
trer , avoit un Dais, fous lequel ils reçurent 
les premiers compliments de la Seigneurie. 
is furent enfuite conduits au Palais au bruit 
du Canon du Port & de la Forterefle, & ils 
G: iij 
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ÿ furent complimentés en Latin par Gabrieb 
FIAMMA, Evèque de Quiofa, un des plus élo- 
quents HRHEOeE qu'eût alors l'Italie ; aprés 
quoi on leur fervit un fomptueux repas, pen- 
dant lequel on fit plufieurs décharges de Ca- 
non , & le foir il y eut illumination & Feu 
d’arufice, 

Le lendemain ils- partirent pour Venife , 
conduits par l’Evêque & le Podefia. En paf- 
fant devant les Gaieres de la République, ils 


roles & de leurs Pavillons , & ils en furent 
falués d'une décharge de toute leur Artille- 
rie. Le fameux Sénateur LiroMANi, nouvel- 
lement revenu de l’Ambafiade de Vienne, le 
attendoit à SAN-SririTo, à la Tête de qua- 
rante autres Sénateurs en Robes rouges ; il 
les complimenta , puis les fit pafler dans trois 
Plattes Ducales , armées & parées comme 
pour le Doge même, Ilse rerent ainfi dans. 
Venife par Je grand Canal, fuivi s d'un nom- 
bre potes ieux de Gondoles rem pl es de Per- 
{onnes les plus qualifiées de la Ville: ils def 


cendirent à la Maifon Profefle des Jéfuites , 


où le Te Deum fut chanté par les Muficiens 
de faint Marc; ils furent enfuite conduits à 
leurs Appartements, qu'on avoit magnifique- 
ment meublés, Sur le fcir le Nonce du Pa- 
pe les vifita; le jour fuivant le Patriarche & 
les Ambafladeurs des Princes leur rendirenc 
aufli vifite , ils furent toujours traités aux 
frais de la Seigneurie, comune l'auroient été 
des Têtes couronnées ; il y avoit à tous les 
repas un Concert fur un fujer de piété; & 
Conftantin MotiNA , un des plus vertueux 
& des plus accomplis Cavaliers de fon tems, 


brvris SrxrÉME 1f 


eut ordre de ne les laifer manquer de rien 
& de lesa ccompagner partout, 

Le troifiéme jour après leur arrivée , ils 
eurent leur Audience publique: trente Séna- 
teurs les vinrent prendre dans léurs Appar- 
tements., Ils s’embarquerent für les mêmes 
Bâtiments , fur lefquels ils étoient entrés à 
Venife , & furent conduits dans la grande 
Salle du Confeil, où le Doge Nicolas DA 
Porto vénérable Vicillard dé quatre-vingt- 
quatre ans , les attendoit debout, & les fit 


afleoir à fes côtés; ils firent leur Compliment 


en faponnois, comme ils avoient fait à Ro- 
me dans le Confiftoire , & le Pere de Mefqui- 
ta expliqua leur Difcours en Italien, Tout le 
refte de l’Audience fe pañla en civilitez réci- 
proques ; à la fin les Ambafladeurs firent pré- 
fent au Doge d’un Habit faponnois , d’une 
Epée , & d'an Poignard ; le foir ils virenc 
tout ce qui leur reftoit à voir dans V enife, 
La Procellion du vingt-cinquiéme de Juin 

jour de l'apparition ce S. Mate ; AVD 


L 

LA # 
it Été 
différée “ leur confidération juiqu'au vinet 


V 


Le 


neuf: elle fut d'une magnificence extracrai- 
naire |; On y porta une grande coté de 
machines , qui repréfentoié ent au naturel di- 
vers points de l'Hiftoire rs , & dans la 
derniere, qui étoit fuperbe, le be urs 
furent extrémement furpris de fe voir eux- 
mêmes rendant hommage au Souverain Pon- 
uife, Un autre jour on lés mena aux deux 
Châteaux di Lido, entre lefquels la Seignew- 
xie les régala fplendidement fur la Mer par 
le plus beau tems du monde ; elle vouloir 
aufli avoir leurs Portraits, pout les faire pla- 
cer avec ceux des Doges , &: l'ordre de les 
G in! 
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tirer fut donné au célébre TINTORETTI , { 
renommé dans l'Ecole de Venife , mais ül 
n'eut le tes d'achever que celui du Prince 
de Fiunga, Enfin on leur fit de magnifiques 
Préfents , & les ordres furent donnes pour 
les défrayer , tant qu'ils feroient fur les Ter- 
xes de la République 

De Venife ils allerent à Mantouë , & en 
arrivant à Villa Franca , ils rencontrerent 
le Commandeur Mutio GoNzAGA , qui les 
complimenta de la part du Duc GuiLLAUME, 
& leur fit les excufes de Son Akefle, qu'une 
incommodité , qui la retenoit au lit, avoit 
empêché , leur ditil, de les venir recevoir 
elle-même fur la Frontiere. Quand ils furent 
arrivés en un Lieu nommé Marmiruolo, qui 
eft à cinq milles de Mantouë , ils y trouve- 
rent le Prince VincenT, Fils aîné du Duc, 
avec un Cortêge de cinquante Carofles, & 
toute la Maifon du Duc à cheval, Le jeune 
Prince, après leur avoir fait fon complimenr, 
& de nouvelles excufes pour le Duc fon Pe- 
re, vouloit prendre les devants , pour leur 
fervir, difoit-il, de Fourrier, mais ils lui fi- 
tent de fic grandes inftances , pour l’engager 
à monter en Carolles avec eux, qu'il y con- 
fentit enfin. Ils entrerent dans la Ville aw 
bruit de cent piéces de Canon, les Peuples fe: 
mettant à genoux par do. Comme ils 
approchoient du Palais, les Canonades re- 
commencerent , & durerent au moins une 
keure, On leur avoir préparé des Apparte- 
ments fuperbes , & dès le lendemain matin 
le Duc, qui fe portoit mieux, alla le pre- 
mier avec le Prince fon Fils les vifiter dans 
leurs Chambres. Ce jour-là San Alrelle de 


voit tenir fur les Fonts de Baptème un Rabin 
Juif ; il engagea les deux premiers Ambaf- 
fidenrs a prendre fa place. Le foir il y eut 
illumination dans le plus beau Quartier de 
la Ville , & les trois jours fuivants fe pafle- 
rent, partie en exercices de piété, & partie 
en plufeurs fortes de Divertiflements. Enfin 
il n’y eut riens dont le Duc ne s’avisât, pour 
témoigner à fes Hôtes le plaifir, qu'il avoit 
de les pofléder. Lui & le Prince leur firenc 
de fort beaux Préfents , & les Ambafladeurs 
les prierent d'accepter un Habit faponnois 
fort riche , & deux Epées fort précieutfes, Ils 
vifiterent aufli tous les Lieux célébres, qui 
font aux environs de Mantouë, & frtout la 
grande Abbaye de SAN BENsDETTO y Où ils 
furent reçus proceflionnellement au fon d’une 

Cloche ; qui ne fonne que pour les Perfon- 
nes Royales, A. leur départ de l& Ville, le 
Duc les conduifit lui-même fort loin , & les 
fit efcorter jufques dans le Milanois, 

Dès qu’ils furent arrivés à Crémone , un 
Gentilhomme du Duc de TERRA Nova, 
Gouverneur du Milanois , les vint compli- 
menter de la part de fon Maître, & le Car 
dinal Nicolas SFONDRATI , lors Evêque de 
€Crémone ,; & depuis Pape fous le nom de 
Grégoire XIV. les retine deux jours, pen- 
dant lefquels il les combla de carelles. De 
Crémone ils fe rendirent à Lodi, où ils re- 
fterent encore deux jours, parce que le Duc 
de Terra Nova n'étoit pas à Milan, & qu 7] 
voulut les y recevoir lui-même. Ils partirent 
de Lodi le vingt-troifiéme de Juillet avec 
une nombreufe efcor te ; ils rencontrerent à 
moitié chemin un Officier Général avec un 
G y 
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détachement de Cavalerie , & pew de tems” 
après Dom BLAISE D'ARRAGON ; Oncle du 
Duc de Terra Nova , parut à la Tête des 
Chevaux-Legers & des Arquebuziers à che- 
val. Les Ambafladeurs defcendirent de che- 
val pour recevoir les civilitez de ce Seigneur, 
lequel leur préfenta, quatre Genets d’Efpagne 
fuperbement enharnachés , qu'ils monterent. 
Toute ia Ville étoit fortie dehors ; & bien 
avant dans la Campagne les chemins étoient 
bordés d'un nombre infini de toutes fortes 
de Perfonnes, Le Gouverneur lui-mêime s’é- 
toit avancé au-delà du Fauxbourg avec fes 
deux Fils, le Marquis d’Avaros fon Neveu, 
le Magiftrat, & plus de cinq cents PéMBntIEs 
à C cheval 

Après les premiers compliments, qui {e fi- 
rent avec plus d’affeétion , que de cérémo- 
mie ; on commença la marche en cer ordre. 
Le Duc mit à fa droire le Prince de Fiunga ; 
le Vifiteur dw Roï, le Prince d'Arima; le 
Grand Chancelier, Martin de Fara ; & le Pré- 
fident du Grand Confeïl, Julien de Nacaura, 
les Seigneurs, & la Noblefle, tous magnifique- 
ment vêtus, fuivoient à cheval dans une très- 
belle ordonnance : les ruës, par où l’on paf- 
fa, étoient tapiflées de tout ce qui s’étoit trou- 
vé de plus précieux dans la Ville, & les Am- 
bafladeurs furent ainfi code au Coll ége 
de BRERA , qui eft aux Jéfuites, Le Diman- 
che faivant ils affifterent à la premiere Melle 
folemneile, que l'Archevëque VrsconrT1 célé- 
bra dans fon Eglife Métropolitaine, & ils com- 
munierent de Va main du Prélar. Le Duc de 
Terra Nova leur rendit plufieurs vifites juf 
ques dans leurs Chambres , & les défraya tou- 
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jours ; & à fon exemple toute la Ville témoi- 

gna pour leur faire honneur un zéle, qui les 

toucha fenfiblement, Donr Sarcho De Paprit- 

LA, Gouverneur de la Citadelle, les y invita [2,7 2° 
à diner , & les reçut dans fa place au brut De Syn- x 
de plufieurs décharges d’Artillerte. 

Sur le foir du même jour, il vint nouvelle 

de Genes, que les Galeres, qui devoient les 
porter en Elpagne, étoient ‘prêtes ; ce qui les 
obligea de partir le lendemain, après avoir 

féjourné toute une femaine à Milan, En met- 
tant le pied dans l'Etat de Genes , ils trouve 
rent deux Députés du Sénat , qui les com 
plimenterent de la part de cet augufte Corps, 

ét à quatre milles de la Ville, quatre Séna- 

tœ@urs parurent avec quantité de Nob'elle pour 
les recevoir, Les Ambafladeurs defcendirent 
de Caroile , dès qu'ils les appersurent , & 

après les civilitez réciproques , ils monterent 

des chevaux qu'on leur avoit amenés, & dont 

les harnois étoient d'une grande rithèle: Ils 

furent reçus à la Porte de la Ville par qua- 

tre Procura teurs, & furent conduits à la Mai- 

{on Profefle des Jéfuites au milieu des accia- 

mations du Peuple. On fe prépa iroit à leur 

faire une grande Fête, maisle venr étant de- 

venu bon, ils voulurent en profiter : ils rendi= 
rent ésundoirs auparavant une vifite d 
rémonie au Doge ; qui les reçut 

milieu de la Salle d'Audience , 

duifit jufqu'à l'Elcaher. jannerin 

qui commandoit dans le Port dix-1 

res au nom du célébre André p’AuRri 
Oncle, leur offrir toutes celles, qu'ils vou- 
d oient pour leur Voyage # & la R épablique 
les fournir abondamment de roures (ortes de 


156  Hisroïre bu JAPON; 
secmeærse provifions, Ils sembarquerent le huitiéme 
d'Aoët, & ayant toujours eu la Mer belle & 

7". le vent favorable, ils arriverent leureufemenc 
LÉLSSE le dix-{ept à Barcelonne, 

De Sjn Mu,  Nacaura y eut encore quelques accès de fiée 

24x45 vie, ce qui obligea les Ambafladeurs de ref- 

ls arrivent tr plus d’un mois dans cette Ville : ils f- 

à Parcelone , rent enfuite le Pélerinage de Notre-Dame de 

eu ils fonto MonTseRRAT, où on leur rendit de grands 

PAPA EEE Honneurs, & dela ils allerent à Monçen, où 

vovent le Roi € Roi Catholique les attendoit. Ce Prince 

Catholique a les reçut de bour , conune il avoit toujours: 

 RORAReUr fait à leur premier paflage : 1l enchérir enco- 

NT rte ds re fur les carelles, dont il les avoit alors com- 

blés , & après leur avoir fait de très - beaux 

préfents , 1l envoya fes ordres pour leur faire 

équiper le meilleur Vaifleau, qui fe trouve- 

roit dans le Port de Lifbonne , il fournir avec 

fa libéralité ordinaire à tous les frais de leur 

Voyage, leur fit outre cela coucher une fom- 

me confidérable ,. manda au Vice-Roi des In- 

des de les pourvoir abondamment de tout juf- 
qu'à ce qu'ils fuflent rentrés. au Japon , & 
voulut qu'à leur débarquement, on leur don- 
nât à chacun un Cheval Arabe, Hs prirent 
leur route par Sarragoce, dont ils vifiterent 
tous les Santuaires, & furrout Notre-Dame 

Dec Pizar, & enfuite l’'Univerfité : ils vi- 

rent encore l’Impératrice Marie à Madrid , 

& ils entrerent en Portugal par ORoPrs4. 

Hs s'embar. Ils rinrent la parole, qu'ils avoient donné 
is au Duc de Bragance, de repafler par chez lui, 
as us La en allant à Lifbonne, Dom Théoton de Bra- 
oct, où ils gance les reçut à Evera à la porte de fon 
palkicnt, Eglife Métropolitine, accompagné de tout 
fon Clergé,, & fit chanter le Te Deum en ac. 


De F6 
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tions de graces de l’heureux fuccès de leur sr 
Voyage, puis il les régala pendant neuf jours. De J.C 
Ils fe rendirent enfin à Lifbonne dans une k di se 
Galere, que le Cardinal Infant leur avoit en- LAPS PERS 
voyé , & après qu'ils eurent pailé quelques De Syn - Mus 
jours dans certe Capitale , le Vaifleau , qui 224245 
les devoit porter aux Indes n'étant pas enco- 
re équipé , ils allerent à Conimbre , où on 
les avoit invités, & où üis refterent vingt 
jours. Le Navire étant prêt à mettre à la voi 
le , ils retournerent à Lifbonne , vifiterent: 
chemin faifant , les fameux Monafteres de la 
BATAILLE & D'ALco8AçA, & la célébre Egli- 
fe de Notre-Dame de Nazareth, & la nuit 
du treiziéme d'Avril 1586. ils s'embarque- 
tent avec dix-fept Jéfuites, qu'ils avoient ob- 
nus du Pape & du Roi d'Efpagne pour le- 
Japon, 
Ils furent longtems dans tous les Lieux, 
où ils avoient pañlé , le fujet ordinaire des 
entretiens : on convenoit, qu'il eft infiniment 
-rare de voir dans des Perfonnes de leur âge 
tant de Noblefle, de raifon, de modeftie, de 
vertu & de mérite ; mais ce qui charma tout 
le Monde, ce fut la tendre, & fincere piété, 
qu'ils firent paroître ; rien ne fut jamais ca- 
pable de leur faire manquer à aucun de leurs 
exercices de dévotion, & toute l'attention du 
Pere de Mefquita , à qui on leur avoit ex- 
preflément ordenné d’obéir ponétuellement 
en tout, fut à modérer leur ferveur, Ils ne 
pouvoient refufer l’Aumône à un Pauvre, & 
quand ils arriverent à Goa , ils n'avoient pas 
un fou. Ils avoient tous quatre une douceur 
ingénuë , qui leur gagnoit d’abord tous les 
cœurs, & on ne pouyoit leur parler, fans fe 


De Y. C. 

1582-85, 
mn 
De Syn - Mu. 


2342-45. 


Nobunanga 
fe fait adorer 


camme un 


Dicu, 


ë58 Hrsrôtre Du Yarow, 


fentir porté a la vertu : ils y avoient fait eux- 
mêmes de fi grands progrès pendant leur 
Voyage, qu’à leur retour aw Japon, quantité 
de jeunes Gens demandoient quon les en- 
voyat à Rome, s’imaginant qu'ils en revien- 
droient Saints, 

Mais ce qui montre encore mieux combien 
ils étoient déja avancés dans la perfection 
Chrétienne, c'eft que de tout ce qu’ils virent 
eu Europe, rien ne les toucha plus, & rien 
ne demeéura ! plus vive ment imprimé dans leur 
mémoire , que les converfations particulieres, 

u'ils avoient euëés avec des Perfonnes d’une 
Éinreré € éminente, Les Principaux furent Dom 
Theoton de e Bragance, Archevèque d'Evora, 
un des prenuers Prélats de fon fiécle, & que 
Saint Ignace n’avoit pas jugé à propos de re- 
cevoir fins {a Compagnie, où ce Prince avoit 
You fe confacrer dès fa plus tendre jeunelle 
rfuadé qu'il feroit plus utile à l’Eglife en 
ap dans le Monde : les Cardinaux Paleot- 
t0 ,& Sfondrati ; Eleonore d'Autriche Ducheile 
de Mantouë , Fille de J'Empereur Ferdinand 
I. & Saint Louis de Gonzague ; qui entra cet- 
te même année au Ndviciat des Jéfuires de 
Rome. Je parlerai ailleurs de leur arrivée à 
Goa & de leur retour au Japon, où les Affaires 
pendant leur abfence avoient bien changé de 
face, & où:il eft. tems que nous rerournions, 
la protection conftante , que l'Empereur 
donnoit aux Miflionnaires , & furtout les der- 
nieres marques d’eftime, dont il avoit honoré 
le Pere Valegnani , avoient fort accrédiré le 
Chriftianifme, Dans le fonds Nobunanga efti- 
moi cette Religion, & s’il eût voulu de‘bonne 
foi en embrafler quelqu une , 1] y a touie appa- 
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rence , qu il n’en eût point choifi d'autre ; mais 
elle MAC TR géné fes plaifirs, elle {e Écoie op- 
potée à fon ambirion, & c'eft contre ce der- 
mer écueil , que fa rN mème échoiïa d’une 
maniere pitoyable , & à laquelle perfonne ne 
s’étoit attendu, Qui auroit cru en-effet que 
ce Prince eût jamais la folie defe faire adorer 
comme un Dieu , lui qui s'éroit mocqué toute 
fa vie des honneurs divins, qu'on rendoit aux 
Camis > Mais on ne nue plus , quand on 
s’eft une fois laïflé aveugler par la paflion. 

our et ae fit donc Énftrnite un fuperbe 
Temple fur une belle Colline, qui regardoit 
Anzuquia ma , & quand :l fut “achevé > Ce qui 
fat fait avac une promptitude incroyable , il 
fitavec la même diligence & des dépenfes énor- 
mes applanir un nouveau Chemin de Meaco à 
Anzu quiama, Il ordonna enfuire qu'on appor- 
tât dansfon T emple toutes les plas belles Ido- 
les, qu'on pourroit trouver dans le Japon, & 
l'on plaça par fon ordre dans le heu le plus ap- 
parent du T emple, une Pierre, où fes Armes 
étoient gravées avec quantité de Devifes. II 
parut après cela un Edit , qui fuf] pendoit tour 
culte Religieux dans l'Empire, & ordonnoit 
fous de très-griéves peines à quiconque de ve- 
nir adorer le” XANTAI: { c'étoit le nom de la 
Pierre figurée, dont j'ai parlé ,} & lui deman- 
der tous fes Ag avec promefle de les ob- 
tenir: on fe mocqua de fes promefles, mais 
on craignit {es betueñd; Le concours fur fi 
extraordinaire, que dans la Ville, & dans tou- 
te la Campa gne , on ne pouvoir fe tourner, 
& que le Lac même étoit couvert de Ban 
Le Fils aîné de Nobunanga fut fon premier 
Adorateur , & tout Ll'Empi re fuivit {on exems 


De YrC? 
IFS2. : 

te À 

De Syÿn Mu, 
224%: 
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meme ble , fi on en excepte les Chrétiens, dont aw 

DeT.C, ‘unne parut a cette Fête, L'Empereur s’y étoic 

bien attendu fans doute, & il.ne fit pas fem 

blant de s’en appercevoir, Mais il ne fçavoit pas- 

De Syn- Mu, encore jufqu’a quel point leur Dieu eft jaloux 

324: de fa gloire. Son impiété ne fut pas longtems 

impunie , & la juftice Divine parut d'autant: 

plus manifefte dans la vengeance, qu'elle en: 

tira, que l'inftrument, dont elle fe fervit pour 

précipiter le fuperbe Nobunanga , étoit plus: 
méprifable, 

r Ce Prince étroit toujouts en- Guerre contre’ 
mprudence : x x ; 
dece Prince, Morindono Roi de Naugato , & il avoitentin 
réfolu de faire un effort pour le réduire, IL 
comptoit qu'après cette victoire , le refte dur 
Japon fe’ foumettroit fans peine , * & l'on pré- 
ænd , qu’il fongeoit à tourner enfuite fes ar- 
mes victorieufes contre la Corée & la Chine, 
On aflure que des feux , qui parurent dans 
l'air , au-dellus de fon Palais, le jour même, 
qu'il l'fut adoré dans fon Fe: fous le nom: 
de premier Cami , & qui fur le premier de l’an- 
née Japonnoife ; c’eft-à-dire : environ le cinq, 
ou le fix de Février 1 582. furent regardez com- 
me de mauvais augure, mais qu il les prit lui 
pour un heureux prélage de fes Conquêres fu- 
tures. Ce qui eft cercain, c’eft.que Faxiba , qui 
commandoit fon Armée dans le Naugato , lui 
ayant envoyé un Courier pour lui dire, que 
sil avoit trente mille Hommes de plus , 1l Le 
faifoit fort de conquérir bientôt tous les Etats: 
de Morindono ;. il partit fur le chap pout 
Meaco ,. dégarnit cette Capitale & les Places 
ées environs de toutes les Troupes , qu'il ÿ 
avoit ,en forma une Armée de trente mille 

Hommes , & les envoya fur le champ à Fa- 


1582, 
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xiba , fous la conduite d'A QUECHI. 
Jamais on ne vit une imprudence pareille 
à celle de ce Prince | dont la fagefle avoit 
bien eu autant de part à fes grands Expleirs, 
que fa valeur ; mais le Seigneur pour fe faire 
juftice des faux Sages, qu'il veut perdre , comi- 
mence d'ordinaire par leur ôter le jugement. 
Nobunanpga étoit craint , mais comme les T y 
Trans le font, c'eft-a-dire, qu’il avoit autant 
d'Ennemis , qu'il y avoit de Gens, quile crai- 
gnoient, Cependant il porta la fécurité jufqu’à 
demeurer feul fans Troupes dans une Ville ; 
où il tenoit deux Empereurs dans l'oppreflon , 
& en quelque maniere dans les fers, & à con- 
fier toutes fes forces à deux Hommes , qu'il 
avoit élevés trop haut , pour ne les pas expofer 
à la tentation de s'élever encore davantage fur 


fes ruines , s’il étoit aflez imprudent, pour 


leur hat Lite les moyens, 

Aquechi étoit une e pece de Favori fans naif- 
fance & fans autre mérite, que de fçavoir paf- 
fablenrent le génie & de el defliner , d’être 
fort intrigant & & aflez brave. Son manége l’a- 
voit introduit à à la Cour, quelques actions har- 
dies à la Guerre, li avoient donné de l'accès 
auprès de l'Empere eur ; linclination , & la paf- 
fion, qu'ont fouvent le s plus g pHANES Hommes 
de créer, & de mettre au comble des Hon- 
neurs des Perfonnes , qu’ils ont tiré de la pouf- 
fiere , foit par vanité, foit par politique, pour 
haies les Grands , avoient fait le refte, 
Aquechi de fimple Ingénieur étroit parvenu 
jufqu'à fe voir Roi de T ANGo & de TAMBA , & 
Seigneur des riches Montagnes de Jean. Les 
dépotüilles de deux Rois, & ‘celle des plus puif- 
faus Bonzes de l'Empire ne l'avoient pourtant 
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L'Emperenr 
& 
bidlé vif dans 
fonPalais avec 


et bilcfé 


fon Filsaînc. 


f62. 


RANAERE DU bete 


es vües juge a détrôner HU Müïtre & ne 
Bienfaideu , k penfée lui en vint, quand il 
fe crut en Pa de P uter. À peine eut-1] 
pris le commandement des Froupes, dont j'ai 
parlé ,qu'il s’aflura des principaux Officiers - : 
il gagna les uns par l'efpé rance du butin, les 
autres, en les flatrant d'être les vengeurs des 
Bonzes égorgés, rs Rois PRE" & des 
Dieux deshonorés ; & pour ne leur point laifler 
le tems de confidérer entre les mainsde qui ils 
s’'abandonnoïient , il reprir fut le champ la route 
de Meaco ,après avoir fait courir dans fon Ar- 
mée le bruit d'un contre-ordré, qü'il avoir, 
difoit-il , reçu de l'Empereur. 
On fut aflez étonné dans la C apitale de re- 
voir Aquechi , qui n'en étoit parti, que la 
veille y Mais le même faux bruit , qui avoit 
trompé les Soldats , fit que les Habirans ne 
s'oppoferent point à fon entrée , & l’'Empe- 
reur n'apprit fon retour, que quand on 
vint lui dire, que l'Armée étroit autour de 
{on Palais, Il nut la Tête à la Fenêtre, pour 
s’inftruire par ki-même d'une chofe, qu'ilne 
pouvoit encore croire , & ques le moment 
Aque chi lui tira une Fléc e, qui le bleffa au 
côté ; cela ne Fempêcha pit de fortir le Sa- 
bre à la main avec le Roi de Mino , fon Fils 
ainé , & un petit nombre de Gardes , qui fe 
trouverent auprés de {a Perfonne : 1l combattit 
quelque rems avec cette valeur, qui portoit 
la frayeur dans l'Ame des plus hardis , mais 
ayant eu le Bras caflé d'un coup de Moufquet 
il fut obligé de faire retr raite ; & de rentrer 
dans fon Palais ; le Roi e Minol'yfuivic,& 
les Rebelles ya yant mis le feu de toutes parts , 
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ds y farent en peu de tems réduits en cendres sets 
avec tous ceux, qui y PRIVE renfermés («) 


} 
Je 


Telle fut la fin tragi que du ‘fier Nobunan- De J. Ce 


o 
ga. Son fort avoit été juiques-là aflez fem- _1593: 
Pleble à celui du fuperbe Nabuchodonofor ; De Syn-Mur 
Conquerant comme lui, comme lui Protecteur Fr: 


de la véritable Religion; il avoit voulu com- 
me lui, s'égaler à Dieu , mais il n'eut pas 
comme Jui un châtiment de grace, & il ne fe 
xeconnut point, Il mourut “dans ‘la fforce de 
fon âge, & au milieu de fes Conquêtes , un 
Mercredi vingtiéme de Juin 1582. Le Meur. 
Cette grande Ex pédition à ainfi terminée, trier de ce 
Prince aipire a 
Aquechi , qui fe cru Maitre de l'Empire, Re l'Empire ; & 
fit apporter les Têtes de tous ceux, quiavoient épargne les 
eu part aux bonnes graces du malheureux No- Jéféires pas 
bunanya , & il y en eut bientôt un fi grand politique: 
nombre , qu'el les paroifloient dans une Place 
de Meaco comme une Montagne. Les Jéfaites 
de cette Capitale, s s’attendoient a avoir le même 
fort, mais celui qui tient le cœur des Rois en- 
tre fes mains, arrête quand il lui plait le bras 
des Tyrans , & ne leur permet point de paller 
les bornes , qu’il a marquées à fa vengtaike , 
dont ils ne font que les vils inftrumens :: 
vint en peniée an Rebelle Aqüechi que les 
Miffionnaires pourroient lui fervir à gagner 
les Seigneurs Chrétiens , qui étoient dans 
l'Armée de Faxiba , il donna de bons ordres 


(4) Les Hoilindois, dans les Mémoires de leurs A ma 
baflaces ,.citent que ce Prince ne voyant nulleapparence 
de fe defendre dans fon Palais + ahandonna la Ville, 
pafle la Riviere, &fe retira dans un Bois ; qu'il y fut 
pau puni ,-& qu'après s'être deferdu quelque tems en 
Prince valeureux , 1l futenfin tué. Ils ajoûtent que ce 
Bois a depuis été appellé le Bois du Sanz Impérial. 1\ya 
bien de l'apparence qu'ils attribuent à Nobtinanga ce qui 
feu: a cté raconié de quelqu'autre Empercurs 


ré4 HisTorrsé du Jaronw, 
mms qu'on ne leur fit aucune infülte, & ils furent 


D D RE RER 


exécutés, 


e J, C 
D k. ‘ Il partit le même jour pour Anzuquiama, 
LIT qu 1 croyoit furprendre , mais on y avoit déja 


De Syn-Mu. eu avis de la mort de l'Empereur, & le Gou- 
2242. verneur s’étoit retiré avec fa Garnifon dansla 
Le P.Gnec- Forterelle, après avoir fait rompre le Pont, 
rs & tous les qui joignoit la Ville à la Montagne, (a) A: que- 
SAP EE chi occupa toute fon Armée à le réparer , & 
eourent un le Pere Gnecchi profita rs tems , qu’il employa 
grandrifque. à ce travail pour fortir de la Ville avec cour fon 
Séminaire: il eft vrai qu’en évitant un péril, 
il tomba dans un autre encore plus grand. Uri 
Corfaire , qui couroit dans le Lac d'Oïtz, s’of- 
fric à à le mener dans un lieu, où il n’auroit rien 
a craindre de la part des Rebelles ; & 1l s’a- 
bandonna à la bonne f ni de ce Perfide, qui le 
eonduifit dans une Ifle déf£rte , où {on Mélin 
étoit de l’Écorger avec tous c Aux » qu l'accom- 
pagnoient ; mais là même Prc vidence,qui avoit 
fauvé fes Freres de Méaco, Ie fauva bientôt de 
ce mauvais pas. Un Chré tien d'Anzu: juiama 
guigpprit f& retraite ,fe douta de la trahifon,, 
qu'én fai vouloit faire , arma en diligence une 
Barque, courut à l’[fle, où il écoit , en chañla 
le Corfaire, & mena les Mi ffonnaires & les 
Séminariftes à Sacomoto. 
Is n'y eurent pas été longtems , que le 
Chef des Révoltés, qui avoit déj ja forcé | la Ville 
& la Forterefle d'Anzuqusa jama , & enlevé tous 
les Tréfors de Nobunanga ,ayant fçu le lieu de 
jeur retraite, envoya prier le Pere Gnecchi , 
d'écrire à Ucondono > qui étoit dans: fa Forte- 
refle de Tacaçuqui , de le venir trouver, & lui 


( 4 ) Elle en étoit féparée par un Fofté, 
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promit que, s'il engageoit ce Seigneur dans repas 
{on parti, il retrouveroit en lui toute la pro- 

tection , dont le feu Empereur avoit favorifé De J.C. 
les Chrétiens & leurs Docteurs, Le Miflionnai- __ 1582. 
xe répondit qu’il écriroit, mais fans s’expli- De Syn-Mus 
quer davantage & fur cette réponfe , toute 2242: 
équivoque qu’elle éroit , le Fils aîné d'Aquechi 

fit efcorter les Peres par un defes Pages , juf- 

qu'a Meaco , où ils avoient témoigné beaucoup 
d'empreflement de fe rendre, 

Cependant le P. Gnecchi écrivit à Ucondo- Avis que le 
no pou: lui faire part de tout ce qui4e pailoit, Nana 
& des Propofitions, que lui avoit faites Âque- ie mie cv 
chi maisilluiajoûta , qu'encore que fa füreré 
parût attachée aux démarches , qu'il feroir, 
il le prioit de n'avoir égard , qu'à ce que fon 
devoir & la reconnoiflance exigeoient de Jui. 
Ucondono, lor{qu’il reçut certe Lettre, avoit 
déja pris fon parti, & ailembloit fes Vaflaux , 
mais fi fecretement, que ie Rebelle n'en fut 
po ntinformé , & nee tint pas aflez {ur fes 
gardes. Effeétivementil éroit fort tranquile à 
Anzuguiama , & ne craignoit rien moins, que 
d'être attaqué, lorfqu’il apprit, qu’il alloit avoit 
fur les bras Ucondono, Faxiba & le Roi d’A- 

Ya , qui étoient en marche chacun de leur côré 
pour {e joinäre, ! 

Le Roi d’Ava étroit, ainfi que je j'ai déja dit, Le Palaie 
le troifiéme des Fils de Nobunanga : des deux d'A nzuq''iama 
autres Princes l’Aîné avoit péri avec l'Idole, Prülé par le 
qu'il avoit le premier encenfée , le fecond étoir HR 
tombé en démence, & en donna quelque tem$ qui étoir Far 
après une grande marque, en mettant le feu bé en démene 
au Palais d’'Anzuquiama, qui fut confumé par £°- L'incendie 
les flammes avec la Ville , la Forterefle , & !° ‘vuni- 


Se à 3 ..7 - que àtoute la 
tous les autres Edifices , qui avoient fait de Ville, 
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cette Ville la merveille du Fapon, & qui par 
un jufte jugement de Dieu furent en trois jours 
pillés par une Troupe de Soldats, & réduirsen 
cendres par un Infenfé. L'Empereur peu de 
jours avant fa mort, avoit donné au Roi d’Ava 
quatorze mille Hommes de bonnes Troupes, 
pour s’aller mettreen pofeflion de fon Royau- 
me, & de toute l'Ifle de Xicoco. Ce jeune Prince 
avoit du mérite , une bravoure éprouvée & 
beaucoup de douceur ; il aimolt fincéremen 
la Religion Chrétienne , & avoit même pro- 
mis de l'efhbrafler. Il ya bien de l'apparence, 
qu'il n’étoit pas fort loin de Meaco , lorfqu' ñ 
apprit la funefte mort de fon Pere : ce quiet 
certain, c'eft que fa jonction avec Faxiba, & 
avec Ucondono, fe répandicr dans les Provin- 
ces prefque en même tems, que la trahifon 
Mk qe 

Faxiba fut reconnu pour Général de cette 


/ 
Fe 
©} 


Fils de l'Em- grande Armée , & il parut d'abord n'avoir en 
pereur,Faxiba, vêe , que de fervir le Roi d’Ava, qui fe por- 
& Ucondono toit pour Héritier de tous les Etats de fon 


s'anprochent 
de cette Villes 
Mort dukR.bel. 


ie. 


Pere, IL imena fur le champ ce Prince à Méaco, 
où fa préfence retint tout je Monde dans le 
devoir ; il n’yfCjourna pourtant point, & prit 
avec fon Armée la route d’Anz: iquiama , où 
Aauechi étoirencore, & s’amui De à d déhib £rer 
& à négocier , dde qu'il fa 
fortir à la nouvelle de l'ap; TOC he de Faxiba ,& 
il vint à fa rencontre avec huit mille Hommes 
feulement, tour le refte defes Troupes s étant 
diflipé, 11 n'avoit pas aflez bonne opinion de 
lui-même, pour croire qu'avec fi peu de for- 
ces , il pût tenir tère à une Armce Royale, où 
le Prince éroit e 1 Perfonn 1e, & qui étroit com- 


mandée par deux des plus grands Hommes de 
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Guerre, qui fuflent alors au Japon ; aufli prit- aessmmases 
il le parti de fe retrancher dans un lieu avan- 
fageux, Cette préc aution lui fut pourtant fort De J. C. 
inutile : Ucondono s'étant avancé avec fon pe- LOTS 
tic Corps, qui n'éroit gueres compofé que de pe Syn - Mu. 
mille Hommes choifis, pour obferver en quelle 2243. 
poftu: eil étoit , en ft fi peu de cas , qu'il ne 
raignit point de l’attaquer , le rompit dès les 
premieres charges ». à diflipa de telle forte 
toute fon Armée ,qu'iln'en réfla pas dix} jrs 
mes enfemble, Aquechi | fe fauva fort bleflé, 
fe déguifa pour tacher é gagner que nie : 
de fes Forterelles ; mais il fc reconnu par des 
Payfans,, qui lui couperent la tête , & la porte. 
rent au Roi.d’'Ava. Ce Prince la fit recoudre au 
Tronc, & le.Corps fut mis en Croix douze 
jours après que ce Traître eut Ôôté la vie & 
l'Empire à Nol bunanga. Ce ne fut les jours fui- 
yans. qu'un maflacre “conrinyiél , on ne voÿoit 
eucre chofe fur lesChemins de Méaco , que des 
T êtes, qu'on portoit fur de longs bâtons , & 
il s'en trouva un jour jufqu’a deux mille, qui 
venoient d'être A autour des ses du 
Palais du feu E mpereur, 


Le Roi d’Ava le voyant ainfi défait du fewl , Faxiba vife 


; - à l'Empire. 
Ennenn , qu'il crüt avoir , fongea à fe met- f 


Mefures, qu‘ 
tre en polleffion de la fouve es Puiflance, prend pour y 
& à {e faire reconnoitre En) ous les États parvenir, Îm- 


Lo 


de fon Pere, mais 1l s'a ut bientôt que prudence du 


Faxiba étroit bien moins net pour le fecou- st usé 
xir & pour venger Nobunanga , que pour 
occuper fa place. Par malheur pour le jeune 
Prince, l'Armée venuë du Naugato ne re- 
connoifioit que ce Général , & tous les OH- 
ciers étoient à fa dévotion: le feul Ucondo. 
ao croit dans fes inrérêts; mais ce Seigneur 
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n'avoit pas des forces fuffifantes , pour tenir 
tête à une fi grande Puiflance , & Faxiba, 
qui avoit pris toutes fes mefures en habile 
Homme, n'attendoit qu'uue occafion pour fe 
déclarer : {a Lonne fortune & l'indifcrétion 
du Roi d’Ava la lui fournirenc bientôt. X1i- 
batadono , Oncle maternel du Roi , ayant ap- 
pris la fituation ,| où étroit fon Neveu, crur 
qu'il n’y avoit pas un moment à perdre, il 
aflembla une puiflante Armée , & fit fçavoir 
au jeune Prince, qu'il marchoit pour mettre 
Faxiba à la raifon. La prudence vouloir que 
le Roidiffimulât jufqu'a l’arrivée de fon On- 
cle, il n’en fit rien, il rompit avec ie Géné- 
ral, & le fit fans prendre aucune précaution 
pour mettre fa propre Perfonne en sûreté. 
Faxiba comprit que la diligence étoit né- 


la Perlonne du ceflaire dans une occafion aufli décifive, mais 


Roi, & d'une 
Place forte , & 


qu'elle fui{oit ; il s’afsura du Roi, & marcha 


fe déclare Tu- à grandes j journées contre Xibaradono, qu'il 


teur du ? etit 
His de Notue- 
Hangae 


ferprit : ce Général ne fe déconcerta pour- 
tant point , mais comme fon Armée étoit con- 
fternée , il en licentia une partie, & fe jetta 
avec l'élite de fes Troupes dans une Forte- 
refle, La Place étoir bonne, & Faxiba ne l’y 
auroit pas aifément forcé, mais malheureufe. 
ment elle fe trouva dépourvië de vivres & 
de munitions, Xibatadero y fut bientôt ré- 
duit aux dernieres extrémités , & fe voyant 
fans reflource , il fe fendit le Ventre, & la 
Place fe rendir. Après cetre Victoire Faxiba 
Jeva le mafque ; il déclara au Roi d’Ava, que 
le ‘eu Roi de Mino fon Frere aîné ayant laif- 
fé un Fils au Berceau, tout ce qui avoit obéi 
a Nobunanga, appartenoit à cet Enfant, qu} 
devoit {e content.r de l’ifle de Xicoco, qué 


fon 
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# Pere lui avait donnée pour {on Apanage, 
& que pour lui, il alloit prendre la Tutelle 
du jeune Prince & la Régence de fes Etats, 
Le Roi, qui fe trouvoir à la difcrétion de 
Faxiba, n'eut point d'autre parti à prendre, 
que de fe retirer ; tout fe foumit au Général, 
qui ne garda pas longtems la qual ité de Ré_ 
gent, & l'on fut entuite plufieurs sannées fans 
entendre parler du jeune Roi de Mino, qui 
fut élevé en particulier d'une maniere peu 
convenable à {a Nâiflance & à {es Droits, & 
vécut fans ambition. Nous le verrons pour- 
tant reparoître quel que tems après la mort 
de l'U furpateur, mais fans crédit, fans pou- 
voir , fans aucune vûë pour fa fortüne & 
prefque fans aucun refte de la grandeur de fon 
Ayeul: de forte qu'il ne refta de Nobuna anga 
que le fouvenir de fon nom , qui fut même 
é P {é par un Homme, lequel fans avoir à 

icoup près fon n mérite , eur profiter a 1 
0 nquêres s , & fe rendit beaucoup plus puif- 
fant, qu'il n'avoir jamais été, 

Voila de quelle maniere Faxiba parvint à 
la sure 'uiflance. Sa Naiflance étoit 
des plus obfcures. Il fe nommoit d'abord To- 
QUIXIRO , & il changea de nom, autant que 
de condition. Il fut que que rems aux gages E 
d'un Officier, qui était fort bien à la Cour de 
Nobunanga ; & tout l'emploi de Toquixiro 
chez ce Gentiilhomme, étoit d'aller couper du 
Bois dans une Forêt, & de l'apporter fur fes 
épaules à la Ville, Son Maitre lui trouva de 
l'adrefle & de l’efprit, & le mit dans le Ser- 
vice ; Nobunanga entendir parler de lui, com- 
me d’un Plaifant & d’un Brave, le vou! * voir, 
le goûta , fe l'attacha, & fe divertic fort de 
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quantité de tours, qu'il faifoit , & qui mat= 
quoient de la force & de l’induftrie, Toqui- 
xiro étroit d'une très-petite taille, aflez gros; 
& extrêmement fort; 1! avoit fix doigts 2 une 
Main , & quelque chofe d’affreux dans l'air 
& dans les traits du vifage. Il n'avoit point 
de barbe, & les yeux lui fortoient de la Téte 
d'une maniere fi difforme, qu'on avoit peine 
a le regarder r. Au travers d'un extérieur fi dif- 
gracic , Nobunanga , qui fe connoilioit en 
Hommes, déméla que T oquixIiro pouvoit être 
que lque chote 3 & le tira du rang de 
finiple Soldat ; 1l fit des actions de bravour 
& de têre, qui lui procurerent de l'emploi ; 
montra de la conduite & du génie, & 
avancé ; il pafla avec rapidité par tous 
les dégrés de la Milice,: l'Empereur lui don- 
na quelque Corps.de Troupes a commander 
& il juftifia dans toutes les rencontres le choix 
de fon Prince. Enfin Nobunanga l'envoya 
avec une grande Armée contre Morindono, 
& lui donna le nom de Faxiba , dont la fi- 
gnification faifoit allufñon aux Armes, ou à 


? 


quelque devife du Roi de Naugato. 

On a prérendu que dès lors il avoit fongé 
a s'élever fur les : AuREe de fon Maire , & 
que pour engager Morindono dans fes inté- 


F 
= 
L 


rêts, il le ménagea au préjudice de fon de- 
voi T mais je netrouve pas ce fait aflez auto 
ilé, pour le donner comme certain : un Hii- 
torien ne fçauroir être trop en garde contre 
de pareilles conjectures publ liées après coup, 
La naïflance , l’immenfe fortune , l'ufurpa- 
ion , & les mauvaifes qualitez de cet Hom- 
me, le grand nombre d'Ennemis, qu'il fefit, 


tout le Japon mis fous le joug, fufäfent pour 
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Hien des chofes , qui n'avoient poine d’ autre De J. Fr 
fondement, que la haine, qu'on lui portoit ; 
& la perfécurion , qu'il excita contre l'Eglfe j 
peut fort bien avoir rendu les Miffionnaires De Syn-Mue 
un peu trop crédules fur le mal, quel’'onen  -**f?* 
publioi, Ce qui eft certain , c’eit que fe crou- 
vant en malin, du Nobunanga mourut , 
les principales forces de l'Empire, il s'en fer- 
vit , pour monter fur le Trône , quoique, 
comime j'ai déja remar. qué , il feignit pendant 
tems de n'en être que e Gardien, 
ire de l'Autorité fuprème, Il 
failoit du tems pour gagner ceux des 
Grands, à qu la Famille de Nobunanga écoit 


1582. 


infiniment chere, & fa niémoire refpe@able ; 
& pour accoutumer les autres a lui obéir, Ce 
fut en faveur des premi lets , quil fit au feu 
Empereur les plus magnifiques O jé dont 
on ait jamais entendu parler, & qu'il y aflif- 


ta lui-même portant l'Epée nuë de ce Prin- 
ce. Quelques Mémoires pa nt de ces Obfé- 
ques , comme d'une véritable Apothéolfe, 


n du fixiéme Livre. 
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Tr TAN L eft certain que les Mifionnai- 
KA res & toute l’Eglife du 


Japon 
reflentirent viven “A la perte de 
Nobunanga, & plus encore fans 

=* doute le malheur du 

avec le quel il y avoit tout lieu d’ei] 

le Chriftianifme monteroit {ur le 

périal ; cependant ils eurent bientôt lieu’ de 

fe railurer fur leurs craintes, & ieurs efpé- 

zances mêmes fe réveillerent peu à peu tout 

à fair. Les premieres années du régne de Fa- 

xiba furent aflez paifibles ; il n'éroit pas de 

fon intérêt a on eût aucun prétexte de re- 

muer ; le plus foible Ennemi n'étoit pas à 

méprifer dans un tems , où tout pouvoit fer- 

vir de prétexte à des mouvements d'autant 
plus dangereux , que le nouveau Prince ne 
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men POUVOIT encore bien compter far Per rfonne ; 
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Faxiba per- 
te IcsFon_ 


&: favo. 


7e5., 
rite ls Mif. 
fiuxnaires, 


ie ; pour que ceux 
l'abattre, duiient craindre que les 4m les 
reg dans comme des Rébelles. Aufli ne 
changea-t-il rien d’abord dans la maniere , 


, Qui entreprendroient de 


dont fon Prédécefleur avoit gouverné. Les 
Amis de Nobunanga furent les fiens à] dit 


= ÉUES 
part aux faveurs de ce Prince ; il s’attac 


{urtout à faire du bien aux Miflionnaires , & 


tingua & carefla rous ceux , qui avoient eu 
1 
i 


l accroïlie- 
ment pendant les premieres années de fon ré- 
gne, qu’elle devint même à fa Cour la Reli- 


910 1O nan » 
gion aominante. 


la Rae Chrétienne prit un te 


Les Bonzes n’étoient pas mieux dans Pei- 
prit de Faxiba , qu'ils ne l'avoient été dans ce- 
lui de Nobunanga, il en extermina même un 
très granc | nom! bre, & ruina quantité de Tem- 
ples & de Ménañiers ; dont il afligna les re- 
venus à fes Créatures, Il donna aux Mifion- 
naires un des plus beaux Temples, qu'euflent 
les Négores. Enfin lès Miniftres des Dieux 


fe voyant méprifés , odieux , & 1traints, 
pour éviter la fureur du Prince, de mener 
une vie errante & mfécaile N plufeurs quit- 
terent leur Profeflion , & quelques-uns em- 
braflerent le Chriftianifme, Faxiba ne trou- 
voit à redire dans notre Religion , que fa 
trop grande févérité ; car il éroit le plus vo- 
luptrueux de tous les Hommes, & donnoit mê- 
me avec brutalité dans les plus monftrueufe: 
débauches. D'autre part , il croyoit pouvoir 
compter fur les Chrétiens, dont il y avoit plu- 
fieurs parmi {es principaux vor IL ni- 


gnoroit pas la conduite, que le Pere Gnecchi 


Ce TVURNE 


avoit tenuê avec Â que=ht; © conne 

trouvé le moyen de s'attacher Ucondo x 
quelques autres Seigneurs , qui étoient les Co- 
one de l'Eglife du } ] apon à, il étoit perfua 
que tous les Chrétiens étoient à lu, & qu 7 
ne pouvoit trop s'étudier a augmenter leur 
nombre, 

La grande Victoire qu Ucondono avoit rem- 
portée avec une poisnée de Monde contre 
Aquechi , avoit mis ce € 1gneur en grande ré- 
putation dans tout l’Empire ; Faxiba ne fe 
lafloit point de faire fon éloge ; il avoit mis 
en lui toute fa confiance, & “quelqu'un ayant 
un jour ofé lui dire de prendre garde à Ucon- 
dono , qu'il avoit deux vifages , & pouvoir 
bien avoir quelque mauvais deflein contre lui, 

* fit à ce Flareur une réprimande S qui jui 

ta pour toujours l'envie de tenir jamais de 
pra difcours en fa préfence, Ucondono 
avoit fait tranfporter dans {a Forterefle de 
Tacaçuqui le Séminaire d d'Anzuquiama ; ce 
fut principaleme nt par fon crédit, que peu 
d'années après il fur transféré à Ozac EE après 
que certe Ville fur devenuë le Siége de l’Em- 
pire, & la plus confidérable Ville du Japon, 
de la maniere que un verrons bientôt, 

Mais ce qui contribuoit davantage autriom- Etat floriffant 
phe dela Religion Chrétienne en ce tems là, du Ciriliamif- 
étroit la maniere éclatante, dont les Princes, ME: 
qui l'avoient embraflée , la faifoient régner 
dans leurs Etats, plus encore par leurs exem- 
ples, que par leurs Edits, Rien d’ailleurs n'é- 
ie plus floriflant, que ces mêmes Etats ; le 
Bungo par la fage conduite du Roi Civan s’é- 
toit parfaitement remis de fes anciennes 
tes , & ce Royaume gouverné par un 

H v 
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comen QUI retraçoit en fa Perfonne toutes les verrüs 

“__ . des Théodofes & des faints Louis , paroilloit 

De F.C. comme une Ecole de fainteté , qui faifoit 

1552. l'admiration de tout l'Empire, I] en étoit de 
se) re même de la Principauté d'Omura & du 

2242, Royaume d’Arima, & un des plus opiniâtres 

Enñemis du Chriftianifime éprouva alors qu’on 

elt invincible, quand on a pour foi le Dieu des 
Armées, 

Sumitanda  Riozogi fier de fes fuccès pañlés, ne s'étoit 
eft obligé de pas tellement réconcilié avec le Roi d’Arima, 
faire hemma- qu’il ne confervât coujours le deflein d'ajoû- 
8e 4 RIO208 > ter fes Etats, & ceux du Prince d'Omura, aux 


gui fe rend 


maitre de Xi. Conquêres , qu'il avoir faites {ur le Roi de 
MièLarà. Bungo. Lorfqu'on s’y attendoit le moins, il 
parut en Campagne avec une puillante Ar. 
mée , & envoya déclarer aux deux Princes 
qu'il prétendoit qu'ils le reconnuilent pour 
leur Souverain Seigneur , Sumitanda , que 
l'orage menaçoit de plus près, & qui craignoit 
encore plus la ruine du-Chriftianifme, que la 
fienne propre, ne crut pas fe deshonorer en 
fe foumettant à un hommage , qu'il ne fe 
voyoit. pas en état d'éviter de rendre; il trai- 
ta avec Riozosi, & pour aflurance de fa pa- 
role , il lui donna trois de {es Enfants en ôta- 
ge. Le Roi d’Arima ne fur pas fi docile , il 
ñe-put confentir à devenir le Valfal d’un Prin- 
ce,. quiavoit été le fien, rejerta avec fierté |: 
propofition de Riozogi , & {e ré'olut à la Guer- 
re ; mais comme il n’étoit pas prêt, & que 
fon Ennemi l’étoit , il eut le chagrin de fe 
voir enlever la forte Place de Ximabara , qui 
avoit été depuis peu réunie à fa Couronne, 
& plufieurs Châteaux, fans les pouvoir fecou- 
its. 
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C'étoit apparemment fait de tout fon Rofau- 
me, fi quelques mouvenents furvenus dans 
le Che n'y avoient rappellé Riozosïi, 
Cette diverfion ft reprendre cœur, non-feit- 
lement aux Sujets du Roi d'Arima, mais en- 
cote au Prince d'Omura fon Oncle, qui Crüt 
cette cccafion favorable pour fecutier' le joug 


que la feule impoilibilité de l’éviter lui avo it 
fait fubir : il ne voulut pourtant point pa- 
roitre ouvertement dans cette Guerre , mais 
il envoya de fort belles Troupes au Roi fon 
Neveu. Le Roi de Saxuma , qui craignoit que 
Riozogi, s’il s'avifoit de poui {ler plus loin fes 
Conquêtes , ne vint jufqu a lui, en fit autant, 
& le Roi d’Arima ,. qui fe trouva avec une 
aflez belle Armée,. marcha promptement vers 
Ximabara, pen. en faire le fiége. 

À cette notmelle Riozogi , qui n'avoit eur 
aucune peine à pacifier le Chicuñgo , rent 
vec toutes {es forces dans-le Roy ume d'A AL 
rima, Le Roi fur le bruit de l'approche de 
Riozogi ,. convertit le fiége de Ximabara en 
blocus, & s’alla mettre en Bataille dans ure 
Plaine fs la vûë de la Ville. Il s’en falloit bien 
que fon Armée égalàt celle de l'Ennemi, mais 
Dieu lui avoit donné une confiance 


à 


qu'il 
infpira à toutes fes Troupes. L'Armée de 
Riczogi étoit de vingt-cinq inille Hommes, 
tous-vieux Soldats, & accoutufnés à vaincre ; 
rien n'étoit plus beau que l'ordonnance ce 
leur. Marche , & rien n'approchoit de la ri- 
chefle de leurs Armes & de leurs FE quipages.’ 
Mille Arquebuz'ers faifoitent l'Avant-Garde , 
& éroient foutenus d’un Corps de: quinze 
cents Piquiers, dont toutes les Piques éroienc 
dotées, Deux gros Efcadrons , uh de Lanciers, 
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HISTOIRE DU JAPON; 
ou de Halicbardiers , & l’autre d’Archers, for 
moient le Corps de Bataille, & l’Arriere-Gar- 
de étoit compolte de deux Troupes de nulle 
Arquebuziers , entre leiquelle es il y en avoit 
une de Piquiers. Un train d’Artillerie bien 
efcorté fermoit la Marche avec le Bagage. Le 
Roi de Chicungo éroit porté au centre de fon 
Armée dans un fuperbe Norimon ; trois de 
fes Fils étoient a fes côtés ; il avoit autour 
de lui quinze ou vingt Bonzes, parmi lefquels 
1l yenavoitun, ane avoit la réputation de 
s'entretertir toutes les nuits avec le Démon. 

Riozogi avoit été Bonze, & ne marchoit ja- 
mais en Ca ampagne, {ans avoir avec lui une 
Froupe de ces Religieux Idolatres, 

L'Armée s’ avança + cet ordre jufqu’a une 
petite Hauteur, d’où le Roi de Chicungo ayant 
découvert les Alliés, il s’écria qu'il avoit hon- 
te d’être venu avec tant de forces, pour com- 
battre un Ennemi fi foible , & qu'il auroit 
fouhaité que toutes celles de Saxuma & d'A- 
rima fe fuflent réunies, pour lui donner lieu 
d'acquérir plus de gloire. Il mit aufli tôt fes 
à roupes en Bataille fur trois colomnes, dans 
le defiein d'attaquer l’'Ennemi avec celle du 
milieu , & de l’inveftir de routes parts avec 
les deux autres , dont l’une marchoit en co- 
toyant une Montagne, & l’autre le long de 
la Mer. Le Roi d'Arima de fon côté rangea 
fon Armée en cet ordre ; il fit embarquer 
deux Piéces d’Artillerie avec un bon nombre 
d’Arquebuziers fur un Bâtiment , qu'il avoit 
a la Côre, pour empêcher que les Ennemis 
ne brüla flanc! fa Flotte, qui y étroit a l’Ancre. 
11 plaça un Corps confidérable de {es maille: 
res Troupe:, pour tenir les Afliésés en ret- 
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pet pendant la Bataille; & comme il ne lui 
reftoit plus qu'environ fepr mille Hommes , pe I.C 
il en compofa un feul Corps , à la cète du- . Le: é 
quel il fe mit avec le Général Saxuman , 772 
qui étoit Frere du Roi de Saxuma. Ji atten- De Syn Mu, 
dit en cetre pofture le Roi de Chicungo avec hé 
une intrépidité, qui étonna ce Prince, Aufli 
comptoit-il beaucoup moins fur fes forces , 
que fur la protection du Seigneur, pour le- 
quel il alloit combaitre; car on était perfua- 
dé dans tout le Ximo que le fort de la Re- 
ligion Chrétienne dépendoit de cette Bataille, 
& toutes les Eglifes étoient en prieres, pour 
fon heureux fuccès. 

Elle commença un Vendredi vingt-quatrié- Le Roi d'A- 
me d'Avril vers les huit heures du matin, & "M? saigne 
É une grande 
dura jufqu’à midi fans fe déclarer pour aucun Miloire. Gé 
des deux partis. Le dépit de ne pas vaincre Riozogi , qui 
animoit les uns, la réfolution de ne céder efttué dans je 
la Victoire qu'avec la vie foutenoit les autres, Combat. 
& perfonne ne reculoit. A la fin les Alliés 
furent pouflés jufqu’à leurs Tranchées, mais 
ceux des Ennemis , qui s’étoient placés le long 
du rivage, furent mis en déforäre par le Ca- 
non des Vaifleaux, dont aucun coup ne por- 
toit a faux, & l’Auteur de la Relation remar- 
que que les Canomers ne tiroient jamais , 
qu'ils ne fe fuflent mis à genoux, & n'euflent 
invoqué le Nom du Seigneur. Le Roi d’Ari- 
ma ,pour avoir perdu duterrein, n’en foute- 
noit pas moins le Combat , & le Prince 
ETIENNE un de fes Freres, lequel avoit d'a- 
bord été rei iver! (€ d’un coup d’Arquebufe, qui 
avoit donné fur fon Cafque , & ne l’avoit 
qu'étourdi, s'étant relevé failoit fuir, ou tom- 
ber à fes pieds quiconque ofoit l'e approcher. 
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Enfin un Capitaine Saxuman mit fin au Com- 
bat par une action , qui le couvrit de gloire. 
Suivi d'une Troupe des plus Braves de l'Ar- 
mée , il perça jufqu’au Roi de Chicungo, le- 

quel entendant du bruit autour de bn. Nori- 
mon , mit la tête dehors, & croyant que c'é- 
toit de fes Gens , qui e querelloient , cria 
qu'ils prenoient fort mal leur tems, pour vui- 
der leurs querelles particulieres. Dans le mo- 
ment ceux, qui portoient le Norimon , fu- 
rent jettés MOTS a ir terre, le Norimon tom- 
ba , & le Capitaine Saxuman fe jettant de 
furie fur le Roi, lui coupa la têre d'un revers 
de fon Sabre, 

Le bruit de cette mort s'étant auflirôt r 
paies dans les deux Arinées, la victoire ne 
balança plus. Le Roi d’ Are pourfuivit les 
Fuyards pendant une lieuë , & la Terre de- 
meura couverte d’Enhemis; mais le Capitai- 
ne Saxuman ,. à qui ce grand faccès éroir par- 
ticuliérement dû, pe enfa être enteveli fous {es 
Lauriers. Il avoit été un des plus ardents à 
la pourfuice, & ne voyant plus d'Ennemis, il 
retournoit joindre le Roi d’Ariaia, lorfqu'il 
entendit une voix, qui l'appelloit : 1l fe re- 
tourna & apperçut un jeune Soldat de l’Ar- 
mée de Riozogi, qui lui cria qu'il avoit un 
mot de co pnféquence a lui dire, il l’attendir, 
ayant déja remis fon Sabre dans le fourreau 
& le jeune Homme s'étant sr , tira le 
fien avec tant de prom ptitr , qu'il en dé- 
chargea plufieurs coups fer ja tête du Saxu- 
man, & l’auroit achevé, fr le Fils de ce brave 
Homme, qui n ‘étoit pas loin, ne für accouru 
à {on fecours. Dès le même ourie Comman- 
dant. de Ximdbara ouvrit fes portes au: Vi.- 


os 
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torieux, à condition, que lui & fes Gens au- EE 
roient la vie fauve, & les trois Fils du‘Prince De I. C 
d'Omura , que Riozogi avoit amenés avec lui, .e ' 
fe rendirent au Eamp du Roï d’Arima, le- 2 ". 
quel, apres avoir rendu a Dieu de fiemnel De-Syn-Mue 
les aions de graces, de l'avoir fi glorieufe- 2243: 
ment tiré d'une affai ‘el qui n'intéreloit pas 

moins la Religion que lui , S'appliqua plus 

que jamais à faire régner dans fes Érats ce- 

lui, par qui, & pour qui il venoit de vain- 

cre. 

La joye publique fut pourtant d’abord mé- Jhfolence 
Ie de quelque amertume : les Troupes auxi- des Saxumans 
liaires de Saxuma, voulurent avoir part aux :AAELRe à 
fruits d’une: victoire , dont ils s’artribuoient La is tadoiete 
tout l'honneur, & fe mirent par voye de.fair'eu beaucoup 
en poñeffion de deux Forterefles du Royau- su PA 
me d'Arima , que les Troupes de Riozogi Fr 
avoient évacuces : ils firent plus, ils abattirent 
toutes les Croix , & les autres marques du 
Chriftianifine, qu’ils y trouverent, &ils ofe- 
rent même provofer d'un ton de Vainqueurs 
au Roi, de changer de Religion, Cette info- 
lence piqua au vif ce Prince, & mit en eee 
tous ceux,.qui en eurent ne : on 
prefla fort le Roi de ne la point Lier im 
punie , mais 1l n'étoit pas de la prudence d’en- 
treprendre fitôt une nouvelle Guerre, dont le 
ficcès pouvoit être douteux. Le Roi naturel- 
lement fage & modéré , difimala donc une 
pre de fon reflentiment; il fe contenta de 

chonde aux Saxuimans avec route la dignité 
& la f fermeté, qui lui convenoient , & il ne 
fe parla plus Fe trier 

Peu de tems après le Roi apprit que Ja Converfion de 


- plufieurs Bun- 
conduite des Saxumans à {on égard étoit l’ef-zes. 
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=== fer d’une intrigue de huit ou dix Bonzes, Îe$ 
De J.c feuls , qu'il n'avoit pû encore gagner à Jefus- 
158: ChrHE dans fon Royaume, & parmi lefquels 


RE. y avoit deux Tundes: illes fft tous venir à 


De | 1 fon Palais, & leur dit d'un ton de Maitre , 
qu'ils euffent à choifir imceflamment , où dé 
fe faire Chrétiéns , ou de fortir des Terres 
de fon obéiflance, Une déclaration fi précife 
leur fit comprendre, qu'il falloit prendre leur 
parti, & ils le prirent {ur le chanip. Quel- 
ques-uns s'exilerent volontairement , pout 
aller chercher ailleurs la liberté d'exercer leur 
nuniftére , qu’ils ne pouvoient plus efpérer 
dans leur Patrie ; les autres fe firent inftrui- 
re, & récurenr de bonne foi le Baptème, & 
entre autres un nommé Minx1, qui étoit le 
plus confidérable de tous , & avoit toujours 
tenu un rang diftingué à la Cour. El pañloit 
pour être forc fçavant dans fa Secte, dont il 
révéla bien des Myfteres aux Prédicateurs de 
lEvangile, & 1l fut jufqu’à fa mort un très- 
fervent Chrétien. 


Le Roi de Tandis que le Roi d’Arima s’occupoit ain- 
Bungo recou 


Lieile Royau- à purger fes Etats du culte des Idoles , le 
me de Chicuns Roi de Saxuma fongeoit à profiter de la con- 
80 fternation ; où la mort de Riozogi avoit ré- 
duit la Fanulle de ce Prince; il entra avec 
une bonne Armée dans le Fingo , dont cet 
Ufurpateur lui avoit enlevé une partie , & 
qu'il reprit fans peine : il comptoit bien de 
conquéfir avec la même facilité le Chicungo, 
mais le Roi de Bungo , à qui ce Royaume 
avoit appartenu, le prévint, & rentra dans 
fes droits; de forte que le Fils de Riozogi fe 
vit réduit au premier état, où fon Pere avoit 
été avant toutes fes Conquêtes. Le Roi de 


| 
| 
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Saxuma eut bien de la peine à digérer que 
Civan l’eût ainir arrêté au miheu de fes vic- 
toires , mais il ctut devoir attendre tine oc- 
cafion favorable pour s’en venger plus fure- 
ment , & elle ne tarda pas à fe préfenter. 
Noùs verrons bientôt , qui el fut le fuccès de 
cette nouvelle Guerre, qui eut des fuites bien 
funeftes pour la Religion Chrétienne, 

Méaco, & les Provinces du Domaine Im- 
périal, quoiq jue fous la domination d’un Prin 
ce idolatre, à qui au fond n'aimoit pas les 
Chrétiens, ne fournifloient guéres moins de 
fujets de confolation aux Ouvriers Evangéli- 
ques, que le Ximo € les autres Royaumes, 
où le Chriftianifme étoit le plus en honneur, 
Le Pere Gnecchi follicitoir fans cefle le Pere 
Cuello, Vice-Provincial, de lui envoyer du 
fecours , & il en arriva ct fort à propos, 
pour rec uëilhir une abondante moiflon , qui 
ie perdoit faute d’'Ouvriers. Rien n’eft plus 
beau , que le détail, que ce Pr onRaE fait 
dans fes Eertres à fon Général des fuccès', 
dont Dieu bénifloit fes Travaux , & ceux de 
fes Freres, & ÿ'avouë que j'ai quelque regret 
de ne pouvoir m'étendre ici fur quantité de 
traits infiniment édifians, dont le récit con- 
foieroit fans doute ceux, qui ont un véritable 
zéle pour la gloire du nom de éhngtien ; 
mais l'abondance du Sujet que je traite , 
m'oblige à me borner. Je ne puis néanmoins 
me ré oudre à pafler fous filence la conver- 
fion d’un célébre Médecin , dont il eff vrai 
de dire que le changement contribua extré- 
mement aux progrès incroyables , que fit 
alors le Chriftianifme dans la Capitale de 
l'Empire, & dans les Provinces voifiues, 
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Converfion 
d’un célebre 
Médecin & 
fes fuites, 
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Ce Doeur avoit nom Dosam , & l'on af- 
fure, qu'il avoit parcouru les plus fameufes 
Univerfitez de la Chine &:du Japon , & qu'il 
sy étoit fait un grand noni parmi tous les 
Sçavants des deux Nations : ce qui eft cer- 
rain , c'eft qu'il ne s’étoit point borné à la 
feule connoiflance de la Nature, & du corps 
humain , en quoi il n’y avoit peut-être per- 
fonne en Orient, quil égal. Le défir, aol il 

avoit eu de fçavoir , avoit embraflé générale. 

ment toutes les Sciences , dont il avoit pü ren- 
contrer des Maïîtres, ou dont il avoit trouvé 
les RinEpes par {es propres réflexions ; de 
forte que les plus ie Docteurs n’avoient 
pas honte de fe déclarer fes Difciples. C'eft 
un dangereux écutil pour la fagelle, qu’ une 
telle réputation : on croit aifément n'avoir 
plus rien à apprendre, quand on fe voit ainfi 
encenfé , & généralement reconnu, pour en 
fçavoir plus que les autres. Par bonheur , poux 
Dofain , il-n’étoit pas de ce caractere ,:il avoit 
véritablement bea pd ha connoiflances , 
mais il étoit bien éloi de penfer qu'au- 
cune ne Jui eût écha qui eft infini- 
ment raie, tout GT 
pa! o1fic ; 

Il a: A que le Pere de Figueredo , dont 
nous avons fouvent parlé dans cette Hifboire , 
fut attaqué d’une incoimodité fort extraor- 
dinaire , & a laquelle tous les Médecins, St 
ones ne trouverent | RAP de reméde ; on 
fui confeilla de e le Voyage de Méaco " 
pour } voir Dofam, “il fuivit ce confeil, & le 
Doéfer fut furpris de voir un vénérable Vieil- 
l:: LE malgré {on mal, confervoit une vi- 
gueur, laquelle fembloit lui promettre encore 


rh 
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Mn grand nombre d’ années à vivre. Il lui de- 
manda ce qu'il avoit fait, pour en venir la, 
Imaloré {es fati, ques , &c fes fouffrances ,, & le 
Mificnnaire lui répondit , que dès fa plus 
tendre enfance il s'étoir accoutumé à vivre 
durement, qu'il avoit exercé fon corps par 
les veilles , l'abftinence & les travaux; qu'il 
lui avoit refufé tous les plaif irs , & que par 
ce moyen il avoit trouvé le fecret de vivre 
content; que pas même , qui l’a- 
menoit à Méaco , ne l’inquiétoit point, parce 
que fi elle a Het fes jours , eile le mettroit 


plutôt, ainfi qu'il croyoit pouvoir l’efpérer du’ 


Dieu, qu'il Lrvoit, en pofleflion d'une autre 
vie, M cu tn nt plus heureufe , que 
celle qu ilperdroit, RARE l'ine- 
ftimable avantas 7e de ne finir jamais. 

Dofam, qui n’admettoi it point l'immortalité 


de nos Ames, fut frappé de ce difcours, & 
après quelques moments d'une profonde ré 
flexion: « Vous êtes donc , dit-il au Pere, 
du fentiment de ceux, qui Ko l'ame 
immortelle, Mais, ajoüta-t-il, m'ex ee 
riez-vous bien, comment il fe peut faire 
qu'une partie de: l'Homme PAR: c & que 
l’autre refte vivante , & par quel fecret 
deux chofes. aufli oppofées , que ‘Ja matie- 
re, & une pure ri igence , Contractent 
entre-elles une union fi étroite , que tou- 
tes leurs opérations. deviennent et sapin 
façon communes ? Enfin , où va l’ Ame tan 
dis que le Corps eft réduit en poufñere, & 
pourquoi n’en entend-t-on plus parler après 
cette féparation > «e Le Miflionnaire répon- 
dit à toutes ces quefti ons d’une maniere, qui 


donna bien à penfer au Médecin, & qui lui 
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fit concevoir une grande eftime des Religieux 
d’ Europe. Il propofàa encore quelques dificul- 
rez, aufquelles il fur ailé de fatisfaire , & il 
demeura enfin perfuadé , que notre Ame ayant 
des opérations purement {pirituelles , elles 
que font nos penfées & nos défirs , on ne 
peut fe difpenfer de reconnoitre , pour peu 
qu'on raifonne, qu'elle eft un pur efprit. De- 
la le Pere lui fit conclure fans peine , . 
puifque l’Ame n’a en foi aucun principe « de 
corruption , ellé Ne immortelle de fa nature : 
>» Or fi cela eit, ajoûta le Pere de Figueredo, 
> elle eft créée af une fin, qui lui eft pro- 
» pre, & à laquelle cette vie préfente n’eit 
> qu'une difpoñtion & un paflage «. Il con- 
duifit ainfi le Docteur par déprés jufqu'à ax 
connoiflance d’un Dieu Créateur & Sauveur 
des Hommes , Rémunérateur libéral de la 
Vertu, & févere Vengeur du crime, 

Alors Dofam entrevit la nécellité d’embra{- 
fér le culte de ce Dieu, feul digne d’être ado- 
ré, & à l’exiftence a Me il ne trouvoit rien 
de raifonnable à oppolér ; mais il fut effrayé 
des conféquences d’une telle démarche, & de 
la dificulté d'une entreprile | qui à fon âge 
lui paroiflo it comme impoff ible. C onment atr- 
river à la pureté, que demande le Chriftia- 
hifme , avec des Hbrudes vicieuf{es de toute 
la vie> Le moyen d'avoüer qu'on s’eft trompé 
dans une affaire de fi grande importance M 
quan on joüit de la réputation de n'avoir 
tien ignoré? D'ailleurs les pré) jugés de l’en- 
fance, lés entétements, dont Les Sçavants {e 
préfervent encore moins que les autres , & 
dont ils ne reviénnent pref que jamais, parce 
que bien loin de les juger tels, ils les re- 
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gardent comme le fruit de leurs études & de 


eurs recherches ; la crainte des difceurs des "De J.C 
Hommes : tout cela parut au docte Médecin ; 533 
comme autant d'obftacles, qu'il ne croyoit pas 
pouvoir vaincre: il fentit pourtant bien « qu'il De Sjn- Mus 
le vouloir, & il ne fe roidit point contre la 2*43"i41. 
grace ; fon impuiflance l’humilia, & Dieu 
nr l'humiliation du cœur ne manque armais 

toucher , l’éclaira & le fortifa tellement, 
que fans fonger davantage aux fuites de fon 
changement, 1l prit la réfolution de s’inftruw- 
re à fonds de nos faints Myfteres, La vérité, 
qu'il aimoit fincérement, fe dévoilà enfin à fes 
yeux , & 1l demanda le Baptème , qui Jui fut 
conféré au mois de Décembre de l’année 
I $ 

Lé étonnement , où cette nouvelle mit tout 
le Monde, & AE les Sçavants, ne fe peut 
dire si non plus que les fuites avantageules : 
Eu eut pour le Chriftianifime. Huit cents 

ines Gens, qui prenoient les leçons du Doc- 
teur converti , fuivirent {on exemp ie & fu- 


: Mr A 
rent 1MNITES d'un fi grand nombre € Ê Perfon- 


de toutes fortes de Co ditons: , que les 
Eglifes ne pouvoient plus contenir la multi- 
rude des Fidéles , qui croifloit tous les jours, 


On ent tendoit dire partout: le Sage a embraf- 


An 


les 


a 
la Religion des Européens , il faut qu’elle 
a le véritable, # Re a & toute fa Cour 
entretinrent quelque tems que de cet 
Fée & les Bonzes au délefpoir , ne 
fcachant de quelle maniere réparer une telle 
brèche , voulurent engager le Dairy à con- 
traindre Dofam de retourner au culte des 
Idoles: mais le Sçavant Néophyte étoit trop 
ferme dans le parti, qu'il venoit de prendre, 


£se Histoire D% Jaron, 
géemte Dour Jaifler entrevoir la moindre efpérance ; 
pal. C. qu'aucune autorité humaine püt jamais l'é- 
sh 3-84 Te | 
——…. Il n'eft point douteux que tant de fuccès, 
De Syn-Mu. qui faifoient tous les jours triompher la véri- 
3243-ide té de l'erreur, ne Érvife ent beaucoup à pro- 
Convésfign ag-eUTEt jan Chriftianifme la faveur & la protec- 
Tiucamidono tion de Faxiba , mais la pol ne y avoit en- 
& de Cunde- core plus de part , que l'eftime. Ce Princæ 
ze voyoit preique tous CEUX , qui l’'approchoient 
de plus près, ou favorables a cette Religion, 
ou fes Sectareurs zélés. Les deux Villes d 
dont après Méaco : la confervarion lui im- 
portoit davantage, étoient Sacai & Ozaca. Le 
Gouverneur de celle-ci étoit Chrétien , ou fe 
difpofoit à l'être , & Faxiba fut obligé de 
priver celui de Sacai de fon Emploi, & “+ 
le donner à un brave Chevalier Néophyt 
nommé foachim Rius4a. Le premier Éapi 
taine de {es Gardes & l'Homme de l'Empire, 
quil lui étoit c’une plus grande conféquence 
de s'attacher, étoit Jufte Ucondono ; le Grand 
Amiral, & le Colonel Général de le Cavale_ 
rie; Du au fes Favoris, venoient de rece- 
voir le Baptème par les foins du mème Ucon- 
dono, Le premier étoit Fils du nouveau Gou- 
verneur de Sacai , & fe nommoit Tsuca- 
minone. (a) Il reçut avec le Sacrement le 
nom d’Auguitin, & c’eft ce Héros fi fameux 
dans les Relations Efpagnoles & Portugailes, 
fous le nom de Dom AucusriN. Le Coldl 
nel Général s’'appelloit ConpErA, & n'eft 
pas moins céltbre dans les Faftes de l'Eglile 
du Japon ; il fut nommé Simon au Bapté- 


(1) Ou TsuNOCAMDONO: 
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tue, Enfin le premier Secréraire d'Etat , le rss 
Giand Tréforier, le Vice-Roi de Voary , & 
quantité d’autres Seigneurs Er dif- 
ungués par leurs E: nploi is, & par leur méri- 
te, adoroient le vrai Dieu, il étoit TOP De Syn - Mre 
prudent , pour fe déclarer contre une Reli- 22:3-45° 
gioo, que tant de Gens en place avoient em- 
brailée, & que tous les autres eftimoient. Il 
n'avoit pas encore recu de citre, qui le fx 
regarder comme Empereur, & fa dominarion- 
étoit pas aflez affermie , pcur méconten- 
des Perfonnes, dont il avoit befoin, pour 
achever fon Ouvrage , & dont il pouvoit en- 
core paroïitre douteux, s'ils lui avoient plus 
d'obligation des Emplois , qu'il leur donnoit, 
qu'il ne leur en avoit lui-méme de les accep- 
ter. 

Quoiqu'il en foit t, ce Prince avoit une at- Le Sémi* 
tention continuelle à faire plaifir aux Chré- nire d'Anzu- 
tiens , & ce fut alors ; qu'il fit tranfporter à Er Lage rs 

eré à za» 
Ozaca le Séminaire d'Anzuquiama, qui étoit ca. Faxiba ac- 
toujours a T acaçuqui, Cet Ecabliflemenr, ë& er USE 
un autre, que les Maltionnaises fixent en mé- Le di He 
me tems à Sacai, furent dans la fuire d’une change. 
très-grande utilité à tout le Japon. Il y eut 
dans ce même tems à la Cour quelques chan- 
gements, dont les me 
favorables a la Reli . Le Régent, qui vou- 
loit s'aflurer de l'Empire, avant que de pren- 
dre le titre d’ Empereur , Jugea qu'il ne pou- 
voit mieux faire pour parvenir à fon but, 
que de fe rendre maitre de toutes les Places 
fortes, qui étoient aux enviror s de la Capi- 
tale: celle de T acaçuqui étoit de ce nombre 
& il la demanda à Ucondono, en lui offrant 


un dédommagement , qui pouvoit flarter ce 


es ne fu: rent pas moins 


œ 
5 
[e] 
n 
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memes Seioneur, peu jaloux de fe rendre important 
par la pofleflion d’une Place forte , firuée com- 
me la fienne, parce qu'il n'étoit point de ca- 
ractere à entrer dans les intrigues de Cour, 
De Syn Mu. & qu'il avoit befoin d’un plus grand revenu 
2243-55 pour foutenir le rang , qu'il tenoit dans les 
Armées. Il ne fit donc point de difficulté de 
céder fa Place à Faxiba , qui Jui donna en 
échange aflez de Terres, pour le mettre de 
niveau avec la plûpart des Rois. Un autre 
Seigneur Chrétien nommé Simon T ANGAN- 
DONO, fon voifin, & dont le Château fe trou- 
va aufli fort à la bienféance de Faxiba, céda 
auf fa Place pour quantité de Terres , qui 
Jui firent un grand Etabliflement dans le 
Royaume de Mino , mais l’un & l’antre fe 
crurent obligés de prendre leurs précautions, 
pour s'aflurer que leurs anciens Sujets ne 
fouffriroient point de ce changement par rap- 
port à la Religion, & Faxiba leur fit {ur cela 
des proteftations, jui leur parurent finceres, 
& qui eurent leur efk 


( 
LS 
> 


tet , tandis que ce Prince 


crut devoir ménager les Chrériens. D'ailleurs 


ils fe promettoieñt bien d'établir folhidement 
le Chriftianifme dans leurs 
tions , & ils y réuffirent. 

Mort de La Chrértienté du Japon fit vers ce même 
Louis Almey- t@ms une perte, à laquelle toutes les Eglifes 
sé particulieres, qui la compoloient, prirent beau- 

coup de part. Le Pere Louis Almeyda mou- 
rut dans l’Ifle d'Amacufa au mois d'Oétobre 
de l'année 1583. trois ans après qu'il eût 
été recevoir les Ordges facrés à Macao. Quoi- 
qu'il ne fût encore que dans la cinquante-neu- 
viéme année de fon âge , ilétoit extrémement 
café, anffi n'y avoit-il guêres de Contrées au 

Japon, 


r 


E M E£, 93 


SE ( 
GX 
/ 


A RE 84 as A 
Japon , que zélc Miffionnaire n'eüt par- 


1 : 
courue avec des travaux incroyables dans 


d D 
l'elpace de vingt-huit ans, qu'il avoit pailé 
dans ces Ifles. pouvoit faire un dénombre- 
; 3 : Dee. rene 
u1l avOIt COUrus , allez De Syn- Mu. 
que l’Apôtre des Nations  2:4 


«} 
J 


3 45e 


des fiens, & l’on ne concevoit pas 


pouvoit fufire à tout ce qu'il 


prenoit. Puiffant en œuvres &en paro- 


il finit des leins par une mort di- 


Ouvriers , qui 


. . he 
qui comptoit déja tre 


, 


| on n 


| È 7 ARE) ETS 
es iur ion bras 


Conio:iation au 


r94 HisTorr:æ Du JAron, 
up Pere par fa pieté & par fon zéle pour la 
. C. propagation de’la Foi: j'ai dit plus haur, que 
5835 85. Civan avoit obligé fon Beau-Frere Cicaton- 
ns ——— dono à déclarer ce jeune Prince Héririer de 
Ke pue %æ routes fes Terres, ce Seigneur n’attendir point 
fa mort , pour les lui céder, il l'en mit en 
pofleffion, dès que le jeune Prince eut Fâge 

ar les Loix pour gouverner , 
pas plutér, quil fit dire aux Bonzes, 


befoi n 1 de eux , & a 1 


& {es So! 1G lats, 
EUR: , & ils en porte ent 
< ien S eigneu 
manda à fon Nevei qu'il ne fail 


> Affaire de cette 


it a taire 


‘tre un 1 


| 


Templies furent 


Ava onotto: 
Ava IUPDOTT( 
log à 


iemblé 


LA 
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joint au Roi de Micava fon Oncle, & "## 
laifloit pas de donner de l'occupation à 


in le Régent voulut une bonne fois 
Il leva promptement 


de foixante-dix mille Hommes , De 
P : n Cœc PTE 1v 
fe mit en Campagne, obligea les deux 


y D! 


s'enfermer dans une Place, 


| 128 
imprenable , 


bien le moyen de s 
A 4: TT 
d'un 


D vtt 
KIVICTE, 


iL 


ra 
LiICLLIC 


E UC 


Fax iba pren 


titre 1 


juteurs Ont 
a. V4 
grieur ; Mais 
trompent, Nous avons v 


aonnoit ancienneinent 


De Syn-Mu. 
224345. 
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du Dairy , & je trouve dans des Mémoitesé 
qui me paroiflent aflez sûrs , que fa véritable 


Hgnification eft l Arche du Tréfor , fans dow 


te parce que celui, qui en étoit revêtu , avoit 
le maniement des Finances, On prétend néar, 
moins que le Cambacu étoit au-deffus du Cu- 
bo-Sama , avant que ces Généraux de la Cou 
ronne euflenc ufurpé l'Autorité fouveraine, 
Mais il ÿ a bien de l'apparence que Faxiba 
prit en même tems l’un & l’autre titre, pui£. 
que depuis ce tems-là:il fut reconnu Empe= 
reur dans tout le Japon. Il demanda en mi: 
me temsau Dairy une de fes Filles en m# 
riage & l’obtint: par-là le Sang des anciens 
Camus fe méloir avec le fien & en corrigeoït 
la baflefle ; il ne pur néanmoins aflurer l’Ent 
pire a fa Poftérité, 

Il eit plus que vraifemblable que dès lots 
il fongeoit à achever la Conquête de routile” 
Japon, que Nabunanga avoit fi fort avancée; 
mais 1] étoit trop fage , pour fe déclarer fs 
tôt; il fçavoit que les commencements d'ufe 
Domination ufurpée , {urtout par un Homme 
nouveau, n’eft pas un tems propre pour faire 
de pareilles entrepriles ; & jamais Princete 
fçut mieux diflimuler, quand fon intérérile 
demandoit, 11 parut donc occupé de toute 
autre chofe, que du foin de s'agorandir, S4 
manie étoit de copier en tout Nobunangas 
& d'eflayer de le furpafler |, dans les chofes 
mêmes , où ce grand Prince s’étoit fait ad 
mirer dayantage ; mais s'il avoit les idées auf 
fi vaftes, il s’en falloit bien qu'il les eût auff 
jufies ; il manquoit toujours un certain goût 
dans tout ce qu'il exécutoit , & il étoit cons 
tent, pourvû que le Vulgaire, qui juge à l'œil, 
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PLAN DE LA VILLE DOZACA ET DE SON CHATEAU 


A.petit Fort qui defend lentre de la Riviere E. Chantiers ou l'on construit les Vaisseaux. 
B. Ecucil sur le quel on amis üne balise. F.Magasin à lepreuve du Feu . 
C.Deuæx Corps de Garde. G. Palais de l'amiral. 

; D.Temple ou sont 363.J doles . : ©:  H. Palais du Gouverneur de la Ville. 
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omplutôt à la toile, parüt charme, Cepenr- 
dt comme il ein: ployoit quelquefois d’ex- 
lents Ouvriers, il ne laiila point de faire 
dé rrès-belles chofes. 

Ainfi parce qu ‘on parloit toujours avec ac 3 
Miration de la V ille + du Palais d'Anzuqui: 
Ma ; Cambacundono fe perfuada, que pour 
er en cela fon Prédécefleur 
qua faire une plus grande Ville 


? 


Il rebâtit 


il n'avoit Ozaca , & 
, qu ’Anzu- l'aggrandit 


iama , & y accumuler toutes les richefles beaucoup. 
> y 


de l'Empire , comme il fit, avec plus de pro- 
fufion , que de véritable magnificence. Il 
choifit à ce deflein la Ville d'Ozaca | dont 
nous avons déja parlé plus d’une fois | &e 
Bque Nobunanga avoit conquife fur le Bonze, 
qui s'en étoit “rendu le Maïtre. Les Miflion- 
haires ne nous ont pas aflez inftruic de ce 
qui regarde cette grande Ville, qui depuis le 
tems, “dont je parle, eft devenuë Ville I: mpé- 
tiale ; & qui eft encore aujourd’hui en tou- 
tes manieres une des plus confidérables 4 
Japon. y vais fuppléer par les Mémoires 
les plus récents de ce x ; qui ont éré fur les 
Lieux depuis la derniere Révolution de cet 
Empire. 

Ozaca eft dans la Province de us (a); 
dont on ne peut guéres douter qu'elle ne fût 
kh Capitale, avant même que Cambac cundono 
là mit dans l’état, où on l’a vûE depuis, Cer- 
te Ville eft Gen e par les trente-cinq dégrés 
cinquante minutes de latitude Nord , dans 
une Plaine également fertile , agré able 


(a) Les Ambaffades des’ Hollandois difent dans le 
Pays de Quioo. J'ai déja obfervé que ces changemens, 
ou cute vaticté de noms ;, ne doit point faire de difi- 
culté, 


I ii) 


Situation & 
delc'ipuion de 
cette Ville, 
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commode , fur les bords de la Riviere de Tr: 
)OGAWA (a agquelle eft navigable jufques = 
à Elle eft défenduë à fon extrémité orien- 
IC & à l’occi- 

e Gardes, qui 

longueur ae 

, ceit-a-dire , depuis les 


(Chateau. eit entre trois 


une Journce & dennie 


Source eft le Lac d’Oïtz, ou d'Omi, 

ous avons donné ailleurs a Defcrip- 

fortie de ce Lac, la Riviere tra- 
SE SU nommé Ts: NATOFAS 


par une Ifle, comn 1e 


lui a don- 

Ile continuë 

là Ozaca ; mais une lieué au- 
qui va droit à 


€ 
27 


& au Nord du 


s'en fe 


1 572 
pa Î )YAas , 
la Mer. Vis-a-vi 

Château, elle reçoit deux autres Rivières ap= 
pelléesJ4mATTAGAw A & FIRANOGAWA,qu on 
traverfe fur de très-beaux Ponts. Toutes ces 


s de la Ville, 


Eaux jointes enfeimble , ayant arrofé un tiers de 
( 1) Je poGawaA veutdire Ri I e JEpo , mais il 
pe faut pointconfondre ici ce Edo avec. La Vile Impériale 


de ce nom. 


, 
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onena tiré un Canal pour fournir de 
la plus grande 3 
plus riches . 


plufieurs autres, 


principales Ruës, D’autres Ca anaux rapportent 
enfuite les Eaux au grand bras de la Riviére, 
& ils font aflez profonds pour porter de pe- 
tits Batteaux ; qui pa ce moyen peuvent en- 
trer dans la Ville, & décharger les Marchan- 
difes devant la porte des rchands. Tous 
ces Canaux font coupés fort réguliérement, 
& d’une lar 


ftruit lu 


geur proportionnée. On y a con- 
de cent Ponts, dont quelques-uns 

font d’une beauté rare ; ilne manc queroit rien 

à ce travail, fi PRÉRERE de ces Canaux ne fe 

remplif oient poin t de vale pendaï 

ne partie de l'Année j 

Eee pour le 

inquer de 


Juartiers-la, 

pis au-dellous de 
qui arrofe la partie méridio 
un autre bras fe fépare 
du S eptentrion, mais 1 


DV 


Pre 


Ville, a l’extréinité de la que 
à lOueft , & après avoir 
Diniber urgs, & quelques Villas | 
font pas éloignés ] il ces en plufieurs 
branches , dont chacune a fon embouchure 
cans la Mer, Cette Riviére eft étroite, mais 
I iv 


L 


ne RE CE TE TL 


1583 de 


CES 
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{ 
Il y a rarement moins de mille Battre 


sy ntent SR PROD LE SPe ae nc charore 
qui montent ou defcendent, les uns charges 


de Marchandifes, & les autres, qui portent 
La 

1 > ) VER TETE ; ] DAT JON SAS D. 121 

des Princes, ou des grands Seigneurs, lef- 

‘ D D ; | 

quels demeurent em très-orand nombre à 


l'Occident d'Ozaca. Les bords de Ja 'Riviére 
font relevés des deux côtés avec des marches 


lrieess CE qui fait une 


a Y 


‘ers & donne aCi 
iers , & donne! la faci- 
4 


lité de prendre ter: > partout où l’on veut. En- 


! 0] 3€ EL + 3: 
tre la Ville & la Mer àl y a deux Ponts à di- 
Lan Lo 1?  % « ++ +e c * 
tance égale, d'environ quatre cents pas les 

uns des autres. Les deux premiers, c'eft-a- 
pl rientaux, ont fix cents 


dire, les deux plus Or 
brafles de long , & ils font portés fur trente 
Arches | foutenuës chacune par cinq fortes 
Poutres, Le troifiéme, qui joint les deux prin- 
cipaux bras de la Riviére , a cent cin juante 
pas de long. Tous trois font bâtis d'un Cé- 
dre bien choifi, & bordés de chaque côté d’une 
Baluftrade ornce de boules de Cuivre jaune. 
an 
1 


Les ruës d'Ozaca font pour la plüpart étroi- 

, L L À : 
tes | mais réguliéres , & couptes à angles 
. AT 1 ; nor f 4 L 
dre Its , INC L XX Sud ] ECC A Il Î " {1 ce neit 


[e 


dans la partie de la Ville, qui eft.du côté d 
rt | 


= l LT N re ù FE 
a Mer , cu elles courent Oueit-Sud-Oueft, 
9, Eft A DE PARU PR ET. AUTES 
& Eft- Nord-Eft. en fuivant les divers Ca- 


. 


; 
naux, dont j'ai parlé. Flles font ordinaire- 


r 
pavéés , fi ce n’eft que le long des Maif ons 
il y a de & grandes & larges pierres > pour la 
commodité des Gens de pied. Il y a auf 


dans chaque ruë un grand pro environné 


ment très-propres, quoiqu'elles ne foient point 


ANT AGE À Re | Ï + l'in 
cellares pour éteindre le feu, ou arrêter l'in 
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cendie, un Puits, & deux Portes aux deux 
extrémités, qu le ferment, quand on le jug 
à propos. On ne peut alt {ortir de la ruc 
fans une pe he lon de l’Ottona, ou Com- 
mandant du Quartier. Il paroït que la plü- 
part des Maifons ont deux étages, mais eiles 
n'en peuvent pas avoir davantage ; chaque 
étage n'a même qu'une brafle & demie, ou 
tout au à plus deux brafles de haut. Elles font 
bâties de bois, de chaux & d argile. Les Bou- 
tiques des Artifans ont une efpéce d'Auvent, 
ù les Ouvriers Hveler t a découvert, les 
Boutiques mêmes font cachées par une gran 
de piéce de Drap noir, du {ert en même 
tems d'ornement, fi on en croit les Japon- 
nois, & plus certainement de préfervatif con- 
tre les Vents & les autres injures de l'Air, 
On fufpend au même endroit à celles des 
Marchands des échantillons & des montres 
de tour ce qui fe vend dans la Boutique, ce 
qui eft d’une grande commodité, Les toits 
dont plats | & les Perfonnes de Qualité les 
couvrent de tuiles, qu’on fait tenir avec de 
la chaux, les autres fe contentent de couvrir 
les leurs de bardeaux; dans tout le refte elles 


différent peu , ou point du tout de celles, 


dont j'ai donné ailleurs la Defcription, 
Qt eft extrêmement peuplé, & les Ta- 


ponnois, qui ex pere nt peut être un. peu, di- 


us que de fes feuls Habitants on peur lever 
une Armée de quatre - vingt mille Homme 
On ne fcauroit nier au moins qu aprè 
co, ce ne foitla Ville du faponla plus : 
1 J », à A J 1 
chande, & peut-être même 
pas en cela à l'ancienne Ca; ES de 
re, {a fituation la rendant également 


0 ETS TO 1:RE DU JaAronw, 


u Commerïce de Terre, & a celui de Mer. 
A; PA QE ‘ Il A PR ST 
Aufli ne voit-on nulle patt ailleurs de plus 


Ë 


riches Marchands, ni de plus de fortes d'Ou- 
vriers : néanmoins les vivres y font à très- 
1 


bon compte, aufli-bien que tout ce qui peut 


co “au! 
fervir au luxe & aux délices de la vie; & ce 
n'eft pas fans raifon qu'on nomme au fapon 
cette Ville le Théâtre univerfel des plaifirs 
le-tems. On y repréfente vous les 
s Piéces de Théâtre, tant en public, 
que dans les Maïfons particuliéres, Les Sal- 
tinbanques, les Joüeurs de Gobelets, & tous 
ceux , qui gagneut leur vie à tromper la fim- 
plicité ,; & à abufer de la curiofité des autres 
ou qui montrent des raretez, & des Animaux 
extraordinaires, font aflurés d’y bien faire 
leurs Affaires. 

Sur quoi Koœæmpfer raconte Êhe » que L ques 
années avant qu il allat pour la premiere fois 
au Japon , la Compagnie Hollandoife des In- 
des Orientales, ayant envoyé avec les Pré- 
fents, qu’elle deftinoit pour l'E impereur , un 
Cafi äh » efpéce d'Oïfeau des landes , qui Ava: 
le, dit-on, des pierres & des charbons ar- 
dents , le Gouver neur de Nangazaqui ne ju- 
gea pas à propos de l agréer , &: ordonna 

qu'il fût renvoyé à Batavia ; qu'alors un Ja- 
ponnois qui étoit pi rél (ent: dit aux Hollan- 
dois ja , Sil pouvoit avoir la permiflion de 
lPacheter | il en donneroit volontiers mille 
Taëls: % qu’il étoit bien afluré, qu’en le por- 
tant à Ozaca, il y gagneroit le double ent 
moins d’une année, Tous les Princes & Sei- 
gneurs, que j'ai dit habiter à l'Occid 


TE 4 LENS NRETS 
ca , ont des Palais dans Î: 


13 ne Ur et pas permis d'y paies Geluix nuit 
È J 
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de fuite, & quand ils en fortent , ils font 
obligés de prendre le” chemin , qui eft à côté 
du lé: eau, L'eau, qu'on boit à Ozaca , éft 
un peu faumatr 


re , mais en récoi mp enfe il {e 
fait dans un Vill 


1ge voifin nommé TANUSSI, 
le meilleur Sacki de tout le Japon, & il s’y 
en fait une fi grande quantité >; qu'on en 
tranfporte dans plufieurs Provinces , à la 
Chine même, & jufqu’ aux Indes. 

Le Château d'Ozaca eft bâti dans une gran- 
de Plaine ; c'eft ce qui refte de e plus entier 
de Cambacundono :. il eft quarré, & il faut 
une heurte , pour en faire le tour à pied en 
fe promenant : il eft bien fortifié avec des 
Baftions , qui font ronds fuivant l’Architec- 
ture Militaire du Pays. Après celui de Fin- 
go, c'eftle plus grand, le plus régulier , 
le plus beau , qui fe voye aujourd 
le Fapon ; il eft défendu du côté du Sept 
trion par le fedogawa, qui baigne fes po: 
après qu'il a reçu les deux autres Rivicres , 
dont a parlé. Il a la Ville zu Midi & à 
l'Occident , & il en eft féparé par une Mu- 
raille, qui a des appuis ;. aufque:s Kœmpfer 

nne fept brafles d’épailleur ; mais il n'en à 

er qu'à l'œil : la Murai lle inème , que 
T ns foutiennent é 
rdée de piert 
rre-plein avec ! 


re Muraille, on trouve une feconde e 
qui eft comine un fecond Châte 


Architecture, & qui en renferme 


me. Ces trois enc 
me des Terralles cell ü 


ntye 


CLAC Cles LOI 


Pa £ p: 1 n | mn … 
es angles ornés de belles Tours à 
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X 3 


D:7 € nie d’une grande magnificence., aôté le toit 
; "4 vleriplircezhan (té ga (4 y Poil 
149 ÿ IC pius EXNaUIC étoit couvert ae aeux l’Oll-— 
NX ETS de 
ponrsesmemammme LONS IMNONITTUEUX, qui iau lieu d’écailles avOICNnT 
Cun Apec ess el), c ds (ner 
Pesy u. es Uba 1g$ @Oï parfai teinent polis ; de lOorte 
2#43 43 que, quand le Soleil donnoit deflus, ils jet- 
toient un fr grand éclat, qu'on l’appercevoic 
du Fiuno ra, Cette entiérement brü- 
/ ne © / # 
lée par accident vers l'an r660  OUGTI. 
a {\ LA 1 De PE Le 1 1 
A côté de la Po où l’on entre de la 


prenuere Enceinte 


une Pierre noire & polie 


) 
, qui fait partie du 
Mur:fa: grofleur extraordinair 
dition , qui porte qu'elle a été voiturée par 
eau à Ozaca , la font regarder comme une 


& la Tra- 


| à 
/ 


chofe merveilleufe ; elle a ci 1e braile s de lone, 
quatre de large, & à peu près la même épaif- 
feur. Ce fut un Gouv erneur de Fiun 

qui ayant eu ordre de Cambacundono , lorf- 
que ce Prince faifoit travailler au Château, 
d'y envoyer les plus grandes Pierres, qu'il 


pourroit trouv es , entreprit d’y faire tranfpor 
ter celle- dt è : pour en venir à bout, il joi- 
gnit enfem cinq | grandes Barq des. I ya 


toujours une grolie Garnifon dans le e Château 
d'Ozaca , tant pour garder les Tré {ors de 


" } 


TE 1MDE rex 17: , qui V { ont dépc »! és en grande E at 
tie , que pour tenir en refped les Province 
d’alentour. Deux des principaux Favoris du 


Prince en ont le Commandement tour à 


tour pendant trois ans; quand l’un revient 
de la Cour, l’autre y retourne, & il leur eft 
] i j 


défendu de fe parler , ni même de fe voir: f{ 
le 


au 


, 


remier a q' uel que inftrution à donnet 


RATE il le doi dé er rit. Ils n’ont 


1 


rien a démèler avec É Gouverneur de la Ville 


f 
{ 
Î 


d 


« A 4 
L'1vR=t SE PT T'ENMIS/ 1207 


auquef il paroit 
7 V4 


L / Se PU p be 
gnité. Les AU. {la 


MS ‘rieurs en di- 
Hollandois font 
mention d'un Chateau zaca bâti dans la 
Mer & environné de bonnes & fortes Murailles 
javec quantité de piéces de Canons de sr à 
fleur d’eau pour la défenfe du Havre; c’eft, dit 
l’Auteur, un Ouvrage com 1mencé par h EU 1pe- 
reur XoGunN SaMA, & achevé par fon Succef. - 
{eur | mais comme dans la Defc ription d'Ozaca, 
il ne fai int mention du gra nd Chât eau de 
ayco-Sama , il 

le 


x 


>ourroit bien s’étre trompé, 
au moins pour nom de l'Empereur , qui 
a conftruit le Château d'Ozaca, 

Voilà ce qu’ eft encore aujourd’hui cette 
e Ville , après avoir fouffert les incen- 
les, & les pillages, dont nous parlerons dans 
la fuite de cette Hiftoire. Lorlque Camba- 
cundono eut réfolu d’en faire la Capitale de 
fes Etats , elle n'occupoit qu'un côté de la 
Riviére, & elle n’avoit rien de confidérable, 
que fa Fe nouveau Prince la fit 
abattre prefque entiérement, puis il la réta- 
blit beaucoup mieux : enf ie il fit conftruire 
e P'éntrécôré une nouvelle Ville plus gran- 
de que lanc'enne , & il y plaça fon Palais 
fur le bord du Fleuve. C2 Palais étoit d’une 
grandeur & d’une magnificence incroyable , 
& tout couvert de tuiles d’or ; en forte que 
quand le Soleil donnoit deffus , il n’étoit pas 
poflible d'y arrêter les yeux. On ne peut croi- 
re avec quelle proi mpticude tous ces Edifices 
furent achevés : aufli dit-on , qu’on y a vû 
ju qu'à {oixante mille Ouvriers y travailler 
en méme tems. Mais il paroit qu'il n’en ref- 
te aujourd'hui aucun veft tige, 

Tandis que le nouvel Empereur s’occupoit 


DSF;:C 
T s S » 


Intrigues dæ 
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de ces travaux, il s'étudioit à gagner l’affec- 
tion de tous les Ordres de l’Empire, & il eft 
vrai de dire que les Miflionnaires furent 
ceux ,-à qui il donna de plus grandes mar- 


ques d’eftime, Sur La find de one précé- 
dente, le Pere Gaf pa ir Cuello Vice-Provincial 
étant a N angazaqui , où 1l venoit de lui arri- 
ver un nouveau renfort d'Ouvriers , le bruit 
fé répandit , qu'il fe difpofoit à aller à la 
Cour d'Ozaca , & ce Religieux fur fort fur 
pris de voir entrer che 


1ez Jui dd, Envoyés du 
Roi de Saxuma , qui avoient ordre de le priei 
de remettre fon Voyage à l’année füuivante, 
Il n’en mrarquoit point la raifon , mais il 
étoit évident qu'il avoit en cela un intérêt, 
qui ne s'accordoit pas avec celui de la Re- 
lgion , ce Prince ayant toujours Cté très-op- 
poié au Chriftianifme, L'on {çut en efet peu 
de tems après qu'il fongeoit à faire la Guer- 
re au Roi Eh Bungo, & qu'ils appréhendoit 


1 
que fi le Chef des Re! igieux d'Europe fe trou- 


Voit 


alors à la Cour de l'Empereur , 414 
IC 


forteinent , pour engager ce ee 
fecourir fon Ennemi Le Pere Cuello ne pé- 


M 
netroit point ce deflein , que le Roi de Sa- 
xuma tenoit fort caché : d’ailleurs il croyoit 
devoir ménager ce Prince, qui étoit alors le 


qu'il pue , fut de refter à Nangazaqui tout 
le refte de l’année Japonnoife, c'eft-a-dire, 
environ deux ou trois mois encore. 

Il ne fe mit même en chemin, que le 
dix de Mars de l’année fuivante 1585 , & 
comme fi fon deflein n'eüt été, que de vif 
ter les Eglifes qu l'n’avoit point vüës de- 

ms , il prit la route de Firando, 


: 4 

ÉarR ES r'P TEINTE 2 
Il y arriva en peu de jours fur un Navire 
Portugais | & y fut reçu avec un concours 
extraordinairé' des Chrériens, que le Pere Jean- 


2 og | { à > L « = - 
3aptifte Monti ,.& Arias Sanchez s'en tetee se 
cé Ovn LU, 


noient dans une ferveur adiirable :. mais le 


premier étroit fort vieux , & cous les deux 
étoient tellement excédés. de travaux, qu'il 
fallut sur donner du fecours.. Le 
Roi de Firando étoit toujours ne mal dif- 


pofé ] qu'il l'avoic été à l'égard des Fidéles 
mais il ne les inc “oil point, & il fit mére 
beaucoup d’ honnêt ete au Vice - Provincial , 


juique es-là qu'il exempta de Ass droits le Na- 
vire , qui l'avoir amené, & qui étoit chargé 
de marchant De Sete le Peie Cuello 
tourna vers Facata, où il n’entra point, & 
alla prencise terre FAR le Port de Ximono- 
fequi , un des plas fré quensés du Naugato 
par les Marchands du Ximo ; il n'y refta 
qu une nuit, & pafla dans un autre Port du 
même Ro yaume éloigné de trente cinq lieués 
du premier, Il y fur vifité par quelques an- 
ciens Chrétiens baptifés par S. nine COIS Xa- 
vier, qui lui donnerent , & z eçurent de lui 
beaucoup de confolation : continuant enfuite 
fon chemin , il entra dans le Port de X1BAcu, 
où 1l apprit qu'on fçavoit déja à Ozaca le 
deflein de fon Voyage. 
22 eut cet avis par des Domeftiques du 
and Amiral T fucamidono, que ce Seigneur 
envoyoit au-devant de lui avec des Provifions , 


& une Elfcorte, & qui l'inviterent de fa part 
d'aller fe délaffer au Port de Muro , qui lui 


appartenoit ; il s’y repofa Hire nent quel- 


1 
ques jours , enfuite il fe rendit à la Forte- 
relle d'Acaxi, dont l'Empereur avoit fait 
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préfent à Ucondono, & où Tacayama Pere 
de ce Seigneur, la Dit cefle Marie fon Epou. 
fe, & une partie de leur Famille avoient fixé 
leur {Éjour, Le P. Cuello y trouva une très- 
belle Eglife, qu'ils y avoient bâtie. Les Pe- 
res Organtin Gnecchi, & Grégoire de Helpe 
dez , l'y atrendoient avec un gr rand nombre 

de Gentilshommes Chrétiens des environs de 
Sacai ; & comme le vent ve trouva bon pour 
continuer fon Voyage , il fe remit en Mer, & 
moüilla devant Sacai fur la fin d'Avril ; ül 
s’y arrêta quelques jours en attendant des 
nouvelles d'Ozaca. 

Il avoit tout lieu d’efpérer un accuéil fa- 
vorable de la part de l'Empereur , furtout 
après ce que lui avoit rapporté le Pere de 
Cef {pédez > que peu de tems auparavant Came 
bacundono étant allé vifiter la Maifon des 
Peres à Ozaca, il avoit pris en particulier ce 
Religieux, qui en étoit Supérieur, lui avoit 
marqué l'efti ime sel faifoit de la Loi Chré- 
tienne. & de la bonne conduite de ceux, qui 
la prêchoient , & lui avoir ajoûté : >> Une 
>> feule chofe m'empêche de lembrafler , fi 
>» elle permettoit d'avoir plufieurs Femmes 

je me ferois baptifer tout à l'heure «, 
avoit déja dit la même chofe à Laurent , ave 
qui il prenoit quelquefois plaifir a s'entrete- 
nit familiérement & qui lui répondit er 
riant : » Vous voilà bien embaraflé, Seigneur, 

recevez toujours le Baptème, vous n’en fe- 
tez pas plus avancé pour votre falut éter- 

nel , fi vous ne quittez vos Concubines 4 

mais vos Sujets fe feront tous baptifer à 

votre exemple , & feront bons Chrétiens, 
Puis prenant un aif un peu plus férieux , 11 


Lt V'R xs SE 
ou 

il n’y a point de 

t-il pas bien la peine 

que vous fathez facrifice d’un plaifir 

paflage: 

La chofe en étoit demeurée là, mais cette 
lifpofition du Prince, & les avis « que le Vice- 
rovincial reçut d’Ozaca, ne lui laiflerent au- 


in lieu de d outer que pis Voyage n'eüt tout 


füuccès , qu'il en avoit efpéré, & 1l partit 


pour Ozaca. Des qu'il y fut arrivé, Ucondo- 
I no , Condera & les autres 
e1C “23 lui confeillerent de «4 
mander üne Audience à Cambacundono 
vit leur conieil , & l’Audience ayant 
accordée, il commença par envoyer ds 
utume quelques raretez d'Europe, ] 
< à l'Empereur a MEN Le rice 
renditau Palais al heure, qui lui 
fit accot npagnet 
g rieUX, qui étoient les 
üs à la 
e premier Médecin, qui 
l: c les conduifit chez 
étoit dans l'Ap- 
ccoutumé de donnet 
& aux Princes, 
al Hciers autour de lui, 
à fon rang , & à fes pieds un Se- 
Le lui nommoit tous les Re- 
qu'ils entroient, ajoûtant 
igeant pour chacun, 
pro ve te de nts, & tout le refte 
du Cérémonial, l'Empereur congédia tous les 
Princes & Seigneur, retint toi ndono feul, 


fit apprecher le s Mifionnaires As s'entretint 


ur, D IIS fnrent rec 


Y 
3 
a | 
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4 imiliérement avec eux. Après quelques dif 
L rs, roulerent particuliérement fur les 
on des , ë fur l’Eurc pe ; il leur fit apporter 

À 6. un.Plar 'd' Figues, qu'on lui avoit 


TS LITE S Cr ME 1 
ae MiInO ; C COMME il 


Dorine de 
{| qu'il voul 


L A une > À 
Prêcres , & met 


au 


1e, Mais rIen ne 


it, inais peut-Étre fa 


ti rs Sr r + ant 
Que CambicuhGOIi0 n Ctans 


ouvoit gèné, quand il lui 
juil en foir, | 
it Jaloux di 


à PTT CAPE ARTE RER 2 
ätoient fes Officiers dans leu 


que ; 


treti en. Jl continua de les conduire partout, 
puifqu'i il les fit monter fur une maniere de Ter- 
rafle fort élevée, d’ 


, d’où l’on découvroit les deux 
Villes d'Ozaca , & la prodisieufe multitude 
l'Ouvri ers, qui travailloient à [a Ville neu- 
Religieux furent furpris d’une fi 
le Peuple ne le fut pas 
r Monarque traiter fi fa- 
Etrangers, Enfin les Pe- 
res CC és d'honneurs & de mille marques 
d’eftime, prirent congé de l'Empereur, lequel 


pour de srniere faveur fit venir toutes les Da- 
es Chrériennes , & fut bien aile, queiles vifs 


) 
11€ 
des 


pie le leurs yeux la confidération , où étoient 
le lui leurs Docteurs, 

le Pere Gnecchi retourna 

il étoit toujours très-bien 


ier Sa Majeitc Caniba- 


inda , fi les Peres SOIR 


153% 


tOTIL charmes , 


es 

ell e s’étoi 

e tems auparavant, pour 
. \ L 

fon Epoux, qu pe empéchär 

liéter ceux, qu'il avoit trou- 

uvelles acquifitions , D UBGS 

pereur lui répondit: » J'ai donné ces Terres 

» à ÜUcondono, je prétends qu'il foit maître 


» chez lui ; ft les Bonzes ne fçavent où plas 


L "Empereur 


ce qui FA p nr 


cette A idien- 


_ 


es, qu ’1ls 


>> COIMNAHIIE du b n1S INULT ile Mais GU ils ne 1111)1- 


De Syn-Mui cette Princelle ne |! 1 
] > : 
2245 ment contre les Chrétiens d’avoir efluyé un 
refus à leur fujet, & le Vice-Provincial fut 


ravi d'avoir cette occafion de lui parier de Je 
fus-Chrift. 
Il fe 


rendit à fon Appartement ax 


CL 102 


mémes Religieux avolient accoim par 1C 


chez l'Empereur, & fut introduit dans fa Cham 
bre par deux Dames 
dentes , & dont l’une étroit Mere du Grand 
Amiral Tiucamidono & l’autre Femme du 
Gouverneur de Sacai. L’accuêil, que Sa Ma- 
jeité fit aux Miffionnaires, les ft arprit d'autant 


hrétiennes fes Confi- 


plus, qu’ils l’avoient moins efpéré ; mais lenr 
étonnement redou bla , lorf. que cette Prin celle, 
à qui on avoit dit qu'ils avoient une “hs à 
demander à l'Empereur, voulut, que le Vice 
Provincial lui remit fa Requête: il ob: EE 
elle la porta fur le champ à Cambacundc ono, 

qui en figna deux copi es. Le Pere Cuello de- 
mandoit trois chofes à ce Prince : la premie- 
re, qu'il fût permis aux Miflionnaires le prê- 
cher librement l'Evangile dans toutes les Ter- 
res de fon obéiflance , & que tous fes 
puffent librement l’embrafler : la feconde, que 


les Mailons des Prédicateurs de l'Evangile ne 
ile none Te A BALE RL RTE TES 
uflent pas foumifes au Logement des Soldats, 
note ] f les Bonzes 

comme l’étoient les Mona teres des Bonzes : 


& la Hoiéce que ces Religic eux ctant Etran- 


, 
gers pour la 4 ipatt, fuflent exempts de c 
taines Cor‘ rés » dont les Princes & Îles S 
gneurs parti Ù lroit de charge 


e T = 


»CI— 
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l'Empereur en remettant à l’Impé- eme 


ies , qu'il avoit fignées 


futhr oit pour tout dus Japon, 


) 


pots < Je par cdée =. 


comme 
ot envoy 

‘ens de l'E urope, afin Le fallne PE LRO 

l'efime, qu'il faifoit de leur Religion, & 

le ceux, qui PAU ignoient dans fon Empire 


jour fuivant le Pere Cuello alla encore Sands 
is à compagné du feul Pere Gnecchi ; Au: ee de 
1pereur les entretint au moins trois heu- l'Empereur ; 
- leur raconta tout Ce qui s'étoit paflé amitiez > que 
ob: unanga entre le Pere Froez & Lau- !"? 

Niquixoxuni de 

ajoüta-t-1l ; & je 

que fi j'avois été alors 

raurois pas eu la patience 

ré Toutes LES EXITAVAGANCES , qu? 
nous dit cet infolent Prêtre, & qu 


7. 


je lui 


e 
la tête moi-mêime «, La 


deux Peres étoi2nt 
ne voulant pas 
fans rien prendre, 

per dans fon Ajparemens, 

I à lIm: peratri ce leur 

xquis , qu'on avoi: 


& leur fit dire, qu’el- 


la coutume 
leurs noms aux 
nt d'y 
mes Memoires sit 
‘acuniOnQ ve 
ccafion fe conforncer à l'ufagc de PEurone 


que l’une de ces Copies devoit y être envoyée, 


COS 
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le éroit charmée d’avoir fi bien réufli, pour 
la premiere fois, qu'elle s’éroit employée en 
leur faveur, & qu ils ponvolent toujours Comp 


ter fur fa protection. En effet cette Prince ile 


fut depuis -ce tems-la très-favorable au Chr 
{ 1 


ftianifme , & quelques Ecrivains ont même 
donné à entendre , qu'après laimortt de l’'Em- 


Le 
pereur , elle & fon Fils s'ét 


Libres 
baptifer ; 
mais on n'a fur cela que des conjectures très- 
foibles , & 1l n'eft pas même bien certain, 
qu’elle ait été la Mere de F1DE Jori, qui ré- 
Ona apres fen Pere, 

Cependant les honneurs inoûis, dont leurs 
Majeitez avoient Re MibLé le Supérieur G< 
4 . = / 
oieux Européens, eurent des fui- 
tes très-avantaseufes pour la Religion Caré- 

[=, . Le 


. 
] 


12 le 
ral des Reli 


tienne, Tfucamidono en profita pour engacer 
le Roi de Bigen à lui donner entrée dans {es 
États, & : Condera , qui traitoit alors de Îa 
I 1 ur avec ind Roi de 
} t oies ancien 
A citre Caml ur fon 


Souverain S 
lu le retaDi] 
AMangsuchl,. 
Vies 1 

lat CtION 

* à A / 

< 110 "EUL ” ETC 


d 


l'Empereur s'occuroit des moyens d’aftert 


& d’accroitre fa Puiflance, les Princ 


re! ( NEC « ; es. L'T{ €e5S IVIL 
s’eff o:blloïel ten fe faifant continuellement 
la Guerre, & lui préparoient eux-mêmes la 
conquête de leurs Etats. 
EL RME TEE 
€ van , Roi de Bungo, apré avoir rétabli ce 
rat SE | 
72 de [s Royaume aans fa premiere ple: 1G ieur & TC 
toigun de Enr k F4 
« Bungo. conquis le Buygen, & le Chicungo {ur le Fils 


LIVRE SEPTIÉME, 
de l'Ufurpateur Riozogi , avoi 


fois remis le Prince Yofcimon fon 1 


nomme SucuMi, ouil ne fonge it plus qu à 158$. 
> fan@ifi x à faire connoitre Jefus-Chrift De Sy 
Infidéles. Le Prince Sébaftien {on fecond 224 je 
ils, Cicamoro le croifiéme , dont nous avons 
pporté il n’y a pas longtems la converfion, 
a Neveu de Cicatondono, & de 
adiée , nommé Paul SciN 


 ANDO- 
, baptifé depuis peu avec fa Femme , & 
nt la Foi avoit d’abord bé mile aux plus 
ruces épreuves ; & plufieurs autres Seigneurs 
Chrétiens travailloient à l’envi à procurer 
j'accroiflement du Royaume de Dieu, Il eff 

vrai que le jeune Roï avoit encore changé de 

entiment à l'égard du Chriftianifine, & il 


e 
| 6e) 


LA 
L ) 
qui lui avoit attiré fon malheur. Elle recuc 
fort bien le Vice-Provincial., qui crut devoir 
lui rendre une vifite à fon retour de la Cour 
Impérial &- elle lui envova de fort beaux 
prélents dans les"trois Royaumes, qui 
obé'floient au Roi de Bu iTO s ON "C( mptoit 
plus de cent cin je nte mille Idolâtres difpo- 
{és à embrafler la Religion de leur ancien 
Souverain : mais de Il 


s de nouveaux malheurs difli- 
perent bientôt ces ee i 
À sait 


À Re mon it 


A 


ermi fur le Trô- 


Le jeihe Roi 
ne de {on Pere, d'où | le grand âge & les in- de Bango per 
Le LS 


& 


ET" PARTIE 


rtvr:0 
1 ) SSe 
CS 
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fécutelesChré 
tiens. Ileft at- 
taqué par le 
Roi de Saxu- 


\ les {oliicirations de fon Oncle , joint a la diflo- 
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itez de ce Prince lui faifoient efpérer de 
ne plus ee idre , qu tint une conduite 
verf s larmes à tous les Fidé- 
{e HE de leur faire mau- 
vais vifage, mais {on méchant ee » AISr1 


as 
ntenta a 


de longue main a les leçons de fa Me re & 
s Seb ne lui permit pas de fe 

is les bornes de cette 
cuta ouvertement les Fi- 
, & dépoüil 
la ph lufieurs des plus riches de leurs biens ; 
mais la Main vengerefle de Dieu ne tarda pas 

le frapper. Le Roi de Saxuma , qui avoit 
fair fecretement fes préparatifs, & s'écoit « 
fiouveau ligué avec Azequi, Ulurpareur du 
Chicugen , eva tout à coup leinafque. Aze- 


lution de { 

contenir longtems 
© 

… 1£ ” dx + nn 

modération, Il perf 

déles , en fit mourir que elques -UNS 


d 
/ 
( 
(e 


: Q> ) anne 
qui entra “dans le Buygen , & peu de tems 
après le Saxuman tomba fur le Bu: pos l'un 
& l’autre avec des forces , aufque 


non n CIOIL 


Le pa 


de fa Perfonne , lui fit de magnifiques pré- 
fents & laflura de fa protection. Ce Prince 
avoit fes vüès en faifant certe promelie, & fa 
premiere penfée fut de marcher en perfonne 


ontre le Roi de Saxuma , mais aprés avoir 

mürement tCfléchi fur cette démarche 
ARE 2 2 mcidela {aire 

crut qu'il n'étoit pas encore tems dela faire, 


& il {e dérermina à envc yer propoler aux En- 


nemis du Roi de Bungo fa médiation pour 


un accommodement Il paroit que fon del 


Livre Ssprr Em. 21 

conditions de cette Paix étoient toutes au def. 77%#mm 
avantage de ces Princes ; auffi les rejettrent- Ne J.C, 
ils, & pour ne pas donner le tems à l'Empe- 1586-87. 
reuf de fecourir les Bungois, ils fe preflerenr 
d'entrer en action. Une bonne partie du Buy- De Syn-Mu, 
gen fut d'abord fubjuguée , & le Bungo fe 2249-47: 
vit fur le point d’avoir le même fort, d'au- 
ant plus que quelques-uns des plus grands 
Seigneurs de ce Royaume étoient dans les 
intérêts du Roi de Saxuma. 

Ce qu'il y eut de plus déplorable, & ce 1 maltraite 
ge acheva d'attirer fur Jofcimon tour le poids le RIRES Fa 
de la colere divine , c'eit que ce Prince dé- as ; h + 
chargea fon chagrin fur le feul Prince Sébaf meuit bientte 
tien, fon Frere , qu'il n’avoit Fans aimé , & après de mi- 
contre lequel fa Mere, & fon Oncle laYoiènt fre ; ou de 
fort irrité , depuis que ce Prince étoit Chré- de 
tien, Comme on connoifloit la difpofition du 
Roi à l'égard de fon Frere , il fe trouva de 
ces peftes de Cour, dont les mauvais Princes 
font ordinairement obfédés, qui fe firent un 
mérite de foufler le feu, & perfuaderent à 
Jofcimon que Sébaftien étoit d'intelligence 
avec le Roi de Saxuma. Cette calomnie n'a- 
voit pas même de vrai-femblance , elle fut 
néanmoins crue ; le jeuné Prince fut chaflé 
de la Cour, dépoüillé de tous fes biens, & 
réduit à une fi extrême mifere, qu’il en mou- 
rut peu de rems après, fi fes jours ne furent 
pas avances par le poifon, | 

Jofcimon ne pouvoit douter, que le Roi Ilenufe mal 
fon Pere ne reflentit vivement "de fi grands 4V€C lon Peie. 
excès, mais il crut n'avoir plus rien à crain- 
dre dé ce Prince, dans le rems même, qu'il 
n’avoit rien à efpérer, que de lui : car pour 

s'aflurer , que Civan ne fongeroit plus à re- 
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prendre en mains les rênes du Gouvernement, 
il avoit fçu perfuader à un grand nombre de 
fes Courtilans de fe joindre à lui pour lui 
en ôter tous les moyens, & il étoit venu à 
bout de le réduire au point de n'avoir pas 
plus de crédit, que le moindre de fes anciens 
Sujets. Civan, qui navoit plus d'autre am- 
bition , que celle de fe faire un Saint, auroit 
vû tout cela avec une grande indifférence, fi 
la Religion n'y fût entré pour rien ; mais 1 
n'avoitj-pû digérer que fon Fils , pour le ren- 
dre odieux & miéprifable, eût mis dans la rête 
a ceux, qui l'approchoient de plus près’, & 
eût même répandu parmi le Peuple , que c'é- 
toit lui, qui ,par fon attachement au Chri- 
ftianifme , avoit attiré fur fes Etats vous les 
malheurs paflés, & tous ceux, dont on étoit 
encore menacé. Il étoit même arrivé de-la, 
que ce Prince avoit été plus d’une fois en 
danger de fa vie, & que fouvent il manquoit 
prefque du nécellaire. Il falloit être bien mai- 
tre de fon reflentiment pour continuer à f:r- 
vir un Fils fi dénaturé : Civan néanmoins le 
fit, & ayant appris, lorfqu'il éroit encore à 
Ozaca , le danger, où étoit le Bungo de fubir 
le joug du Saxuman , il preila de nouveau 
l'Empereur de tenir la parole, qu'il lui avoit 
donnée de le fecourir. 


Cambacundono ne fe fit pas prier longtems, 


rétabl s Simon Condera, Général de la Cavalerie Im- 
cars le Näu- bériale, eut ordre de partir avec une Armée, 


pour aller apprendre aux Rois de Saxuma & 
de Chicugen , que fi l'Empereur avoit bien 
daigné faire auprès d'eux l'office de Média- 
teur , ce m'étoit pas qu'il ne fut en état de 


i 


leur commander en Maître ; il écrivit em 
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même tems au Roi de Naugato de joindr® 
Condera avec toutes fes or Moundon0 
obéit, & le Pere Cuello ayant fçu, que ces De TJ. C, 
Princes devoient fe trouver enfemble au Port TRES 
de Xi monofequi , s'y rendit pour profiter de jy. SM: 
cette entrevue, dans l'efpérance de terminer 2246-47 
par l’entremife de Condera l'Af Faire du réta- 

bliflement des Miflionnaires dans les Etats 

du Roi de Naugato. Il trouva en arrivant 

que Condera l’avoit A ce Général le 

préfenta au Roi, qui lui fit un accu£il très- 

gracieux, lui permit d'avoir des Maifons & 
des Egliles dar 1 le Port mème de Ximonofe- 


qui, dans Amanguchi, & dans le Royaume 
d'Ixo, qu: 


à un de fes 


y 


elevoir de lui, & qui appartenoit 
Oncles. Le Pere Cuello ne perdit 
me de tems. Il avoit amené avec lui se 
Religieux, qu'il envoya fur l'heure même "en 
dre pollef ion des terreins concédés, avec or- 
dre de bâtir fans délai: ils n° ÿ trouverent au- 
cine oppoñtion , & ces crois Etabliflements 
furent bientôt d'un grand fecours aux Chré- 
tiens du 

Cette Affaire terminée , le Colonel Géné- L'Empereur 
ral, & le Roi de Naugato marcherent contre f:coureie Ra 
le Roi de Chicugen , entrerent dans fes Etats, d: Buns 


2e 


Ca 


14 
l'obligerent à quittér le Buygen, pour fecou- vis qu'il avuit 


- { R me lé détte ct vus : en »Cela.t-Ce 
rix fon Royaume, le déñrent dans une oran- à 


jeune Roi de 
e Bataille , le laiflerent fans un pouce de Bungo n: 


terre, & Condera rétablit partout la Rel ligion profite pas de 
Ghrériénne , que ce Prince Infidéle avoit rui- ATAEER 
née dans tous les Lieux, où ilavoit paru. Le 
Roi de Saxuma refté feul , n'eût pas tenu 
longtems contre une ARE vidorieufe , fi 
le Roi de Bungo n’eût lui-même rendu cette 
Victoire inutile, L'Empereur, qui, ainfi que 
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nous l'avons déja remarqué, vouloit quelque 
chofe de plus, que fecourir le Roi de Bungo, 
envoyoit fans celle de nouvelles Troupes daris 
le Ximo. pour renforcer l'Armée de Conde- 
ra, & il nomma pour Généralifime un de 
fes Gendres, d'autres difent un de fes Freres 
nommé CAMIDONO (a), mais le Colonel Gé- 
néral avoit dans le fond toute l'Autorité. 
D'autre part le Roi de Sanoqui avoit eu or- 
dre de l'Empereur d'entrer avec une nom 
breufe Armée dans le Bungo, pour aider Jof- 
cimon à en chafler les Saxumans ; ce Prince 
aufli jeune & aufli imprudent que le Roi de 
Bungo, s’étoit rendu a Fucheo avec de belles 
Troupes, & croyant que fa préfence dans cet- 
te Capitale fufhroit pour obliger le Roi de 
Saxuma à fe retirer, il ne fongea qu'a fe di- 
vertir avec Jofcimon , auquel 1l avoit infpité 
la niême fécurité. 

Le Roi de Saxuma étoit trop habile, pour 
ne pas profiter de l'avantage , que lui Con- 
noit une conduite fi peu {enfée ; il prefla fa 
marche, & ne trouvant point d'Ennemi en 
Campagne, il avoit conquis une bonne partie 
du Royaume, que les deux Rois le croyoient 
enccre fur la Frentiere. Le feul Scingando- 
no eut l’aflurance ‘de lui faire tête, & l’ar- 
rêta ; mais ne fe voyant point foutenu , & 
n'ayant avec lui qu'une poignée de Monde, 
il fut obligé ce faire retraite ; il la fit en 
ben orère , entra fans avoir perdu un feul 
Homme dans une de fes Forterefles, & en- 
vova donner avis aux deux Rois de ce qui fe 
pafloit. lis répondirent qu'ils ne tarderoient 


(a) 11 paroît que ce nom étoit un titre d'honneur. 
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pas à marcher à fon fecours ; maig au lieu 
d’accourir où le mal étoit plus preflant , 1ls 
tournerent du côté du Buygen. Alors le Roi 
de Saxuma , Maitre de la Campagne , par- 
tagea fon Armée en deux ; 1l prit avec un 
Ce volant la route de Vofuqui , & laïfla 
le refte de fes Troupes à fon Frere nommé 
N'ACAZUCAZA , qui n'étoit ni moins brave , m1 
moins habile que lui , & qui tourna du côté 
de Fucheo, 

Le Roi Civan étoit dans Vofuqui; mais la 
Place n'ayant point de défenfe , ce Prince n’eut 
point d'autre parti à prendre , que de fe ré- 
fugier dans une Forterelle voifine , qui étoit 
toute environnée de la Mer. Tout ce qu'il y 
avoit de Perfonnes confidérables dans la Ville Ÿ 
les Miflionnaires , &-les jeunes Gens du Sé. 
minaire de Vofuqui, {a ) y entrerent avec lui, 
mais les derniers n’y reiterent pas long-tems, 
Le Roi obligea les Peres de fe retirer dans le 
Naugato avec leurs Séminariftes & tous les 
Meubles de l'Eglife ; & il ne refta qu'environ 
treize de ces Rdligieux dans le Royauine , pour 
avoir foin des Fidéles : à qui un tel fecours ne 
fut jamais plus néceflaire, En effet une Troupe 
de Bonzes s'étant jointe à l'Armée Saxumane , 
failoit partout des défordres infinis. Rien ne 
fut épargné de ce qui fe rencontra fur le pañla- 
ge de ces Furizux, & partout on ne voyoit qu’E- 
ghfes ruinées, & que Miflionnaires en fuite. 
Ce qui confol: un peu ceux-ci dans un défsftre 
fi général & fi peu attendu, c’eft qu'aucun Fi- 


( 4)11 n'yaveit point de Séminaire à Vofuqui mais 
un Noviciar, Peut-êtr que les Séminariftes de Fucheo 
s'étcient réfugiés à Vofuini, ou bien par le terme de 
Sentasrinm ; il faut entendre ie Noviciat, 
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déle ne {e démentit , & qu il fe fic mème alors 
des converfions, qu'on n'auroit pas ofé efpé- 
rer dans de meilleurs tems. L’aînée des Sœurs 
du jeune Roi de Bungo , l'Ayeul & un des 
Freres de Scingandon 10, & plufieurs autres Per- 
« nnes de diftinction , jufques-la opir iâtrémenc 

cachées à leurs Scû dé , de nanderent & re- 
gurencl le Baptème, & tous donnerent dans les 
rencontres des preuves écfatantes de la fincéri- 
té de leur converfion, dont on n’avoit d’ail- 
leurs aucun lieu de d louret , étant faite dans de 
telles conjonctures, 

Une Femme Chrétienne fit pendant ce 
tems-là une action , qui mérite bien d'avoir 
place ;dans cette Hifioire. Elle étroit dans une 
Forterefie bâtie fur un pe tic bras de Mer, à 
l'autre côté | duqu el étoit firuée Vofuqui, Certe 
Ville ayant été prile par le Roi de Saxuma 
qui y entra peu de tems après que Civan en fut 
fort, les Chrétiens ap perçurent avec bien de 
la douleur du haut du Chateau , dont je viens 
, & le Noviciat des 
Féfuites , que les Viétorieux avoient réduits et 


il 


À 


de parler, deux Eolifes 


! mn Ve ; « 
cendres ; AIS CE QUI J1rrita aavantage notre 


Héroïne, ce fut de voir un très-beau Temple 


ù PER nisis A anniaseels Pr 
d’Idoles , qu'on avoit confervé avec un trc-- 
L 


grand foin : Quoi donc , s'écria-t’elle » Jouÿ- 
VE < k £ 

Jrirons-nous. ce triomphe de PImpiété ? & fans 
délibérer rage, elle fe jerre dans l’eau, 


traverfe feule à la nage le bras de Mer, entre 
dans la Ville, met le feu au Temple & à la 
Maiion des Bonzes $ repaile e la Me TS & rentrant 
dans la Forterefle , invite tout le Monce à 
venir goûter avec elle le plaifir de voir con- 
fumer par les Fl: mines ces beaux Edifices, dent 
elle av sit regardé la confervation comme 


probre du Chriftianifme. 


[CP 
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: , . . ./: 1. SDEMERESIENT 
Tandis que ces chofes £e paflc DIÉNE CR COTÉES EEE 

de Vofuqui , Nacazucafa marchoit en Con- Def}, cC, 

quérant veis la Capitale; mais tomme lebrave r586-8-. 


Scingandono le ASE fans ceile nas M ——- 
Partis , qu'il faifoit fortir de fa Fortere is il - ‘ 
tourna de ce côté-là, pour l'y afliéger. Scin- 
gandono fe déiendir fl bien, que le Prince Sa- au 
xuman , qui avoit quelque chole de mieux Aune grande 
faire , jugea à. propos de le lailer, & in Core HATÈDE 
as fa route vers Fucheo. Les Rois io. 
de Sano qui y étoient enfin revenus , & k ant 
Me que fes Saxumans s'écoient encore arrê- 
tés à une autre Place, qu’un Seigneur Chré- 
tien défendoit avec beaucoup de valeur , ils 
prirent la réfolution de les aller combattre, 
Fls arriverent trop tard, le Commandant avoit 
été tué d’un coup d’'Arquebuze , 
étoit renduë : ils ne laiflerent pas 
ter la RE PÈ a ie à , qui 
joint a l'accept & qui lesd 
Le prix ge cette Viétoire fur Le 
Fucheo, Les Vainqueurs y entre 
tance, & f firent main- balle für tout cequin ‘a- 
voit pas eu le tems de fuir , pillerent & brü- 
lerent les Foiites , & réduifirent cette malheu- 
reufe Ville a n'être pius qu'un amas 


le 


} ] } 


M 


d a 


le ruines. 
Peu de Jones après, comme @iii coMMençoit 
à {e repe upler, parce que le Roi de Saxuma ® 
qui y étoit revenu de Voluqui , avoit donné 
fûreié pour ceux , qui vondroient y revenir, 
la pefte s’y mit, & s'étendic dans prefoue tous 
le Royaume, Quantité de perfon nes en INOiL- 
ruront , & entr'autres la malheureufe Reine 
16 udiée, Mere ce fofcimon, 
Cgpencant le Roi de Saxuma voyant qi ll, Les Saxu- 
lui reftoit fi peu à faire pour être entiere" 485 chatles 
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ment maître du Bungo , donna ce Roy pue 
à fon Frere » qui en doit conquis la meilleure 
partie, & {e difpafoit à faivre les reftes de l’Ar- 
mée vaincuë , lorfque Condera , qui avoit re- 
mis le Chicugen & le Buygen fous l’obéifiance 
de Jofimon , , tandis que ce malheureux Prin- 
ce pesait fon propre Royaume , parut a la 
vie de la Sa de Scingan dono , où les 
deux Rois s’étoient réfugiez. Les affaires alors 
changerent bien ce face. Le Roi de Saxuima 
ne fongea plus qu'à fe cantonner ; il ne de- 
meura pas même long-tems dans cette penfée , 
& laiflant à fon Frere le foin de défendre 
comme 1l pourroit, {a Conquête, il fe rerira 
dans fes Etats. D'autre pari l'Armée Impéria- 
le, qui avoit fait une marche forcée, fut obli- 
gée de s'arrêter Quelque tems pour {e repol er, 
durant cet intervalle Condera entreprit une 
chofe, de fit bien voir que fous le Cafque & 
la Cuirañle il avoit le cœur & le zele d’un 
Mifionnaire , & « qu’en faifant la guerre , il 
avoit moins en vüe i” ropre gloire, , que celle 
de Jefus-Chrift. 
Il éioit parfaitement informé des excès , où 
Jofcimon s’étoir porté à l’égard des Chrétiens ; 
if en avoir été indigné , ce Prince l’étanc 
allé trouvé dans fc: Camp, il lui reprocha 
fes crimes, fui parla fur fa conduite avec route 
l'autorité , “que lui donnoient les fervices im- 
portans , qu'il venoit de lui rendre, & lui fit 
entendre que c'étoit uniquement ce qui avoit 
etuiré {or lui & fur fes Etats le poids de la co- 
leré du Ciel: mais il affaifonna ces reproches 
de rant de fagefle, & il lui dit des chofes fi 
touchantes, qu'il fe + enfin sentier en lui- 
même, Alors, pour ne point la üer ion Ou- 
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vrage imparfait , il lui dit réfolument qu'érane a 
inftruit , comme il l'étoir de nosdivins Myfte- De j 
res, 1l ne devoit pas {e promettre le Ciel fa- 1586- 
vorable, s’il n'adoroit le Dieu , qu'adoroit —— 
toute fa Famille, & qu’il ne pouvoit s'empê- PeSyn-Mu, 
cher de reconnoitre lui-même pour le feulvé.  ?215-47 
ritable, La fituation , où étoit Jofcimon, le 

rendit docile : d’ailleurs il étoit véritablement 

convaincu, & ne tenoit à fon ancienne Reli- 

gion , que par le libertinage du cœur , & par 

la crainte de fes Vallaux. Condera crut l'en 

avoir détaché , parce que ce Prince lui promit 

tout : Jofcimon lui-méme fe crut changé, & il 

l’étoit fans doute quant à la fituation préfente 

de fon cœur ; mais dans un Homme d'un ca- 

ractere aufli léger , il y a peu à comprer fur ces 

changemens fi pro npts , d'autant moins dura- 

bles , qu'ils ont moins coûté. Cependant Con. 

dera , Qui jugeoit de fes fentimens par fes pa- 

roles, fit fçavoir à Civan la difpofition , où il 

fe flatoit d'avoir mis fon Fils, & le pria de lui 

envoyer un Prêtre, 

Le Saint Roi à cette nouvelle femblæoublier Ce Prines eft 
tous fes malheurs. il fit partir fur l'heure mê- baptilé avec 
me le Pere PrerRE Gomez, lequel après avoir {1 -Femme & 

AL ; His ‘ . piulieurs per- 
rafraichi au Roi Profélyre les inftruétions , nes at 
qu'on lui avoit autrefois données, le baptifa Famille, 

le 27 d'Avril de l’année 1587, & ke nomma 
CoNsTANTIN. Il conféra le même Sacrement 
à la Reine fon Epoufe, au Prince fon Fils, à 

| deux jeunes Princefles fes Filles , & à plufieurs 

Perfonnes de marque, que la feule crainte de 

lui déplaire avoit jufques-là en: pêché de fe dé- 

clarer, Concera fongea enfuite aux moyens de 

mettre Les a :umans hors du FEu-go. Il avoit 

commencé par renvoyer honteufement Le Roi 
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œevrssmmær de Sanoqui dans fes Etats, dont ce Prince ne 
joüit pas long-tems. Il fe mit au commence- 

—* ment de Mai aux croufles de Nacazucafa , qui 

1f26-87+ n'ofa l'attendre dans aucune de fes Places , & 
PERLE Te 

De syn- Mu, N'ayant fait que parcourir le Royaume , pour 

2246-47 le remettre dans l’obéiflance du légitime Sou-- 

verain, Apôtre & Conquérant tout enfemble, 

il fe rendit à Vofuqui, & préfenta au Roi Ci- 

van fon Fils Chrétien & Viétorieux. Une T rou- 
pe de Saxumans s’étoit féparée du Gros de 
Armée, pour fuir plus aifément , & fe voyant 
pourfuivie par Scingandono, s’éroit jettée dans 
une Place aflez forte, fituée vers la Frontiere 
du Fingo. Scingandono les y afliégea, les for- 
ça, &ilen auroitcoûté la vie à tous les Chefs, 
fi quelques Seigneurs Chrétiens , & entre 
autres Jean, Seigneur d'Amacufa, ne fe fu- 
fent trouvés dans cette Place, n'ayant pü re: 
fufer au Roi de Saxuma, dont ils étoient Vaf- 
faux, d'y entrer pour la défendre, 

Les chofes en éroient-là , lorfqu’on apprit 
que l’Empereur s'étoit avancé jufqu’à Ximo- 
noftqui avec une Armée formidable |, com- 
mandée fous fes ordres par Ucondono , & 
qu'il étoit fur le point de pafler dans le Xi- 
mo fur une Flotte, que lui amenoit le Grand 
Amiral Tfucamidono. Cambacundono n’ap- 
prit qu’en arrivant dans ce Port les malheurs 
& le rétabliflement du Roi de Bungo, & ia 
premiere chofe qu'il fit, fut de demander ce 
qu'étoient detenus les Miflionnaires pendane 
ces troubles , & où étoit le Vice-Provincial » 
Le Pere Cuello , qui étoit à Amanguchi, 
averti de cette attention du Prince , partit 
auffitôt pour l'aller trouver, & le rencontra 
qui étoit déja entré dans le Fingo, & qui ve. 
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noit de réduire la fameufe Fortereile de Fin= verse 
go’, laquelle eft encore aujourd’hui eitimée 
la meilleure de tout le fapon. Elle avoit ofé 
faire quelque réfiftance , & ceux qui étoienr ‘°° 7 
dedans , avoient été condamnés à perdre la pe Syn Mu. 
têre. Le Vice-Provincial arriva fort à propos 2246-47. 
pour ces Malheureux ; car , comme on vit 

l'Empereur le recevoir avec une affabilité, & 

une diftinétion extraordinaire, où l'engagea 

à demander leur grace : il le fit, & non-feu- 

lement 1l l’obtint, mais Cambacundono vou- 

lut qu'ils appril flent par lui-même leur par- 

don, afin qu’ils ne puffent pas douter qu'ils 

ne lui en euflent toute l’obligation, 

Le Fingo réduit, tout le Ximo fut fommé Le parrage, 
de reconnoitre l'E Empereur pour fon Souve- qu'il en fair. 
rain. Trois Armées Impérialesl'environnoiénr L *7en Roi 

de Bungo re 
par Mer & par Terre: le moyen de rejeiter {je je R'ovau = 
une fommation fi imprévüë , faite avec une me de Fiunga. 
fi grande Puiflance, & ne dix ans de Guer- 
res civiles, Tout plia d’abord, & l'Empereur, 
fans avoir prefque tiré l'Epée, fe trouva Maï- 
tre abfolu de cette belle & grande Ifle | que 
la commodité de fes Ports, la fertilité de fes 
Campagnes, & l' avantage de fa fituacion , Ten: 
dent une des plasi importantes parties de l'Em- 
pire faponnois. Le Roi de Saxuma, fur qui 
l'orage AN tombé d’abord , & qui avoit offen- 
{6 l'Empereur, en refufant fa médiation , fut 
le premier ; à fubir le joug, & par cette promp- 
ie foumiffion 11 mérita que les Royaumes ce 
Saxuma & de Vofumi, Gu'il avoit hérités ce 
fes Peres , lui fuflent confervés ; mais Cam- 
bacundono voulut qu'il demeurâit en ôtage à 
la fuite de la Cour, & que fon Fils aîné gou- 
vernât pour lui, IE n'y eut aucun chang 
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emerasmmes dans les Royaumes de Bungo, de Firando, & 
De I. C, d'Arima , a dans ia Principauté d'Omura. Le 
1586-87. Fiunga fur offert au Roi Civan, mais ce Prin- 
"4 ce répondit qu'il n’avoit plus d’ambition, que 
pour régner dans le Ciel. L'Empereur adini- 
ra ce détachement des chofes de la Terre , 
& y trouva un Héroifme, qu'il n’avoit point 
encore_ connu, Il partagea le Fiunga entre 
plufieurs Seigneurs, & deux Neveux de Ci- 
van y eurent la meilleure part, Le Chicugen 
& le Chicungo furent donnés à lOncle du 
Roi de Naugato , en échange du Royaume 
d'Ixo , que l'Empereur retint pour iui, aufli- 
bien que je Sanoqui , qu’il confifqua. Il fut 
même fur le point de faire couper la tête au 
. Roi de Sanoqui, dont l’imprudence avoit cau- 
fé la plüpart des malheurs du Bungo. Enfin 
le Grand Ainiral eut la meilleure partie du 
Royaume de Fingo, & le Colonel Général de 
la Cavalerie, de grandes terres dans celui de 
Buygen. Outre cela, le premier eut la Lieu- 
tenance-Générale du Ximo. On ne fçait pas 
au jufte quelle part eut Ucondono à ces libé- 
ralités de l'Empereur : quelques Auteurs fe 
font contentés de dire en général, & fans rien 
fpécifier , que ce Prince lui avoit donné plu- 

fieurs terres dans le Ximo. 
Frat for ant Tout étant ainfi réglé dans cette Ifle, Cam 
de REGION, Licundono e dans le Chicugen, & s’ar- 
Les Mifion- à ntra : Le) ? sar 
paires cr: grand rêta à Facata, dont le Port lui plut beaucoup, 
eric. & comme il avoit été ruiné dans la derniere 
Guerre , il ordonna qu'on le rétablit, Le Pe- 
re Cuello, qui l’avoit fuivi dans ce Voyage, 
& qui paroifloit toujours plus avant dans fes 
bonnes graces, qu'aucun de fes plus intimes 
Confidents , lui repréfenta que les Mif 
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naires avoient eu une Eglife & une Maiïfon à "== 
Facata, & qu'ils n’en avoient été chaflés, que De KR C: 
par la fureur des Bonzes. L'Empereur luiac- , 5186-87. 
corda fur le champ la permiilion de rebâtir = 
l'une & l’autre, il lui afigna même un ter- De Syn- Mu 
rein fort commode, & ajoûta qu’il n'y auroit 2246 47° 
dans cette Ville, ni d'autre Temple, ni au- 

cune Maifon de Bonzes. Tout rioit alors aux 
Miflionnaires , jamais ils n'avoient été plus 

en crédit, Les Armées Impériales étoient com- 

mandées par des Chrétiens, & la révolution 

arrivée dans le Ximo n’avoit prefque donné 

pour Maîtres aux Provinces , dont l'Empereur 

avoit difpofé en vertu de fon droit de Con- 

quêre, que des Seigneurs, ou Partifans zélés, 

ou Proteteurs déclarés du Chriftianifme, 

Mais d’un autre côté les Rois Chrétiens n'é- 

toient plus Souverains , & il eft certain que 

le coup, qui les dégrada, ébranla les fonde- 

ments de l'Egclife du Fapon; car enfin fur le 

pied, qu'étoient les chofes avant la réduction 

du Ximo, les Empereurs euflent eu beau fai- 

re des Edits contre la Religion Chrétienne , 

cette grande Ifle eût toujours été une retraite 

aflurée pour les Miffionnaires, & un Pays de 

liberté pour les Chrétiens. 

Mais avant que les Fidéles euflent eu le Mort Chrés 
loifir de faire ces Réflexions fur les malheurs, tienne duPrins 
qu'ils pouvoient craindre pour la fuite , ils ce d'Omura 
eurent à pleurer des pertes préfentes , dont 
rien ne les a jamais confolés. Barthelemi Su- 
mitanda , Prince d'Omura , mourut après une 
fort longue Maladie , qui acheva de le puri- 
fier , & donna un nouveau luftre à fes ver- 
tus,. La premiere chofe, à quoi ce Religieux 
Prince penfa , lorfqu'il fe fencit attaqué, fue 
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à fe demander à foi-même un compte exa 
de toute fa vie. Il appella enfuite le P. Al- 
phonfe Luce A {on Confeileur , & lui fit 
une Confeflion générale, avec des fentiments 
de componétion fi vifs , & une fi grande abon- 
dance de larmes, que le Pere au fortir de { 
Chambre ne put, diner oMREue 
toit ce qu'il venoit de voir & d'entendre , 
s'empêcher de s’écrier.. O ! qu'heureufe feroit 
PEglife e de Jefus-Chrift, je elle avoit un grand 
nombre de pa areils Pénitents ! Sumritañd dé- 
livré de ce premier foin, fit plufieurs difpo- 
fictions, où il fuivit les régles les plus exaétes 
de la Charité & de la Juftice, & elles furenc 
fi agréables à Dieu, ae. ce Prince en fut fur 
le ie mp récon mpenfé d'une confiance très- 
fenfible en la bonté divine, € qui lui répondoir 
en quelque façon de fon falur éternel. Com- 
me il ne vouloit plus entendre parler , que 
des chofes du Ciel, il pria fon Confelleur, & 
deux autres Religieux, de ne le point quitter, 
De forte que ces trois Miflionnaires étoient 
obligés de fe relever , afin d’avoir le moyen 
de vaquer à leurs autres exercices, & de pren- 
dre un peu de repos. Leurs faints difcours p£- 
nétroient le Malade jufqu’au fond de l’Ame, 
& le faifoient continuellement fondre en 
pleurs, 

Mais ce n'étoit pas encore aflez de tant de 
vertus pour un Prince , qui depuis fon Bap- 
tème avoit prefque toujours été en danger de 
perdre fes Etats, & fa viemëme pour la con- 
férvation de fa Foi, & il paroifloit convena- 
ble, pour la confommation œu e fi éminente 
fainteté, & pour l'honneur de la Religion , 
que Dieu en acceptat le {acrifice volontaire, 
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f fouvent offert par Sumitanda dans toute la mms 
fincérité de fon cœur. La maladie du Prince 27 5 
 d'Omura étroit une langueur , qui avoit dégé- 
néré en Phtifie. On lui parla d'un Médecin M ibn 
fameux, qu’on prérendoit avoir un reméde in- De Syn-Mu, 
faillible contre ce mal, mais par la feule rai- lai 
fon , que la plüpare de ces Empiriques paf- 
{oient pour emp! loyer la Magie dans l'ufage 
de leurs reméc les , ilne voulut jamais { (ouffrir 
qu'on le fit venir. Impatient, comme Da 
vid , de voir la fin de fon exil, il étoit bien 
éloigné de chercher à le prolonger par un 
crime. 
Dès qu’il fentit fa fin approcher, il fit ap- 
peller {à Famille, lui recommanda la fidélité 
envers Dieu, & # conjura de PAS le tort, 
que fon peu s* zéle , difoit-il, & fes mauvais 
exemples avoient caufé à l'Evlit , & après 
avoir donné fa bénédiction à chan: n en par- 
ticulier, 1l leur ordonna à tous de fe retirer 
Depuis ce moment le Monde n'occupa plus 
en aucune maniere fon efprit ; il ne penfa 
qu’à Dieu., il ne parla même qu'à lai, & ce 
fut au milieu de ces entretiens Anobsene 
avec fon Créateur, qu'il lui rendit fa grande 
Pas le vingt-quatriéme jour de Mai de l’an- 
née 1587. T1 eut en mourant la confolation 
de Haïfler en la Perfonne du Prince Sancue 
fon Fils ainé , un Succefleur, qui s’étoit en 
toutes les rencontres montré digne de le 
remplacer, & quiavoit même confeflé Fefus. 
Chrift avec un courage de Héros Chrétien dans 
la Cour du Roi de Fraude & dans celle de a 
Riozogi , où le Prince fon Pere s’éroit vû obli- 
gé de l'envoyer en âtage ; heureux f la fn 
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de fa vie eût répondu à de fi beaux commen- 
cemeuts ! 

François Civan, Roi de Bungo, ne furvéquit 
au Prince d'Omura , que de quatorze jours, 
Ce fut le fixiéme de Juin , qu'il alla recevoir 
dans le Ciel la récompenfe de fes vertus. 
Dans le peu de tems, que ce Prince avoir été 


cien Roi de Chrétien, il éroit parvenu à un dégré de per- 
Bungo, 


feŒion fi fublime, qu'il éroit également l’ad- 
miration des Fidéles & des Idolâtres. On 
peut lui rendre cette juftice, que perfonne 
n'a jamais tant contribué à la conveifion des 
Japonnois , que lui. Ce qu'on mandoit tous 
les ans en Europe des foins , qu'il fe donnoit 
pour la propagation du Chriftianifme , mé- 
me avant qu'il l’eût embraflé , faifoit renou- 
veller à chaque fois les vœux , qu'on y for- 
moit pour le falut d'un Roi, qui étroit pref- 
que Apôtre avant que d’être Chrétien. Enfin 
le Pere Aquaviva, Général des Jéfuires, or- 
donna des Priéres dans toute la Compagnie, 
pour demander à Dieu, qu'il éclairât un Mo- 
narque, dont la converfion ne pouvoit pas 
manquer d'avoir des fuites très-avantageufes 
pour la Religion, & le Pape Grégoire XIII. 
accorda à cette même intention aux féfuires 
une Indulgence pléniere en forme de Fubilé, 
Le Roi de Bungo éroit bien convaincu du 
tendre , & fincere attachement, que tous les 
Jéfuites avoient pour fa Perfonne; & du zéle 
ardent, qu'ils témoignoient pour le voir en- 
gagé dans la voye du falut. C’eft dans cette 
perfuafion, qu'après fon Baprême il avoit ac- 
coutumé de dire, qu’il étoit Enfant de la Com- 
pagnie de Jefus, S'il difoit vrai à Fégard de 
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ceux , qui l’avoient effetivement enfanté en mm 
Jefus-Chrift , tous les autres pouvoient bien De J. C. 
avec autant de juftice l’appeller leur Pere; S87. 
car ilne s’étoit jamais épargné en rien, lor£- meme 
qu'il s'étoit agi de leur rendre fervice, & l’on DeSyn:Mu- 
ne fçauroit s’imaginer jufqu'où il portoit l’at- Pavre 
tention à leur faire plaifir. Il prenoit leurs 
intérêts avec la même chaleur, que les fiens 
propres, & cela non-feulement après qu’il 
eut renoncé au culte des Idoles , mais dès le 
premier moment qu'il les eut connus. 
Quant aux vertus particulieres de l’incom- 
parable Civan , on peut dire , qu'il pofféda 
dans un dégré éminent toutes celles , qui 
font les plus grands Saints. Ses auftéritez 
étoient extrémes , fon oraifon continuelle, fa 
patience invincible, & fa douceur inaltérable, 
Nous avons dit, qu'il s’étoit engagé par vœu 
à obéir aux moindres avis de fes Confefleurs, 
qui concérncroient 1e falut de fon Ame. S'if 
montra une grande réfolution en prenant cet 
engagement, il n'eut pas moins de fidélité à 
l'accomplir : fa dévotion envers la Reine des 
Anges étoit tendre & folide. Tous les jours 
au matin il aflembloit fa maifon pour réciter 
en commun & à genoux une partie du Ro- 
faire , & il achevoit le refte en fon particu- 
lier. Tout fon tems étoit réglé autant que 
fes Affaires le lui pouvoient permettre ; il 
communioit tous les jours ; jamais il ne le 
failoit, qu’il ne fe fut confeflé avec larmes, 
& chaque année il fe reriroit pendant huit 
jours au Noviciat de Voluqui, pour y faire 
les exercices de faint Ignace. 
On peut juger de fon zéle pour le falut des 
Ames, par ce que difoient les Mifionnaires, 


memsmame Qui l'avoient le plus pratiqué, à fcavoir, qu'il 
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us 


y avoit peu de Chrétiens au Japon, dont il 
n'eût procuré dire@einent, ou indireétement 
la converfon : par le nombre des Temples & 
des Maifons de Bonzes , qu'il renverla , & 
que quelques-uns font monter 2 trois mille. 


& RAFCR que luizmi 


ne afiuroit, qu'il n'était 
? l x . 
Point de nuit , qu'il ne s'éveillar en penfant 


a de nouveaux moyens d'étendre la vraye 
Religion, Rien ne lui coûtoit pour cela ; il 
fit des dépenfes immenfes , & fe priva {ou- 
vent du nécell: ire pour batir des LÉ 
pureté & la vivacité de fa Foi pailerent tout 
ce qu'on en peut dire ; mais ce qui fit {on 
caractere dominant, depuis qu'il fe fut fou- 
mis au joug de l'Evangile , & ce qui lui a 
mérité une place diftincuée or ni les Hé 
du Chriftianifme, c’eft {on in al 
ftance dans les adverfitez, Penda 
mere Guerre | què ic Ro de Saxum 
Roi ion Fils , la pefte ayant gagné la Cita- 
delle de Vofuqui ,-où nous avons vû ,, qu'il 
s’'étoit retiré, il fur obligé d’en fortir, & on 
e vit auelque tems errer comme 

David hs les Bois & fur les Montagnes 


5 , 
plus tonché de {cavoir fon Fils révolté contré 
fon Dieu, & les Infd 1es blafphémer {on 
faint Nom , qu'il ne l’étoit de voir fa Famil- 


le & fes Etats à la merci | d'üm È Ennemi cruel, 
& d'avoir a efluyer les reproches de plus d'un 
Semei, Ce qu'il eûc à fcufrir dans cette oc- 
cafion , & dans plufieurs autres ; n'’eft pre. 
que pas croyable ;. & auroit pû attendrir & 
faire éclater les pierres , pour me fervir des 
termes d'un de nos Hiftoriens ; mais lui, bien 
lou: d'y paroïtre fenhble, s'étonnoit d2 voir 
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les Miflionnaires s’en afHi liger. 2 C'et pour 
» Jefus-Chrift, & à votre fujet, mes Pere 
» qui m'avez annoncé fa fainte Loi, leur di- 
, que je fuis perféc cuté de mes Enne- 


nis, abandonné de mes Amis, piÉRrUE à & 


vw 


> foit-1l 


aaï de mes Proches, & de mon propre I ; 
»» que je ne {çai, où me retirer, qua pue 
>» ai-je dequoi os , enfin qu xl ne me refte 
> plus rien à perdre, quela vie: mais fi vous 
>» m'aimiez, comme vous le devez, vous ne 
>> me plaindriez pas, au contraire vous me 
>> féliciteriez, Gel plus g orand bonheur en 
» effet, quelle gloire plus véritable, & plus 
» folide , que de foufrir pour un tel fujer , 
>» & que je m'eftimerois heureux, fi tout le 
» Japon , & tout l'Univers même s’armoit 
» contre moi, pour avoir pris en main les 
>> intérêts de Jelus- Chrift «1! Comme il ne 
lui reftoit plus d'autre bien, que la vie, ainfi 
qu'il le ditoir lui-même , il en faifoit fans cefle 
le facrifice à Dieu ; il ne voulut plus de Gar- 
des, dès qu'il {e vit expol é à toute la fur eur 
des Bonzes, qui avoient foulevé contre lui fes 


propres Sujets ; & un jour, q u'on lavertit, 


que des Miflionnaires couroient iique d’être 
égorgés la nuit fuivante, il {e rendit chez eux 
feul & fans Armes. Je ne viens point , mes 
Peres , leur dit-il en entrant, pour vous dé- 
fendre , je n’en ai pas le pouvoir , mais pour 
mourir avec vous : c’eft La feule confolation 
qui me relte. 

Après la réduction du Ximo fous l'obéife 


fance de l'Empereur, il fe retira avec le Pere 
François LAGUNA, fon Confefleur , dans fon 
ancienne folitude , que la derniere Guerré lui 


avoit fait quitter, & 1l ne fongea plus, qu'à 
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a } vacquer à Dieu, & à pafler le refte de fes 
jours dans la Pénitence ; mais fa grande Ame 
épurée par les tribulations , étoit un fruit mûr 
pour le Ciel, Le chagrin qu'il eùt de voir de 
De Syn-Mu, toutes parts les Eglifes ren verfées , & les Peu- 

2247 ples révoltés contre lui, & contre les Miffion- 

naires , joint à la maladie populaire, se il 
avoit été frappé , & dont il n’étoit pas bien 
remis , fut ce qui contribua le plus à abré- 
ger fes jours , & Dieu fe hâta fans doute de 
appeller à lui, pour lui épargner la vûe des 
malheurs , qui menaçoient la Chrétienté du 
Japon. Sa mort fut précieufe devant Dieu, 
comime l’eft celle de tous les Saints ; & les 
merveilles, qui ont rendu fon tombeau elo- 
rieux, ont fait penfer à le placer fur les A: 1- 
tels : mais la fituation, où le Bungo à 
que toujours été depuis, a fans doute em. 
pêché, aue cette Affaire ne für fuivie, Au 
refte on n'épargna rien, pour honorer par de 
magnifiques obféques la mémoire de ces deux 
grands Princes ; mais les larmes, dont leurs 
cendres furent arrofées, furent le plus bel or- 
nement de leurs pompes funébres. 

Inquiétudes Cependant l'irréparable BAE , que venoit 
des Mifion- de faire l’'Eglife du Japon, fut d'autant pl 15 
EN fenfible aux Miffonn aires, qu'ils {e trouvoient 

enhble » Q! 

dans une fituation, où ils avoient beaucoirs à 

craindre , & peu à efpérer de l'E npereur, 

Quoique ce Prince eût paru vouloir enchérir 

fur la faveur, dont fon Prédécelleur les avoir 

honorés, & {ur laananiere, dont il s'écoit in- 
téreilé au progrès du Chriftianifme , il s'en 
falloit bien , qu'ils comptafent autant fur LE 
qu'ils avoiènt fait (ur Nobno anga. Ils croycient 
avoir tout à craindre de {on humeur: be: 
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che , & de fon caratere ombrageux. Mais 
rien ne leur caufoit de plus vives allarmes 
que la vie fcandaleufe , que menoient alors 
plufieurs Portugais au Japon. Ce n'étoit plus 
certe vertu édifiante, & auftere, qui quelques 
années auparavant avoit fait tant d'honneur 
à cette Nation, & avoit été dans l’efprit des 
Japonuois un préjugé fi favorable au Chri- 
ftianifme. Ces Infulaires après avoit longtems 
trouvé dans la conduite des Marchands d’Eu- 
rope la preuve pratique des maximes , que 
leur préchoienc les Miniftres de Jefus- 
"Chrift , furent étrangement furpris de les voir 
tout d’un coup fe livrer à route la fureur de 
leurs paflions. On remarqua enfuite qu'ils 
affectoient de ne moüiller que dans les Ports 
des Princes Infidéles , & l’on ne douta point, 
que le motif de ce changement ne fut la crain- 
te d’y avoir les Miflionnaires pour témoins 
de leur libertinage. Tous à la vérité ne don- 
nojent pas dans ces excès , & quelques - uns 
continuoient à édifier les Fidéles, & à fervir 
l'Eglife, comme avoient fait leurs Prédécef- 
feurs ; mais outre qu'ils étoient en petit nom- 
bre, on ne vit jamais mieux, que dans cet- 
te occafion , combien l’exemple eft plus effica- 
ce, pour le mal, que pour le bien. 

Toutefois l'Evangile avoit déja pris de fi 
fortes racines dans le Japon , que ces fcanda- 
les, tout grands qu'ils étoient , n’auroient pas 
été capables de prévaloir contre la fainteté des 
fidéles Faponnois, dont la bonne odeur fe ré- 
pandoit partout , & y préparoit les voyes à 
la propagation de la Foi. Il n'y avoit pref- 
que plus de Grand à la Cour de l'Empereur, 
qui ne voulüt êcre inftrui des principes du 
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Chrifianifine, & qui ne donnèt quelque ef 
pérance de l’embrailer. Quelques Mémoires 
aflurent même sil le Cubo- Etes dépoilédé 
par Nobunanga , & qui étoit encore traité 
en Empereur , étoit de ce nombre, Camba- 
cuncono paroïfloit de fon côté vouloir tenir 
fa promeile de ranger fous les Loix de l'E- 
angile tous les Royaumes du fapon, à me 
tag qu'il les réduiroit fous fon c Méifnte) 
n'en donnoit prefque point, qu'a des Sei- 
gneurs Chrétiens ; les Roïs les plus éloignés 
demandoient des RER Abe Enfin il {em- 
bloit, qu'on fur arrivé au moment, que tout 
le Faponalloit adorer Jefus-Chrift. 

Mais tant de belles apparences s’évanoiüi- 
rent bienrôt, & de ce grand nombre d'iliu- 
ftres Prolélytes, qui faifoient e{pérer une Ré- 
volution générale en faveur de la Relicion 
Chrétienne, a peine y en eut-il un ou deux, 
qui demeurerent conftants jufqu’a la fin. Ua 
Mot , qui échappa un jour à l'Empereur, con- 
sua De aucoup ace ficheux revers. Ce Prin: 
ce dans un accès de mauvaile humeur, dont 
j ne fut apparemment pas le maitre, & qui 
ft connceiître plutôt: ju il ne vouloir, ce qu'il 
avoit dans l’Âme , dit tout haut, qu'il Crai- 
gnoit bien que toute la vertu des 
d'Europe ne füt qu'un malque d'hypocrifie , 
& ne Reeie à cacher de pernicieux defleins 
contre l’Empire : qu'il étoitiniène bien trom- 
ré, fi ces Etrangers ne vouloient point mar- 
tler fur les ras du Bonze , qui avoit fi long- 
tems été le Tyran d'Otacn, C’eft que ce faux 
Prêtre ne s’éroit rendu le Souverain de cerre 
importante Place, que par une apparente fain- 
teté, du ter avoit donné un très-grand af- 
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cendant fur les efprits des Peuples, non-feu- em 
lement de certe Villks, mais encore de toutes De I. C. 
les Provinces voifines : en forte que Nobu- 1587, 
nanga avoit eu plus de peine a le éditer 
que ne lui en avoient donné tous fes autres De Syn- Mus 
Ennemis enfemble, svA?e 
Ce difcours détrompa bien des Gens qui Preflentime ts 
avoient çru Cambacundono dans les même: ‘es Fidéles , 
fentiments, que Nobunanga, par rapport au 17. ee pe 
Chriftianifme. D'ailleurs le Ciel par plus d’un tenir prêts au 
figne extraordinaire avertifloit les Fidéles de combat, 
{e tenir prêts au Combat ; plufieurs, & en- 
tr'autres Ucondono, avoient eu des preflen- 
timents , qui tenolent toute cette Eghfe dans 
l'ati ente de quek que grand malheur , & l’on 
étoit préparé a tout événement, lorfque l’o- 
rage après avoir quelque tems grondé , creva 
tout à coup, & dans des airc so temebe qui 
ne firent pas d'honneur a l'Empereur. 
Il étoit arrivé depuis Du à Firando un Na- Un Bonze 
vire Portugais , fi grand & fi beau, que ce engage l'Em- 
Prince, devant qui on l’avoit fort vanté, eur Pereura prof- 
la curiofité de le voir , & pria le Pere Cuel- CON 
tianifiae. 
lo d engager le C apitaine a l’amener à Faca- 
ta. où fe trouvoit alors la Cour. Le Vice- 
Provincial en écrivit au Capitaine , & lui 
ajoûta, que s’il ne pouvoit donner au Prince 
la fatisfaétign, qu'il fouhaitoit, il n’omit rien, 
pour faire fentir à Sa Majeité , que la feule 
impoffibilité l’empêchoit d'exécuter fes or- 
dres. Le Capitaine ayant reçu cette Lettre, 
vint lui-même à Facata , repréfenta à Camba- 
cundono l'intérêt, qu’avoit toute fa Nation 
& l'extrême envie, qu'il avoir lui- même en 
particulier , de co 


ea 
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nferver fes bonnes graces, 
mais que Sa Majefté connoilloit trop bien la 
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semer fituation des Lieux, pour ne pas fçavoir, qu'un 
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Bâtiment comme ‘le fien ne pouvoit pas en- 
treprendre le paffage de Firando à Facata fans 
s'expoler à un dar ger certain de fe perdre, 
L'Empereur témoigna, que ces raifons le fa- 
tisfaifoient , il rendit même vilite au Capi- 
taine , & au Vice-Provincial dans le Bâtiment 
qui avoit amené le premier à Facara, il s’en- 
tretint fort avant dans la nuit avec eux , & 
jamais on n'eut plus lieu de le croire bien 
difpofé pour la Religion. Néanmoins cette 
même nuit, qu fut celle du vingt-quatre au 
vingt- -cinq Juil let de l’année 1587. il figna 
le Banifle: ment des Miffionnaires , & le fit f- 
gnifier au Pere Cuello, Il eft vrai, que dans 
le court intervalle ce cette vifite, & d’une fi 
étrange cataftropl ae , il étoit Fe une cho- 
fe, qui avoit engagé l'Empereur à éclater 


le] » 
plutôt apparemment, qu'il ne l'avoit réfolu 


d’abord. 

Ce Prince, le plus diflolu des Hommes, en 
parcourant le Japon , ne fe contentoit pas 
d'ajoûter de nouvelles Provinces à fon Empi- 
re , mais comme un Camp ne lui avoit point 
Les propre pour loger un Serrail, il avoit 
laiflé fes Concubines à Ozaca, & faifoit en- 
ia pour fatisfaire fa paflion brutale, rout 
ce qui {e trouvoit fur fon paflage de Femmes 
& de Filles en réputation de beauté, Un fa- 
meux débauché nommé JacuiN Tocun, qui 
avoit été Bonze à felan , avoit quitté cette 
Profeflion, & n’en avoit retenu, qu’une bai- 
ne irréconciliable contre le Chriftianifme, s’é- 
toit fait Médecin, & fuivoit la Cour; il s’y 
étroit engagé à l'Empereur pour l'infâme re- 
cherche, dont nous venons de parler, & fe 
rendoit 
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rendoit la terreur de tour ce qu'il y avoit dans 
le Xiino de belles Perfonnes, a qui l'honneur 
füt cher. 

Cambacundono s'étant arrêté à Facata, & 
voulant y faire quelque AU > pour les rai. 
fons, que j'ai dites, Tocun alla faire fes cour- 
{es CON ALER dans le Royaume d’Arima, 
qui n’en eft pas loin. ei dit que ce Ro 
me fait partie du Figen, où les Femmes paf 
fent pour être les Er pairs du Japon, & fi 
on en croit Kœæ Line ne l£ cédent à celle 
’aucune autre Nation de lAfie ; mais tout 
étoi Chrétien, &c le Miniftre des plufirs de 
l'Empereur y fur fi mal reçu, qu al crut avoir 
fait beaucoup , de s’en être tiré la vie fauve, 
Outré de ce mauvais fuccès, il reprit la route 
de Facata, ne refpirant que la ve engeance, } 
arriva quelques heures après que Cambacun- 
dono eut quitté le Vice-Provincial & le Ca- 
PRE du N avire JEU 

gal, dont on iui avoit 
Res peu , & ilentra en juranc 
es Chrétiennes d’Arima , qui l’avoient 
lu aflommer , & donc il n'avoit 
bliger aucune à le fuivre, 

Empereur , à qui le Vin comimencçoit à 

monter à la tèce, fe leva auflirôt en coleré À 


{erment de faire couper la T&t tou- 
P 


» 


OM 
vou 


tes les Filles & Feinimes d’'Arima, Tocun & 


la püpart de ceux, qui faifoienc la débauche 
avecce Prince , trouverent l’occafon trop fa- 
vorable de lui Eire changer de fenriment à 
l'égard du Chriftianifme > pour n ‘en pas Pig 
fiter , & ils s’y prirent d’une maniere, qui 
ne pouvoit manquer d'avoir l’effer, qu'ils pré- 
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tendoient, Iis commencerent par lui dire 
qu'il fe trompoit , s’il s'attendoit à trouver 

oumiflion dans ceux, qui 
fuivoient la doétrine des Européens; que ce- 
pendant cette Seéte croifloit tous les jours, 
& que fi. Sa Majefté vouloit conferver quel- 
que autorité dans l'Empire, il falloit qu'elle 
fe hârât d'y exterminer une Religion , qui fai- 
foit autant de Rébelles de tous ceux, qui l’em- 
bratloient. Je Pabolirai, dit l'Empereur, & 
je ne veux pas , qu'il en foit parlé davanta- 


jamais beaucoup de f 


pe. 
© Le Médecin voyant ce Prince ébranié, s’ap- 
procha de lui, & affectant une grande mo- 
dération , lui dit , que ce n'étoit pas fur des 
Femmes , qu'il devoit fe venger, mais fur 
ceux, qui par leurs damnables maximes les 
avoient rendu Rébelles ; qu’il ne convenoit 
pourtant pas à un grand Prince comme Jui 
d'agir avec précipitation , ni de fuivre un 
premier mouvement de colere dansune affai- 
te de cette importance ; qu'il devoit confidé- 
rer, maisavec toutela maturité poflible, que 
l'union des Chrétiens entre eux, & leur fou- 
miflicn aveugle envers ces Etrangers, en fai- 
{oient un corps formidable ; que ce Corps em- 
rafloit toutes les parties du Japon, qu'il avoit 
à fa tête des Rois , des Princes , des Géné- 
raux d’Armées, & quels Généraux, Ucondo- 
no, Tfucamidono , Condera ,-& tout ce qu'il 
y avoit de plus brave dans toute la haute No- 
blefle : enfin que les Chrétiens pouvoient met- 
tre aifément cent mille Hommes fous les ar- 
mos, Que quelque favorable qu'eût été jufqu’a- 
lors Sa Majefté à cette Seête, elle en feroit 


toujours regardée comime Ennemie, & traitée 
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eomime telle, tant qu ’elle ne la fuivroit pas ; 5e 


que les bésfotines fenfées ne comprenoient pas 
comment un Prince fi fage ne voyoit point le 
danger , où il s’expofoit en fortifiant comme 


rât de l’abattre, on verroit peut-être bientôt 
les Chrétiens proclamer Empereur quelqu'un 
de ceux, entre les mains de qui il avoit lui- 
même remis toutes {es forces. 
Ces dernieres paroles regardoient particu- 
lierement Ucondono , & elles ne tomberent 
point à terre. Tocun toucha enfuite un autre 
article , qui ne tenoit pas moins au Cœur À 
Cambacundono : il fçavoit que la folie de ce 
Prince étroit de vouloir être mis après fa mort 
au rang des Dieux. C'eft pour. quoi il lui par- 
la de ja forte : »> Avez-vous bien fait ré- 
>» flexion , Seigneur, que toutes les Provin- 
>» ces du fapon, par la deftruction des Term 
» piles, & des Monafteres, reflemblent à des 
>» Pays ravagez par le fer, & par le feu > Ucon- 
>» dono feul en a ruiné plus que bien des Em- 
» pereurs n’en ont bâti pendant plufieurs fié- 
» cles. Cependant aucun Souverain n'a juf- 
» qu'ici plus mérité que vous les honneurs 
>» des Camis ; mais qui vous les rendra , fi vous 
>» n’arrêtez pe progrès d'une Relio: 6 n , qui 
» dégrade les Camis, & qui eft far le point 
>» de ruiner EraAnE leur culte > Les Prê- 
>> tres Européens font le tour du Monde, pour 
» venir au Japon; à les entendre ils n'ont 
» autre chofe en vûe, que de nous éclairer , 
» & que de nous fauver d'une perdition éter- 
» nelle: voilà fans doute une grandeur d'ame 
>> pouffée bien loin : mais eft- lle croyable , & 
» .n'eft-il pas de votre fagefle de craindre 
L ij 
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» qu'il n’y ait quelque dangéreux projet ca- 
» ché fous de fi belles apparences ? Souvenez- 
»> VOUS, Seigneur, du Bonze d'Ozaca ,1l pré- 
» choit comme eux une Loi nouvelle. il s’at- 
» tacha un Peuple infini, dontil ft de Sol- 
» dats, 1l leur promettoit un Paradis infini- 
>) ment fupérieur a ceux de nos Dieux, & il 
>» les en avoit infatués à ce point, que pour 
>» y parvenir, il n° ‘éroit point de piriis, qu'ils 
» n'afrontaflent ; pat-la l'Impofteur fe fit Roi, 
>» 1l penfa : HAE à fe fa rent & 1l y 
»> auioit peut-être réüfli, s'il n’avoit trouvé 
>» en fon chemin le vue Nobunanga, qui 
> eut. befoin de toute fa puiflance pour le 
>» .dompter : vous le fçavez mieux que perfon- 
» ne,Seigneur, vous, qui eûtes tant de part 
>» aux victoires de votre illuftrePrédéceileur 
> Or croyez-vous que les Docteurs Chrétiens 
> Ayent MOINS d’ambition, que ce Tyran ? 
2) Ignorer. vous RE que les Puiflances ils ont 
» appuyés ? Qu'ils onta Nangazaqui , une For- 
>) rerefle, un Port ouvert aux Ééouts étran- 
2 LES, une bonne Artillerie , des Vaifleaux ; 
» .& de grandes intelligences jufques dans le 
» cœur de l'Empire ? I n'y a peut-être pas 
» un moment a perdre, fi on veut les préve- 
» nir, 

Rien ne flatte plus agréablementun Prince, 
jue de lui fournir de quoi juftifier ce que lui 
avoit fait réfoudre un premier mouvement de 
colere : Cambacundono éioit | Homme du 
Monde le plus vain , & qui vouloit le plus pa- 
roitre mefuré dans fes démarches. Il auroit eu 
fans doure bientôt honte de fon emportement 

les Chrétiens, fi on. lui eût donné le 


tems d’en revenir : il fut charmé du difcours 


oniiie 


LrvrREe SEPT TÉME g'af 
dw Bonze, qui tendoit à lui faire voir la rai- 
fon de concert avec fa paflion ; & qui lui don- 
noit lieu de colorer du prétexte d’une profonde 
& nécellaire politique , ce qu'il veaoit de ré- 
foudre fans réflexion ; aufli entra-t-1l fi aifé- 
ment dans tout ce que Focun , & les Sei- 
gneurs Idolâtres lui fuggérerent, qu'il ne put 
même goûrer le confeil , que lui avoit donné 
le premier, de ne rien précipiter, & qu'a- 
vant le fin dela nuit les uns & les autres ob- 
tinrent tout ce qu ‘ils fouhaitoient , & peut 

être plus , qu'ils n’avoient ofé pores d’ en le 
Le premier coup de foudre tomba {ur Ucon- 

dono , qui étoir campé avec l'Armée Impériale 
aux environs de Facata. Un Envoyé de l'Em- 
pereur vint lu RS que Sa Maiefté ne 
pouvoit fier plus long-tems à un Homine, 
qui profefloi 


mort 
UIC. & 


" 

Ë 
1 
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ne-autre Religion qu'elle , & 
qui ne man qu 1oit aucune béea lion de détruire 
les Temples des Dieux, qu'elle adoroit ; ainfi, 
qu'il choisit ,ou d’abjuter le Chriftianifine , ou 
d'aller fur l'heure même en exil, 

Il falloit que Cambacundeno eût des Chré- 
tiens une idée bien différente de celle , qu'il 
vouloit paroitre en avoir, pour en ufer ainfi 
avec Ucondono. Ce Seigneur étoit adoré des 
Troupes, &iln ’auroit peut-être tenu qu a lui, 
de faire repentir dans le moment l'E mpereur 
du traitement, qu'il lui failoir, Si ce Prince 
croyoit véritablement fon Lieutenant Général 
capable d’une trahifon, quelles melures pre- 
noit-il pour s’aflurer de fa Perfonne, dans le 
tems qu il le poufloit a bout , & le mettoit dans 
une fituation , à n’avoir plus rien à ménager ? 


le 


Mais il {« çavo : très-bien qu il avoit affareaun 
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étoit en état de foutenir une révolte. Ucondo- 
no écouta froidement l'alternative, que l'Em- 
pereur lui faifoit die Aie , & répondit qu il 
ne balançoit pas à choifir l'exil, qu’il choifroit 
même la mort, plutôt que de manquer a la 
fidélité, qu'il dévait a fon Dieu. L’ Envoyé vou 
lut l'engager à faire une réponfe moins pré- 
cife ; afin de va à Sa Majefté le loifir de 
la réflexion ; quelques rues Idolâtres fe 
joignirent à ce Gentilhomme , & conjurerent 
Ucondono de confidérer la vieilleffé de fon 
Pere, & la jeunefle de fes Enfans , qu'il expo- 
foit aux plus grands malheurs ; car nous avons 
déja obfervé que le banniflement d’un Chef de 
Famille emporte la confifcation de tous les 
biens de ceux ,à qui il appartient , ou qui dé- 
pendent de lui ; en forte, qu'un grand Seï- 
gneur , & un Roi même dans cet état fe trou- 
ve tout d’un coup réduit à la plus affreufe in- 
digeñce , & n’a pas où fe retirer ; perfonne 
n'ofant lui donner même le couvert , fans l'a- 
grément du Souverain. 

Mais Ucondono avoit tout prévû, & rien 
n’étoit capable de le faire biaifer en matiere de 
Religion : il protefta , que s’il croyoit qu'on 
dût affoiblir fa réponfe , il iroit la faire lui- 
même, & l'Envoyé étant parti , il fe fencit 
infpiré de le fuivre , de fe préfenter devant 
l'Empereur en équipage de Banni, c'efl-à-dire, 
la Tête rafée, fans Armes, & avec un méchant 
Habit, & de lui annoncer féfus-Chrift, » Il 
» en arrivera , difoit-il , de deux chofes l’une, 
» ou que je le toucherai, & lui ferai repren- 
» dre fes premiers fentiments en faveur du 
» Chriftianifme, ou que choqué de ma har- 
» dieffe , il me fera mourir. C’eft là le pis 
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aller , & ce feroit le comble de mes vœux », : 

mais on ne lui permit pas de faire une démar- 
che , dont on lui fic featir , qu'il y avoit tout à 
dre pour la Rel ligion. 

Au point du jour il aflembla les principaux 
Officiers, dont la plüpart éroient Chrétiens ; il 
leur déclara les ordres de l'Empereur, & la 
réfolution , où il étoit d’y déférer fur le champ, 
Il eit aile d'i imaginer quelle fut la furprile & 
la douleur de ces Officiers ; tous commencerent 
par tirer leurs Sabres & à {e couper ces Che- 
veux pendants, en quoi nousavons vü , que 
les Gentilshommes font confifter tout l'orne- 
ment de leur Tête ; & l’action , dont je parle, 
eft La marque de la plus vive douleur, Ils s'of- 
frirent enfuire a le fuivre, mais il Re remer- 
cia, & leur fit comprendre que cette rélo- 
lurion rie convenoir ni à {es propres inc érêts ,ni 
a ceux de la Religion, 

Il ne reçut pas de moindres témoignages 
d'affection des Soldats ; & tous, jufqu’aux Ido- 
lâtres , lui ouvrirent leur bourfe, I remarqua 
même peu de tems après que toute l’Armée 
étoit en rumeur, & voulant prévenir les fuires 
ée ce commencement d'émotion , il {e firtranf- 
porter fans plus tarder dans une petite [fle, qui 

eft vis-à-vis de Facata , & d’où il partit fur le 
champ, pour fe rendre dans fes Terres. Il fit 
une fi gr rande diligence , que Tacayama fon 
Pere n'apprit fa difgrace , que par lui-même. 
Ce vertueux Vieillard , qui loin de la Cour & 
desaffaires, menoit une vie angélique , occu- 
pé fans ceffe de fon propre falut , & de la 
fandification desautres , fur plus charimé de 
voir fon Fils Confefleur de fefus-Chrift , que 
s’il l'eût vü Empereur du Japon. La Femme 
L ii 
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œmmumæmmemm & les Enfans d'Ucondono, & jufqu u’à fes Do- 
meftiques , firent paroître > même joye , & 
De J. €. cette Bite Famiile, après avoir remercié Dieu 
1587. de la grace , qu'il lui faifoit de lui donner part 
De SM à fes opprobres & a fes fouffrances , le conjura 
224%: d'y ajoûter celle de pi tout fon fan 
pour la défenfe de fa Loi. La plüpart de leurs 
Vaflaux, & quant té d'Oficiers , qui avoient 
lonot tem {ervi fous le Fils & fous le Pere ; les 
faivirent & aimerent mieux abandonner leurs 
biens, & renoncer a leur fortune , que de man 
quer 4 que la Religion & l'honneur leur pa- 
roifloient ex iger d'eux en cette rencontre, Sur 
quoi il me {emble néceflaire de remarquer en 
paflant, que dans les Sentences de mort & 
de Banniflement , qui furent portées dans la 
fuite contre les Chrétiens, on verra par plu- 
fieurs exemples, que les Parens , les Vaflaux , 
les Domel tiques , n'y furent compris, malgré 
la coutume du Pay s, que quand ils ne voulu- 
rent pas renoncer i la Religion Chrétienne ; 
les E Empereurs n'ayant garde d'en ufer autres 
ment, dans le deflein , qu’ils avoient de rame- 
ner , autant qu'il {eroit poflible, leurs Sujets 
au culte des Dieux du Japon. 
__ Le Vice- Pour revenir à Cambacundono , en même 
ue tems que ce Prince envoyoit un Exprès à Ucon- 
er de l'Emre- d0n0 , pour lui faire la propofition , dont nous 
eur , & pour- avons parlé , 1l envoya au Pere Cuello deux 
quoi? Couriers , n'ayant pas meme attendu le retour 
du premier , pour faire partir le fecond. Le 
Vice-Provincial couchoit dans le Port , a bord 
d'un Navire Portugais, sn me la Maifon, 
qu'il avoit eu la permiffion de faire batir à 
Facata , n'étoit pas encore achevée. Nous avons 
dit qu'il y avoit reçu la veille une vifite del'Ema 
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pereur , & rien certainement ne l'avoit pü pré- 
paré au coup, qu'il écoit fur le point de rece- 
voir ; ainfi on ne peut dire qu'elle fut fa fur- 
prife , lorfque vers le minuit il s'entendit ap- 
peller de la part de l'Empereur avec des termes 

fort méprifants, Il parut, & on lui comman- 

da de venir à terre ;.il obéit, & celui, qui 
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l'avoir appellé , lui dit : que Sa Majelté Impé-, 


riale vouloit fçavoir de lui, pourquoi, & par 
quelle autorité 1°. lui & fes Religieux contrai- 
gnoient fes Sujets a fe faire Chréciens, 29, ils 
engageoient leurs Difciples & leurs Sectateurs 
a renverfer les Temples , 39. ils perfécutoient 
les Bonzes , 4°. eux & les autres Portugais 
mangeoient des Animaux utiles à l'Homme, 
tels que {ont les Bœufs & les Vaches > enfin, 
pourquoi ils permettoient aux Marchands de 
leur Fe tion d'acheter des Japonnois, pour en 
faire des Efclaves aux Indes : 

Le Vice-Provincial n'avoit pas encore eu le 
tems de répondre à ces queftions, lorfque le 
fecond Envoyé de l'Empereur vint lui lire la 
Sentence de Banniflemen it portée contre Ucon- 
dono , & fans rien dire de plus, fe retira. Le 
premier Envoyé attendoit la répon{e de ce 
Rel ISIEUX , su la lui donna par écrit.- Elle 
portoit., que les Miniftres du vrai Dieu éroient 
venus au Japon des extrémitez del l'Europe , &x 
s'étoient expolés à toutes fortes de dangers, 
pour faire ouvrir les yeux aux faponnois qui 
éroient fur le fait de la Reli gion enfevelis-dans 
les plus épaifles ténebres de P erreur ; mais qu'il 
ne leur éroit jamais venu à l’efprit d’ufer de 
violence, & que quand ils l’auroient voulu, il 
y auroit eu de la folie à le tenter ; que fi les 
nouveaux Chrétiens connoiflant la faufleté des 
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Sectes du Japon, & perfuadés que les Camis 
& les Fotoques n'étoient rien moins que des 
Dieux, avoient cru devoir ruiner leur culte, 
& aba ttre leurs Temples , il ne falloit pas s’ en 
prendre aux Miflionnaires , qui n’y avoient 
jamais contribué , qu'autant que les Souve- 
rains l’avoient trouvé bon ; qu’ils n’avoient ja- 
mais maltraité les Bonzes , & que toute la per- 
fécution , qu'ils leur avoient faire , S’éroit bor- 
née à les convaincre d’erreur dans les Confé- 
rences publiques: qu'ils ne mangeoient jamais 
ni Bœuf, ni Vache, excepté , quand ils fetrou- 
voient à ‘la Table des Portugais , ce qui arri- 
voit rarement: que nieux, ni les Marchands 
de leur Nation n’avoient pas cru faire en cela 
rien, qui püt déplaire aux Japonnois, l’'ufage 
éiant dans leur Pays d’ufer de cette Miände ; 
que fi fa Majefté ne le trouvoit pas bon , ils 
n’en uferoient plus déformais : enfin qu'ils n'é 
voient rien omis pour empêcher les Portugais 
d'acheter des faponnois » pour les revendre a aux 
Indes comme Efclaves ; mais que Sa Majefté 
pouvoir aifément remédier à ce défordre, en 
défendant ce Commerce à fes Sujets , & en 
donnant fur cela de bons ordres dans fes 
Ports. 

L'Empereur ayant 1ü cer Ecrit, n’y répli- 
qua rien , mais renvoya le même Député au 
Vice-Provincial, pour lui ordonner de fa part 
d’aflembler au plutôt tous fes Religieux à Firan- 
do, & de s'embarquer avec eux pour les Indes 
dans fix mois, Le lendemain ce Prince fe leva 
plus furieux encore qu'il ne s'éroit couché : 
mais il voulut pallier fa fureur des apparences 
d’une grande modération, & la faire pafler 
pour ie mouvement réfléchit d’une mdigna- 
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blafphèmes contre le Dieu des Chrétiens , & 

parla des Miflionnaires , comme des plus dé- Def. C. 
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perpétuité tous les Religieux d'Europe, parce 2247 

qu'ils y prêchoient , difoit-il , une Loi } rs 

lique, ordonnoit d’abattre toutes les Croix & 

les Eglifes des Chrétiens, défendoit de porter 

fur {oi la moindre marque de Chriftianifme, 

& menaçoit les Chrétiens de les obliger, fous 

ess de mort, ou d’exil, à renoncer à l'Evan- 

gile ;menace, qu'iln effectua pourtant jamais, 

Il éroir ajouté que les Miflionnaires auroient 

vingt jours pour fe rendre à Firando, & que 

pendant ce tems-la il ne feroit point permis de 

leur faire aucun tort , mais que ce terme pallé, 

tous ceux, qui feroient découverts dans cout 

autre Éndroic que Firando , auroient la Tête 

coupée. Quant aux Portugais , il toit dir qu'ils 

pourrotent continuer leur Cobimerce a l’ordi- 

naire, mais qu’ils e donnaflent bien de garde 

de parler aux Japonnois de leur Religion , nl 

d'amener au fapon aucun de leurs Docteurs, 

Cet Edit fut fignifié au Pere Cuello ,auquel conduire du 
on en Jaifla une Copie fcellée du Sceau de Provincial a- 
l'Empereur, celui , qui la lui remit , ajoïta que D af 1e 
le meilleur avis, qu'il pouvoit lui donner , étoic A Je 
de ne rien faire , qui pût irriter ce Prince, Il fuites fe ren- 
fuivit ce confeil , mais il ctut devoir écrire à dent aBiranlo. 
lImpératrice , qui étoit à Ozaca , & à tous pre He 
ceux , qui avoient du. crédit à la Cour, pour veulenr les 
les engager à interpoler leurs bons offices au fuivre. 
près de Sa Majefté en faveur d'une Religion, 
qu'ils ne pouvoient fe difpenf. er d’e eftimer. IL 
manda en même tems à tous ceux de fes Reli- 


EL vj 


tion légitime & nécellaire, IL proféra nuile sevmemenre 
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ccm gieux, qui étoient établis dans les Terres du 
De F.C. Domaine Impérial, de livrer leurs Maïfons & 


leurs Eglifes aux Officiers du Fos ce, aprèsen 
ga avoir retiré & mis en fûüreté les Vales {acrez & 
De Syn Mu, les Ornements, D ApÉrdUS hi fit tépon(e 
2247+ qu'elle étoit bétiniene fenfible à ce qui étoit 
arrivé , & qu ’aufli-tôt que l'Empereur feroit de 
retour a Ozaca , elle racheroit de lui faire re- 
prendre fes premiers fentimens en faveur de 
la Religion Chrétienne : tous les autres té- 
moignerent la même bonne volonté, mais au- 
cun n'ofa parler, ni écrire. Tous les Mifion- 
naires de leur côté , à l'exception du Pere 
Gnecchi , lequel demeura caché , les uns difent 

à Oz, & les autres dans le Port de Muro, 
& un Frere, qui refta dans le Bungo ; tous, 
dis-je, au nombre d'environ fix vingts, arri- 
verent avant la fin du mois d’Août dans le Port 
de Firando ; ceux , qui éroient venus d'Ozaca , 
furent même obligés d'y mener prefque tous 
leurs Séminariftes , N'ayant pù réfoudre ces 
Enfans à retourner dans leurs Familles, auf- 
quelles ils renoncerent par un Ecrit figné de 
leur Main , aufli bien qu’à rout ce qu'ils pou- 

É. voient efpérer dans le Monde. 

Ne ge 4 Les Miffionnaires apprirent à Firando que 
Biariffement la nouvelle de leur Banniflement, & de la 
cit reçû dans difgrace d'Ucondono avoit été très- mal re- 
PEmpire.  çuès, & cela leur fut bientôt confirmé par 
quantité de Lettres de tout ce qu'il y avoit 
de Grands dans l'Empire, dont plufieurs méê- 
me leur offrirent de l'argent; mais on leur 
marquoit en même tems que l'Empereur ne 
vouloit point entendre parler de révoquer fes 
Edits, & qu'il n'y avoit que le rems, qui püt 
fadoucir en leur faveur, Sur ces avis ,, Ces 
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Peres réfolurent de témoigner toujours à l'ex- sem 
térieur une déférence parfaite aux ordres de D C 
ce Prince, & quelques-uns propoférent même e j. C. 


d'e envoyer ee No & les Etudiants à Ma- 1587. 
PRET er 

Cao ; mais ce fentiment ne fut point fuivi, De Svn - Mu. 

Tout bien confidéré, on crut qu un tems de 2247e 


perfécution éroit plus propre qu'un autre, à 
former de jeunes Religieux deftinés à Apo- 
ftolat, & qui ne feroient pas même inutiles 
pendant leurs Etudes & leur Noviciat, Néan- 
moins, comme la ferveur étoit grande parmi 
eux ; pour empêcher qu’elle ne > les portät a 
quelque indifcrétion dans un tems, où l'on 
ne pouvoit fe conduire avec trop de circon- 
fpection, & où il devoic être plus difficile de 
veiller fur la conduite des PRE: le 
Vice-Provincial jugea à propos de faire plu- 
fieurs Réf nat , qu'il fortifia de toute fon 
autorité. 
Cependant les prenmers murmures, qu'a- L'Empereur 
voit excités dans toutes les Provinces du Maltraite le 
RUE Roi d’Arima 
Japon la nouvelle de la Prefcription d'Ucon- & prince d’O- 
dono, & de l'exil des Miflionnaires , fe chan= mura. Les In- 
gerent bientôt en un cri général : des Jdolä- fidéles mêmes 
tres mêmes difoient publi iquement , que la LD dl 
Nation avoit toujours eu une liberté entiere 
de profefler telle Religion, que chacun trou- 
veroit la meilleure, que l'Empereur ne devoit 
pas la dépoüiller de ce Droit , non plus que 
la perdre de réputation , comme il faifoit par 
cette violence , dans l’efprit de tous les Etran- 
gers , qui apprendroient avec étonnement , 
qu'on eût chaflé du Japon des Per{onnes de 
vertu & de mérite, uniquement parce qu'ils 
y prérhoient une Doétrine , à laquelle on 
n'avoit encore pù rien: oppofer de railonna- 
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mm ble, On dit même que quelques Infidéles 
De J. C. ayant vouln faire compliment au Gouverneur 
187. de Ximonofequi, de ce que les Prêtres Euro- 
péens avoient ordre de fortir de l’Empire, il 
Bc Syn-Mu. répondit, que fi on en ufoit ainfi avec eux, 
2247: pour les punir de quelque crime réel, il fau- 
droit loïer l'équité de l'Empereur ; mais que 
la raifon , pour laquelle il les exiloit, ne lui 
faifoit pas honneur. Le Gouverneur d'Aman- 
guchi, qui étoit aufli Payen, parla à peu près 
dans les mêmes termes , & tous deux, après 
avoir envoyé faire des civilitez à ces Reii- 
gieux, les prierent de s'adreiler à eux, s’il 
leur manquoit quelque chofe pour leur Voya- 

ge, 


© ; L 
L'Empereur Cambacundono n'ignoroit rien de ce qui 


envoye faifirle fe difoit, & l’on eut ‘dans la fuite plus d’un 
Port de Nan- fujer de croire, qu'il penfoit dans le fond 
ne Li comme tous les autres: mais parmi fes plus 
grands défauts , il en avoit un, qui rendoirt 
fes fautes irréparables ; c’étoit une fotte va- 
nité de ne vouloir rien changer à ce qu'il 
avoit une fois réfulu , pour ne pas paroitre 
avoier qu'il s’étoit trompé. Ainf il ne fon 
gea qu'a faire exécuter fes Edits; & comme 
il ne pouvoit douter que le Royaume d’Ari- 
ma & la Principauté d'Omura ne fuflent les 
deux Etats , où il y avoit plus de Chrétiens, 
il y envoya des Troupes, avec ordre d'en rui- 
ner les primcipales Forterelles , d’abattre Jes 
Eglifes , & toutes les autres marques publi- 
ques de Chriftianifme, & de prendre polef. 
fon en fom nom du Port de Nangazaqui. 
En vain les deux Princes intéreflés allerent le 
trouver , pour lui repréfenter qu'ils n’avoient 
point mérité de fa part un traitement f dur, 
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tandis qu'ils étoient à Façata , oùils furenc = 
mal reçus , les Commiflaires Imptrlaux en- De J,C. 
trerent dans le Pays d'Omura, * raferent  ,,8, 
une des plus fortes Places de cette PTINCIpau- mg 
té, & y démohrent plufieurs Eglifes. Ils ju- DeSyn Mu 
gerent donc à propos de retourner Chez eux, Trot 

où ils efpérerent de trairer plus utilement 

avec les Commiflaires mêmes, En effet, ils 

en obtinrent à prix d'argent de ne pas pouf- 

fer les chofes plus loin , & Nangazaqui ne 

fut point encore pour cette fois réuni au Do- 

maine de l'Empereur. 

Sur ces entrefaites un Navire Portugais , Les Téfuites 
Fe étoit moiüilllé à Firando , fe difpofa à prennent le 
faire voiles pour les Indes , & il fut fignifié parti de refter 
au Capitaine de la part de l'Empereur, qu’il He - 
eût à y faire embarquer tous les Jéfuires , qui Chrétiens les 
étoient dans ce Port. Alors ces Religieux invitent à ve- 
voyant que la promptitude , avec laquelle ils nir dans leurs 
avoient obéi au premier ordre de l'Empereur, Fate 
n'avoit point produit l'effet, qu'ils en avoient 
efpéré , prirent leurs mefures pour ne man- 
quer à rien de ce qu'ils devoient à Dieu, & 
au Troupeau, qui leur avoit été confié , & 
protefterent aux Chrétiens allarmés, qu'ils 
s’expoferoient à tout, plutôt que de les aban- 
donner. Ils reçurent quelque tems après des 
Lettres de plufeurs Princes du Ximo, qui 
leur offroient une retraite dans leurs Etats ; & 
quelque danger , qu'euflent couru tout récem- 
ment le Roi d’Arima & le Prince d'Omura, 
d’attirer {ur eux toute l’indignation de l’'Em- 
pereur , ils furent les premiers à faire ces of- 
fres, Le Roi fit même plus; car avecun cou- 
rage digne d'un Héros Chrétien , il entreprit 
de convertir ceux de fes Sujets, qui faifoient 
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encore profeflion de l'Idolätrie , furtout les 
Habitants de Ximabara, de Cogiro & de Mie, 
qui avoient été longtems fous la domination 
du Roi de Saxuma , & il y réuflit au-delà 
méme de fes ef [pérances. 

Quelque tems après le Seigneur d'Ifafai fon 
Coufin-Germain , dépoüillé de fon petit Etat 
par l'Empereur, qui en avoit gratifié un Fils 
de Riozogi , ayant fçu que Cambacundono 
étoit parti de Facata, pour retourner dans la 
Teile , vint prier. le Roi de iui aider à re- 
couvrer l'Héritage de fes Peres, & lui promit, 
s’il y rentroit, de fe faire Chrétien avec tous 
fes Sujers. Le Roi lui donna auffitôt des Trou- 
pes , qui chaflerent le nouveau Seigneur d'I- 
fafay , reflituerent au Prince légitime fon Pa- 
trimoine, & celui-ci ayant tenu fa promeile, 
tout ce petit Canton , qui touche d’un côté à 
la Principauté d'Omura ,. & de l'autre au 
Royaume d’Arima , ne fut plus peuplé que 
de Fidéles, Au refte ce n'étoit pas feulement 
l'éloignement: de l'Empereur , qui avoit fait 
le malheur du Fils de R'ozogi,. mais le Roi 
d’Arima , avant que c de donner du fecours à 
fon Compétiteur, s’ étoi tafluré du Grand Ami- 
ral 1 fucamidono, à qui fa Charge ou fa Com- 
miflion de Lieutenant-Général de Ximo don- 
noit une grande autorité dans cette Ifle. Ce 
Seigneur , à qui l’on peut dire que l'Eglife du 
Japon fut redevable de fa confervation dans 
ces tems critiques & orageux, donna un tour 
fi favorable à cetie Affaire, qu'il perfuada à 
l'Empereur que le nouveau Seigneur d'Ifafay 
avoit mérité par fa mauvaife conduite la per- 
te, qu'il venoit de faire , & cela étoit vrai. 


Le Navire Portugais mit enfin à,le voile; 
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Je Capitaine, après avoir envoyé en Cour un 
Officier , pour déclarer à l'Empereur qu'il lui 
éroit impofhble d'embarquer tous les Miflion- 
naires, en prit feulemenc quelques-uns , que 
le Vice - Provincial envoyoit à la Chine , & 
les autres quitterent en même tems le Firan- 
do, & fe répandirent déguifés dans les Etats 
des Princes, qui les avoient invités, Le Prin- 
ce d'Omura en obtint douze ; quatre refte- 
rent dans les Terres des Princes ferôme & 
Balthazar de Firando , Fils & Héritiers. de 
toute la vertu de leur Pere le Prince Antoi- 
ne : cinq paflerent dans le Bungo, & la Prin- 
celle Maxence , Sœur du Roi Jofcimon., ta- 


quelle venoir d’époufer le nouveau nd de: 


Chicui ngn, en voulut avoir deux. Le Seigneur 
d’ Anseuli en eut neuf, & tous les autres, 
qui pafloient le nombre de foixante-dix, ref 
terent dans les Etats du Roi d’Arima , qui 
leur fit bâtir deux Maïfons très-commodes, 
l'une pour eux , & l'autre pour les jeunes 
Séminariftes , qui étoient vents à Ozaca. 
L'Empereur n’ignoroit point ce qui fe paf- 
foit dans le Ximo , mais il avoit {es raifons 
pour le diflimuler, en quoi jamais Prince ne 
fut plus grand Mañtr e que lui. Il fentôit 
fort bien, que fi Ucondono avoit voulu pren- 
dre les Armes contre Loi les Princes & Seiï- 
gneurs C hrétiens fe feroient joints à ce Ser- 
gneur, & il avoit de grandes mefures à Sar- 
der , pour ne pas s'attirer tant de Noblefe 
fur les bras. Les deux Hommes , qu'il devoit 
plus ménager, étoient le Grand Amiral Tfu- 
camidono, & Condera, Lieutenant - Général 
de la Cavalerie ; ils étoient l'an & l’autre 
aufli déclarés Chréuens qu'Ucondono , & ou: 
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em tre qu'il ne croyoit pas qu'il fût de Ia pru- 
dence de les pouiler aufli à bout , il fçavot 
De J.C bien qu'il ne lui auroit pas été facile de les 
remplacer ; il avoit encore bien des Conjué- 
De Syn - Mu. (ES à sp & ce n'étoit Fe le tems de s’af- 
2247.  foiblir, & d'augmenter à à fa Cour Le nombre 
des écouté Ces deux Seigneurs connoif- 
foient trop leur Maitre, pour n'avoir pas pé- 
nétré qu'ils n’avoient rien à craindre de fa 
part , & qu'il fermeroit les yeux à tout ce 
qu ils pourroient faire en faveur des Chré- 
tiens ; ils firent effectivement tout ce qu'on 
pouvoit attendre des Hommes du Monde les 
plus zélés ; & les Princes Chrétiens du Xi- 

mo ctoient bien aflurês d'en être foutenus. 
Tfucamidono L'Empereur cependant avoit donné d’a- 
retire Ucon bord au Grand Amiral une marque bien fen- 
duno dars fes fible de fon mécontentement, en faifant chai- 
mn FX 4 fer fa Mere du Palais, où elle occ upoit une 
Snitils des prem: ieres Places dans la Maiïfon de l’Im- 
pératrice, qui l’aimoit, & la vouloir confer- 
ver; mais cette Dame n'avoit pù {e réfoudre 
à diffimuler fa Religion, Cela n’empêcha point 
Tfucamidono de retirer Ucondono & toute 
fa Famille avec le Pere Gnecchi dans l’Ifle 
de: uNoGIMA, qui lui appartenoit, & où il 
ne les laiffa manquer de rien. A la vérité ii 
prit, pour Ôter à l'Empereur la connoïflance 
de leur retraite, OU du moins pour le met- 
tre en état de pouvoir feinäre qu'il ligno- 
roit , toutes les précautions , dont il pur s’a- 
vifer , & il recommanda furtout au Gouver- 
neur de l’Ifle , lequel étoit un brave Gentil- 
homme Chrétien, de n’y laiffer entrer aucun 
Idoià re, Ce ne être pourtant pas longrems 
un fecret; quancis: de Seigneurs Chrétiens le 
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fçavoient, 
{truit : l’Ifle de Junogima devint célébre par 
le concours d’une infinité de Perfonnes de 
Marque ; & plufeurs furent fi charmés de : 
la paix & de la douceur, que goûtoient ces 
illuftres Bannis , qu'ils fe défirent des Char- 
ges , qu'ils avoient à la Cour, pour venir s'é- 
tablir avec eux. 

On vit alors quelques apparences d'une Per- 
fécution dans le Firando , le Roi qui n’avoit 
jamais aimé la Religion Chrétienne , & qui 
n'avoit pas encore découvert les véritables in- 
tentions de l'Empereur, crut faire fa cour à 
ce Prince , en déclarant une Guerre ouverte 
à fes Sujets Chrétiens ; mais il quitta bien- 
tôt cette penfce, quand il eut appris que les 
Princes Balthazar & Jerôme < aflembloient leurs 

Vailaux , & que tous leS Fidéles éroient en 
mouvement , pour fe réunir dans les deux 
Ifles, qui appartenoient à ces Princes. Alors 
la crainte d’une Guerre civile lui fit atten- 
dre, pour fatisfaire fa haine, une occafion plus 
favorable, qui ne fe rencontra pas fitôr, Ses 
frayeurs n'éroient pourtant fondées, que fur 
ce qu'il ne connoifloit pas encore bien les 
Chrétiens, Re s mouroient d'envie de ré- 
pandre leur { ang pour Jelus- Chrift, & n’é- 
toient culieniine difpofés à faire la moindre 
réfiftance à ceux ; que le Roi voudroit leur 
envoyer, pour leur procurer ce bonheur. Tous 
les Chrétiens des autres Provinces étoient 
dans les mêmes fentiments , & il éroit aifé 
de le voir à la joye, qui éclatoit fur leurs vi- 
fages , dès qu'ils voyoient luire la moindre 
efpérance d'une Perfécution. Il n'eft pas aifé 
de dire l'effet , que produifirent partout ces 
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premieres faillies de ferveur : jamais on ne 
vit tant de converfions, & jufques dans Oza- 
ca, il s’en fit, qu'a peine on auroit ofé efpé- 
rer avant les Edits de l'Empereur ; mais 1l 
n'y en eut point, qui furprit davantage , que 

celle de la Reine de TANGo (a), qu'on peut 
dire avoir été le premier fruit ide la Perfé- 
cution, 

Cette Princefle étoit Fille du malheureux 
Aquechi, qui fut l’Afflaflin de Nobunanga : 
JEcunpono (b), Roi de Tango, à qui elle 
fut donnée en Mariage , craignant pour fa 
beauté, qui étoit rare, & qui étroit pourtant 
la moindre de fes Perfeétions , ce qu’Abra- 
ham av oit tant apprékendé pour celle de Sa- 
ra , la tenoit toujours enfermée dans un de 
fes Palais, foit à @gaca, foit à Tango: élle 
y vivoit en Philofophe, fans chagrin & fans 
defirs , & ne prsniiois nullement fenfible à 
la jaloufie du Roi {on Epoux , quelqu'extra- 
otdinaire que foit certe paflion parmi les Ja- 
ponnois. Comme ce Prince étoit des Amis 
Frans & qu'il l’entendoit fouvent par- 
ler de la Religion Chrétienne, il en entrete- 
noit quelqt uefois la Reine, qui à l'âge de vingt- 
quatre : ans poflédoit tous les fecrets de je 
Théolosie Japonnoi: e, aufli-bien , & mieux 
que la plûpart des Maîtres mêmes: Après 
avoir eflayé toutes les Sectes, qni avoient je 


(a) Tax6o eft apparemment le mêmeque TanGa ; 
nous avons vü qu'Aquechi Pere de la Princeffe, dent 
nous j'eël ons , étoit Roi de Tanga ; il y a bien de lappa- 
rence que JECunDONO , en époulant ‘à Fille ,ou après 

( 


j*avoir €; Re » AVOIT obtenu de Cambacundono ciue 
pait.e dela Succeffion de fon Beau- Pere. 


(b) Ou jacu NDONO, 
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plus de vogue , elle s’étoit fixée dant celle 
des Athées | , qui croyent que tout ef ft forti du 
Cahos, & y rerourne, & que notre Ame n’eft 
qu'un fouffle , qui Led ipe. Elle en avoit fu- 
bi routes les 6 épi jeuves ; mais quoiqu'elle eût 
pû faire pour calmer fa raifon fur ce qui 
peut arriver après la mort, fes efforts avoienc 
été Sreiles , & fes craintes fe réveillerent , 
furtout lorfque le Roi fon Mari eut commen- 
cé a lui parler du Chriftianifine. 

La pénétration de fon efprit, qui tenoit vé- 
ritablement du pro lige, lui faifoit compren- 
dre beaucoup plus que le Prince ne lui en di- 
foit ; & comme l'innocence de fa vie avoit 
Préparé fon cœur aux impreflions de la Gra- 
ce, elle fe fentit bientôt portée par une for- 

, qui lui étoit inconnuë , mais à laquelle il 
ne "Jui étoit pas poflible de réfifter, vers cet- 
> Vérité , qu'elle ne failoit encore qu’entre- 
Pen Il s’agifloit de faire agréer cette dé- 
marche au Roi : ou de ia lui FHIG ce der- 
nier parti lui parut le plus sûr , & le Voya- 
ge du Ximo, où ce Prince fut obligé de fui- 
vre l'Empereur, lui fit naître une occa fion fa- 
vorable à fon dodiies Yecundono l’avoit laif- 
fée à Ozaca , où le Pere de Cef pedez culti- 
bi une très-floriflante Chrétienté fous Îa 
protettion de Cambacundono: mais elle étoit 
fi étroitement gardée , & veillée de fi près 
dans fon Palais, qu'il lui parut d’abord éga2- 
lement impofñlible d'en fortir , ou d’y intro- 
duire un Müflionnaire. 

Elle découvrit fa peine à une jeune Prin- 
cefle de fon âge, proche Patenre du Roi, & 
& qu'on lui avoit donnée ps ur Compagne , & 


pour fa confolation dans l’elpéce de captivité, 
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où on la retenoit : heureufement ia fympa- 
thie , encore plus que l'Alliance, avoit for- 
mé entre elles une très-tendre amitié & une 
confiance réciproque ; en forte qu’elles n’a- 
voient rien de fecret l’une pour l'autre. La 
Princelle n’eut pas plutôt connu l'embarras, 
où fe trouvoit la Reine , qu’elle lui fournit 
un moyen facile d'en forur, On devoit célc- 
brer dans peu une Fête , pendant laquelle 
tous les Temples de la Ville font ouverts, 
paice que les Miniftres des Dieux ont per- 
fuadé aux Peuples qu’on obtient un pardon 
général de {es péchés , en les vifirant tous. 
Ce jour n'avoit pas été excepté dans la dé 
fenfe, que le Roi avoit faite de laifler fortir 
la Reine du Palais: mais comme l'ufage eft, 
que les Femmes aillenc à ces Dévotions , en- 
veloppées dans des efpêces de Mantes , qui 
les couvrent depuis la Tère jufqu'aux Pieds, 
la Reine prit celle d’une de fes Filles, fe fit 
conduire à l'Eglife des Chrétiens, & fit aver- 
tir le Pere de Cefpedez , que des Dames de 
Qualité, qui avoient de bonnes raifons pour 
ne fe pas nommer, vouloient l'entendre par- 
ler de la Religion Chrétienne. 

Le Millionnaire leur envoya un Religieux 
Japonnois , nommé VINCENT , qui parloit fa 
Langue avec beaucoup de grace , & qui {a- 
tisfit parfaitement à toutes les difhcultez, que 
la Reine lui propofa. Ce ne fur pourtant point 
fans combat , que ceite Princefle fe rendit : 
la Conférence dura ju{qu’au foir , & fut très- 
vive, & fi le jeune Miffionnaire n’eût eu au- 
ant defçavoir , que d’éloquence , il fe für trou- 

vé plus d’une fois fort embaraflé. Le lendemain 
la Princelle, qui avoit toute liberté d'aller & 
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de venir , apprit au Pere de Cefpedez , qui étoit 
l’'Adverfaire contre laquelle Vincent avoit eu tva) 
à combattre la veille, & lui laifla par écrit De I. C, 
quelques doutes, dont la Reine n'avoit pas eu 1538 
le loifir de fe faire éclaircir, ou qui lui étoient De SEM 
furvenus depuis ; elle fit la même chofe les 2248. 
jours fuivants , mais en travaillant ainfi pour 

une autre , elle nes’oublia pas elle-même. Elle 

goûta fort les principes, fur quoi roule toute 

la Loi de l'Evangile, & dès qu'elle fe crut fuf- 

fifamment inftruite , elle demanda inftam- 

ment le Baptème, qui lui fut accordé , avec le 

Nom de Marti. Toutes les Filles & Dames 

d'honneur allerent enfuite fucceflivement de la 

part dela Reine conférer avec les Miflionnai- 

res, & en revinrent Chrétiennes. Enfin cette 

Princefle , que ces exemples avoient achevé de 

perfuader , déclara qu’elle ne pouvoit plus fe 

{ouffrir Efclave de l'Enfer au milieu de tant de 

Perfonnes , à qui elle avoit procuré la liberté 

des Enfans de Dieu, & réfolut de fe faire en- 

core une fois conduire à l’Eglife des Chrétiens , 

quoiqu'il lui en düt coûter. 

Les chofes étoient en ces termes , lorfque la  Ele reçoit 
Perfécution éclata , & le Pere de Cefpedez ne le Baptème. 
voulant point partir pour Firando , fans avoir 
mis en füreté le falut de cette Princefle, la fit 
prier de lui envoyer une Perfonne de confian- 
ce , quil pût inftruire de la maniere d’admi- 
niftrer le Baptème. La Reine lui envoya fa 
Coufine, qui , après avoir pris les leçons au 
Miffionnaire , s’acquitta d’une fi fainte Com- 
million avec une ferveur, dont les fuites lui 
furent très-avantageufes. La Reine fut nom- 
mée Grace au Baptème, & le Saint Efprit 
remplit dans ce moment fon cœur d’une fua- 
vité, qu'ilre fait fentir qu'aux Ames, dontil 
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smssemmes à pris poileflion d’une façon toute particuliere, 
Pour la Princelle Marie , en exerçant ce facré 
Miniftere,elle fut tellement enflammée de l'A- 
mour divin , que dés-lors elle fe regarda 
De Syn - ! KE. comme une Perionne confacrée au Seigneur. 
2148. À peine la Cérémoaie fut achevée, qu'elle 
alla trouver le Pere de Celpedez , fe proiterna 
en fa prélence au pied de l’Autel, fit vœu 
de chaiteté perpétuelle, & dès le même jour 
parut dans Ozaca avec routes les marques 

d’une Perfonne , qui a renoncé au Siécle, 
Fureur du Quelque tems après le Roi de Tango étant 
Roi ue Ian de retour à Ozaca , fut bien furpris d’ap- 
go en apple prendre ce qui s’étoit pailé dans fon ablen- 
ste | ce. Il comprit qu'il n’en falloit pas davanta- 
AN ge pour le perdre auprès de l'Empereur, & 
pour prévenir ce malheur, il commença par 
déclarer a la Reine & à toures fes Femmes , 
qu'il falloit au plätôt abjurer une Loi, qu'il 
ne goûcoit pas, & que l'Empere1 ur avoit prof- 


crite. Comme il vit que , ni {es repréfenta- 
tions , ni fes prieres, ni fes menaces n’avoient 
aucun effet, 1l eut recours aux mauvais trai- 
tements pour fe faire obéir ; la Reine fur en- 
core moins Sparontes que Les autres , & l’on 


peut dire que fon barbare Epoux la rfoufix 
a de roportion de l'amour paiionné , qu'illu 


portoit, On fçait combien ces contraftes ont 

ordinaires dans cetre capricieufe paflion , & 

combien aifément on y pafle de lextrème 
tendrefle à la plus exceflivefureur. 

La Reine Le Ror Ôta a la Reine toutes. les. Perfofr- 
gagre à J.C.nes , en qui elle avoit quelque confiance, 
* mil mais autant de fois qu'il changea fes Fem- 
qu'on merau--iess & fes Ofciers, ce furent autant de 
prés d'clie. Ce nouvelles conquêtes pour lJefus-Chrift , dont 


il 
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il procura les occafions à la Reine : pen‘arg 


treize ans,que certe Princefle a vécu après {on 
Baptème, & que dura fer Martyre, perfonne 
n'entra à fon Service, qui ne fe fit Chrérie: n, 
Vérirablement il n'étoit pas fpoflible de réfi 
fter à fes difcours, qu’elie accompagnoit de 
tant de force & de douceur, qu'on étoit en 
même rems touché & perfuadé : encore moins 
aux exemples de vertu , qu'elle donnoit à 
toute fa Cour. Elle baptifa elle même fes En 
fans , & leur donna une très-fainte éducation, 
a patience tenoit du prodige : Jecundono 
15 d'une fois le Poi. nard à la Gor- 
LR à rencncer Je us-Chrift ; 
t par la joye, qui éclatoit fur 
{on vifage. Mais ce qui parut plus adnurable 
en elle , & ce que les Payens nêimes actri- 
buerent à un Miracle de la Religion Chré- 
tienne, cette Princefle, avant (on J Baptème, 
étoit extrêmement fujette à la colere, & avoit 
des accès de mélancolie, qui la rendoient à 


charge à elle-même & aux autres ; du mo- 


ment qu'elle eut SN le caraîtere d'Enfar 
de Dieu, non lement elle ne refe: 

Re de l'une & de 

s , quoiqu'elle ne fût pref 

un moment , fans fe trouver au milieu de 
tout ce qi )oUvOIE les réveiller, mais fa dou. 
ceur pa ro it croître à melure qu’elle efluyoi t 
les plus { fenfibles contradiétions ; e la féré 
té ui régnoit fur fon vifage , faifoit con 
noître que l'Efprit Confolateur avoit répan- 
du dans fon cœur cette joye céleite , qui eft un 
des plus précieux fruits, & la marque la moins 
équivoque de l'innocence & de la fainteté, 

Fin du feptiéme Livre. 
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1 N étoit fort perfuadé que l'Emnpe 
| reur n’ignoroit rien des nouveaux 
| progrès de la Rel: igionChrétienne, 


D 


ivre précédent, & l’on 5’: apper;ut 
mie Mn avoit pris fon parti de fontenir à 
l'extérieur fes premieres démarches, imais de 
n'en point faire de nouvelles, fion ne l'y con- 
traignoit par quelque indifcrétion. Ainf les 
1 Pr ere de l'Evangile perfuadés que, 
pourvû qu'ils fe comportaflent avec prudence, 
les affaires du Chriftianifme iroient, a pen de 
chofe près, comme elles éroient alléés S RAA 
lors, formerent {ur cela leur plan, & Dieu 
permit q ul 
jectures e 


qui el eit ordina iré 


Pis ant plufieurs années leurs con 
de h 


crmerenne 


j que nous venons de voir dans le De $ 
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ærcexemmesr {uppléant a l’éclat, que donnoit auparavant à 
cette Eglife la proteétion déclarée des Empe- 
reurfs. Le Pere Gnecchi étoit toujours dans l'Ifle 
ce junogima, d’où 1 oit des courfes dans 
De Syn - Mu 1e5 Villes [mpériaies & dans les Provinces voi- 
2248. fines: pour ce qui eit de l'Ifle même, où il fai- 
{oit {a réfidence ordinaire, comme tous les Ha- 
bitans en étoient Confefleurs âe Jefus-Chrift , 
on peur juger avec queile ferveur Dieu y étois 
fervi. 


Les Princes du Ximo pa iroifioient toujours 


Bungofet À ; ’ 

Bungofe rec dans la difpofirtion de tout facrifier a leur Foi; 

che dans ICS: = E) / - /F 

prétaues US (eule Eglife de Bungo étoit dans la défo- 
FAN YA . 3 

Rei givne lation, Conftanti 


un jofcimon, depuis fon Bap- 
tème jufqu'a la mort du feu Roi fon Pere, 
s’étoit co )mporté en Prince véritablement Chré- 
tien ; il ne fut pas même ébranlé par le chan- 


gement de l'Empereur, & nulle confidératior 
ne put | empêc her 
L 


de RSS Be lufieurs Mif- 
fionnaires dans fes Etats, après la répartition, 
jui fe fit à Firando de ces Ouvriers Evangé- 
lique ; mais cette ferveur dura peu. Ce Houk. 
ce étoit toujours gouverné par fon Oncle 
Maternel Cicatondono , & ce Seigneur avoit 
encore le cœur envenimé contre les Chré- 


tiens pour les raifons , que nous avons vüës 
u 

21 16] 

en pl 
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lufieurs endroits de cette Huitoire. Com. 


1 nnoifloit l’efprit inconftant de fon 
Neveu , il ne fe donna pas d’abord beauconp 
à fon but, perfuadé 
que le tems 164 roit plus, que fes efforts pré- 
maturés ne pourroient faire: il ne fe trompa 
4 Re 
point, & on s’apperçut bientôt d'un grand 
relâchement dans la 


_ 
[2 
>) 
® 

vs 


r 
=) 


de peine 
a 


piété du Roi. 
On l'engage Alors Cicatondono lui réprélenta vivement 


à chaffer Ksies maikeurs, aufquels il s'expofoit en Con 


’ 


BE NV RON MEURT TE ME, 
tinuant de faire profellion , & de pre 
défenfe d’une Religon profcrite, 
vit intinidé, lp plus haut, 
l'anique moyen , qui lui reltoit de merci 
Couronne, & peut-être {a vie en sûreté, 
de chafier les Millionnaires de toutes le: 
res de fon obéiflance ; mais ces Peres lui ésar- 
gnerenc une démarche fi odie ae ; ils prévin- 
rent l’orace, fans néanmoins fortir du Royau- 
me : quelques-uns fe retirerent a Sucumi au- 
près de la Reine Julie, Veuve de Civan, d’au- 
tres dans les Terres de Cicamoro, Frere du 
Roi , qui craignant le rellentiment de f 
Oncle, dont il avoit eu la dépoüille 
fouvenant de ce qui étoit arrivé au 
Sébaftien fon Frere , jugea à propos de 
loigner de la Cour. Par o! cit 1gandon 
Coufin - Germai 


Hiflionnaires, fit encor 

remontra au timide Joicimon, qu’il ne pou- 
"voit trop s'étudier a effacer de l'efprit de l'Em- 
pereur le es préjugés , que ce Monar rque ne 
pouvoit pas manquer d’avoir conçüs contre 
lui , & contre toute fa Famille, la lus ou- 
vertement déclarée de tout rems en faveur 
de la Religion Chrétienne , & que pour cela 
il falloit un coup déclar, qui perfuadar à tout 
l'Empire, que non- {eulement il avoit renon- 
cé à cette Seête , Mais qu'il étoit rêfolu de 
l’abolir dans fes Etats. 

Il n'eut A peine à gagner ce point, 
& il ne fut plus queftion, que de trouver 
une occafion favorable | pour exécuter un fi 
étrange deflein. Cicatondono n'y fur pas fort 
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newmm: Cmbarraflé : il dit au Roi qu'il falloir faire 
d Courir le bruit qu'il avoit recu ordre de 
[à Empereur de Jui faire prêter un nouveau fer- 
1588. ment de fidélité par tous fes Sujets, & de 
De Syn.Mu. les faire tous jurer fur les Dieux de l'Empi- 

ü 224 re. Jofcimon n'’étoit plus qu'une ombre de 

Roi ; fon Oncle, en lui donnant des confeils, 

Jui impofoit des Loix ; il confentit à tout, & 

l’Edic fut publié é. Ce n'étoit pas tant aux Chré- 


tiens en général , qu'en vouloit Cicartondo- 
no , qu'a Paul Scingandono fon Neveu ; {a 
haine contre eeux-la n’avoit jamais cté fort 
vive , mais fa jaloufie étoit extrême con- 
tre celui-ci, à qui le feu Roi, qui l’aimoit 
tendrement , avoit fait époufer une de fes 
Niéces ; d’ailleurs il étoit regardé , même à 
la Cour Impériale , comme un Fe plus bra: 
ves Hommes du Japon , depuis que dans la 
derniere invañon du Bungo par les Saxu- 
mans, lui feul avoit ofé tenir tête aux Vito 
tieux , qui n’ayvoient jamais pü l’entamer : 
tant de mérite & de crédit faifoient ombre à 
Cicatondono , & la Religi 
qu'un prétexte pour le peräre 

Scingandono, Scingané ono le fentit bien lui-même, & 

a qui on en déclara qu'il périroit plutôt, que de faire le 


vouloit parti ferment impie, qu'on exigeoit. On ne dou- 
culierement x 2 SE 


ion ne fut guéres 


> 


- ) ue la Cot de < she 
ete de: fer bOIE poi Hu que la Cour ne le poufs sat à bout ; 
prêter ; & le MAIS le Roi, au moment de faire un coup de 
Roi n'ofe le cet éclat , fut arrêté par fa propre tinndité, 


pouffer, 


La Princelle ReiNe, fa Sœur l’avertit, qu'il 
rifquoit beaucoup en s’attaquant ainfi à un 
Homme , Qui avoit pour lui le Peuple & les 
Gens de guerre ; que quand il réufliroit à le 
faire périx , fa mort feroit peut-étre vengée 


pai celui-là même, à qui 1l voudroit perfua- 
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der qu'il l'auroit immolé ; que l'Empereur 
éftimoit les braves Gens , & failoit furtout 
grand cas de Scingandono, ( & c’eit en effet 
ce que portoient expreflément quelques Ler- 
tres, qu'on avoit depuis peu reçuës d'Ozaca }, 
que Sa Majefté Impéria ale trouveroit fans 
doute fort mauvais qu'on eût fait fans for 
ordre le procès à un Honnne de ce rang & 
de cette confidération ; que l'on alloit étre 
étrangement furpris dans tout l’Empire, lorf- 
que l'on apprendroit cs le Roi de Bungo 
perlécutoir les Chrétiens, qui vivolent en 
paix } jufques fous les yeux de l'Emscreur, & 
que fes premiers coups euflent porté far un 
Hom me, in étoit fon Coufin-Germain, qui 
lui avoit rendu des fervices eflentiels , & qui 
f:afoit l'ornenrent de fa Cour. Des avis fi ju- 
dicieux donnés par une Sœur à un Prin 
dont le plus grand défaut étoit de fe ] lai > 
gouverner , eurent dans le moment fur fi 
efpric l'effet, qu'ils devoient naturellement 
avoir. Les Miflionnaires, qui étoient auprès 
de la Reine Doïariere à Sucumi , ayant ap- 
pris qu'il étoit ébranlé, l’allerent trouver, & 
le firent confentir ne peine à fe conte Iter 
du ferment, que les Chrétiens voudroient fri- 
re à leur maniere. Ainfi on ne parla plus de 
rien ; mais ce calme fut de peu de durée, 
a tems après la Princelle Reine épou- 
fa le Prince Barthelemi de Fiunga , à qui 
l'Empereur avoit depuis peu donné une par- 
tie de ce Royaume , qu'il avoit perdu à ia 
mort de fon Pere, 

C'eft dans ce même tems-là, que l'FEnvoyé 
du Capitaine Portugäis , dont nous avon: 
parlé, étant arrivé à Ozaca, prélenta 
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rer mes pereur la Lettre, dont il étoit chargé, & par 
De J. C. laquelle le Capitaine marquoit à Sa Majefté 

1588. impoffibilité , où il avoit été d'embarquer 
Miflionnaires, & le prioit de trou- 
me ps ver bon que ces Peres attendiflent une oc- 
Ho cafion pl us favorable, Cambacundono reçut 
Eglifes deMca fort mal l'Officier Portugais, & pour toute 
0 ; de Saca ie 
d'Ozaca , & à léponfe e il donna ordr e qu'on renversit tou- 
quelle fe tes les Eglifes , qui étoient à Méaco, a Oza- 
fon, Ca , à Sacai & aux environs de ces Villes, IL 

Ôta vers ce méme tems l'Ifle de Junogima au 

Grand Amiral, & on ne douta point que ce 

ne füt parce qu'elle fervoit de retraite à 

Ucondono , qui fut obligé d’en chercher une 

autre dans le X1mo ; mais comme il ne vou- 
loit point paroïtre agir par ce motif, il prit 

un prétexte pour réunir l'Ifle de Junogima à 

fon Domaine, & donna en dédommagement 

à Tfucamidono des Terres dans le Royaume 

de Fingo, dont il poflédoit déja la meilleure 

partie. Ily a même apparence que ce fut alors 
qu'il l’honora du Titre de Roi de Fingo. 
"PEAR Cependant les nouvelles preuves , que l'Em- 
Belle répon- ; : si R ER 
fe du Seigneur PÉTEUT venoit de donner de fa haine contre 
dAmacua, le Chriftianifme , intimidérent les Miflion- 
naires, & ces Religieux craignirent d'attirer 
fur les Princes € SEPCErs qui les avoient re- 
trés, un orage , dont le contre. coup retom- 
beroit fur eux , & fur toute l’Eglife du Ja- 
pon. Ils vouloient donc fe réfugier dans des 

Lieux écartés, où il ne feroit pas ailé de les 

découvrir; mais le Roi d’Arima , à qui ils 

en parlerent d'abord, leur répondit qu'il ne 
fouffriroit pas qu'aucun d’eux fortit de fon 

Royaume, Tous les aurres Princes leur dé- 

clarerent la mème chofe, &le Seigneur dA- 


Lives A UITIÉM“ Er: 


macufa protefta en cette occafion qu'il f 
roit le plus heureux Homme du Nbre L 
fe vo 'yoit accablé fous les ruines de fon Eli 
fe ; qu’au refte il en faudroit venir là, avant 
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que de faire la moindre infulte dans fon Iile De Svn Mu, 


au vrai Dieu & à fes Miniftres. On d2voit 
d'autant plus compter fur la fincérité & fur 
la conftance de ce Prince, qu'il en avoit déja 
donné des preuves très ire dans une 
occafion bien délicate : il avoit été Prilonnier 
de Riozogi, lequel n’avoit rien omis pour 
l'engager à renoncer le Dieu des Chrétiens, 
& n'avoit pü même obtenir qu’il diflimulac 
fa Religion. 

Les Prédicateurs de l'Evangile auroient eu 


2248 


Ferveur des 


honte de fe laifler vaincre en ferveur par des Mifionuaisese 


Princes A qui s'expofoient de fi bon- 
ne grace à perdre tout ce qu'ils potlédoien a 
au Monde pour la caufe à Dieu, & la con- 
{rvation defes Miniftres. Auffi, aux travaux 
Apoltoliques, dont le me devenoit de jour 
en jour plus f pefant; aux dangers, qu'ils cou- 
roient fans celle dahs leurs excurfions INDE 
qui les obligeoient à porter toujours leurs 
Ames entre leurs mains; & à la douleur de 
voir leur Eglif e fur le penchant de fa ruine, 
ils joignirent de nouvelles auftéritez pour 
chir la colere du Ciel, & quelques-uns s”; 
ménagerent fi peu , qu'ils y fuccomberent 
bientôt. Mais tandis qu’ils fe dif pofoient au 
Combat par les vertus les plus propres de 
leur Etat, & les plus convenables à la fitua- 
tion, où ils fe trouvoient , Dieu’pour les 
tenir dans l’humilité fi néceflaire aux Hoi 
mes Apoltoliques dans tous les rems , em- 
ployoit à la converfion des Ames dans le 
M v) 


pauv 
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où il ne leur avoit pas été permis 
de demeurer, les inf HEURES les FRE pro- 
pres, ce femble, a un Miniftere fi relevé ; je 
n'en rapporterai qu'un feul exemple d’un crès- 
grand nombre, que je trouve dans les Rela- 
uons de ce tems-la, 

Nous avons dit quil y avoit dans le Nau- 
gato un bon Vieillard nommé MATHIEU, 
S. François Xavi ier avoit baptifé à Aman- 

pa , Mais ce 
qui eft préférable à toutes les richeiles du 
Monde , 1l aimoit fa pauvreté, & ne l’auroit 
pas cas 1gée pour l'Empire du Fapon. Il ga- 
gnoit alors fa vie à aller couper du Bois dans 
la plus proche Forêt , & à le vendre dans la 
Capitale, Un jour qu'il étroit allé plus loin 
qu’à fon ordinaire, il s’'égara fur des Monta- 
gnes, & fuivant le premier ie er, qu'il ren- 
contra, il arriva à un Village, dont il trou- 
va tous les Habitants, Homines , Femmes & 
Enfants » qui danfoient autour d’une Idole, 
Cette vüé alluma fon zéle , il courut à ces 
pauvres Aveugles , & du plus loin qu'il 
fe faire entendre: » Que faites- VOUS , Mal 
>> heureux, s’écria-t-il! Po ourquoi ren Ds 
>> VOUS à morceau de bois des hommages, 
>» qui font dûs au feul Créateur de toutes 
>» chofes! Levez les yeux vers le Ciel, c’eft- 
>» là qu'eft le Dieu, qui mérite toutes vos 
»> adorations, Puis, fans leur donner le teins 
de revenir de la furprife , où les avoit jettés 
une apoftrophe fi brufque, il s’aflit au milieu 
d'eux, & avec une certaine autorité, que Des ul 
donne à ceux, par quiil veut opére ny 


pur 


ran- 


des chofes, E leur apprit tout ce qu'il voi 
de là Doctrine de jefuss-Chrilt* 
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Ces bonnes Gens , qu bar vi rieri 
entendu de femblable, & que r fimplici té 
empêchoit d'être en garde contre 6 vérité, 
trouverent tout à ETS fondé en raifon ce que 
le Vieillard leur expofa, & le prierent de re 
fter avec eux quelques jours , pour achever 
de les inftruire, Il y confentit : il trouva en 
eux cette docilité , qui nous difpofe fi bien 
aux opérations de la grace, & en peu de rems 
il les baptifa tous. 1 Jéh retourna enfuite 
fort fatisfait à Amanguchi; mais au bout de 
quelques jours un de fes Néophytes vint le 
prier de fe tranfporter de nouveau à leur Vil- 
age, où ils avoient beloin de fes confeils. Il 
agi loit de ré pondre au Seigneur du Lieu, 
lequ uel ayant fçù ce qui s’étoit paié , avoit 
fait dire à ces pauvres Gens , que s'ils ne re- 
nonçoient le Dieu des Chrétiens, 


S 


il env OY € 


roit faire main bafle fur eux. Le Vieillard 
commença par leur faire une févere répri- 


mande , de ce qu’ils avoient balancé à choi- 

fir la mort, plutôt que de manquer aux pro- 

mefles de leur Baptème : >» mais, ajoûta-t-il, 
je craints bien que Dieu ne vous trouve 
pas encore dignes de mourir pour lui; car, 
mes Freres , vous devez fçavoir que c ef | la 
plus grande grace, qu'il paiffe faire à ceux 
qu'il aime. Hélas ! depuis tant d'années, 
que je le fers, je n’ai pü encore y parve- 
nir ; qui fçait cependant, s’il n’a pas réfo- 
lu de vous la faire , tout Novices, que 
vous êtes dans la Foi > fes bontez font in- 
finies, & fes defleins font un abîme fans 
fonds, Quel feroit votre bonheur, & quel- 
le feroit ma gloire, fi je me voyois le Pe- 
re de tant de Martyrs? Voici donc la ré- 
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» _ ponfe, que vous devez faire'à votre Seigneur: 
» Nous vous avons été fidéles, tandis que nous 
» étions Adorateurs des Dieux four ds C& im- 
>» puiffants , qu'on enc ‘enfe au Japon; à préfent 
» que le Dieu de vérité a diffipé Testénebres > 
» Où rtous étions plongés ; vous pouvez bien au- 
» trement encore compter fur notre fidé élite. Du 
>) dis nous fommes tous prêts à répandre 
>» Jufqu'à la derniere goute de rx tre fi 1ng pour 
> Le Dieu , que nous fervon 15; É fi vous vou- 
>) Lez en venir à l'exécution de vi ë menaces » 
>> vous ne trouverez aucune refiflance de notre 
» part. Alions , mes Freres, continua le fainc 
» Vieillard, prenons courage, mettons notre 
» confiance EE le Tout-Putilant , je veux de- 
»> meurer avec vous, &-vous donn:t l'exemple 
» de mourir pour le Dieu, que je vous ai fait 
»> connoître, 

Tandis qu’il parloit, il fembloit que l'ef 
ptit, dont 1l éroit animé, fe communiquât à 
fes Auditeurs. Tous l'affurerent qu'ils é étoient 
prêts de mourir , & le Député fut renvoyé 
avec la réponfe, qu'il venoit de leur diéter. 
Le Tono fut étrangement furpris de voir 
tant de grandeur d’Ame dans des Gens de 
cette forte , & comme il n'étoit pas de fon 
intérêt de les perdre , il leur fit dire qu'ils 
pouvoient vivre à leur mode , pourvû qu'ils 
continuaflent dans l’obéiflance | qu'ils lui 
avoient jufques- là fi fidélement renduë, Ce- 
lui qui fut chargé de leur porter cette paro- 
le , les trouva tous aHemblés aurour de leur 
charitable Inftructeur , qui les exhortoit au 
Martyre , & qui ayant entendu la derniere 
réfolution de leur Seigneur, s'écria les Jar- 
mes aux yeux: Je vous l’avois bien dit, me 
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Freres , que notre Dieu ne nous trouveroit 
pas dignes de mourir pour lui ;après quoi ilfe 
retira fort trifte 

Depuis quelque tems les Miffionnaires s'é 
toient aflez multipliés dans le Royaume de 
Bungo, où les Fidéles avoient plus befoin de 
fecours, que par tout ailleurs ; mais ils ne 
paroifloient pas en public , & le Roi ne les 
pe AU point, Ce Prince n’étoit pas tran- 
quille du as de la Cour Impériale, & il 
réfolut enfin d'y faire un Voyage, dans l’ef- 
pérance , que l'Empereur le voyant adorer les 
Dieux de l'Empire , toutes les impreffions 
qu'on avoit données à Sa Majeité contre lui 
au fujet du Chriftianifme, s’effaceroient en- 
tiérement, Comme il étoit fur le point de 
partit, il.reçut une Lettre d’un Frere de Cam- 
bacundono , qui évoit fort dans fes intérêts , 
qui lui mandoit que fon Voyage à Ozaca ne 
pouvoit être : que très-a- propos; & qui lui en 
apportoit les mêmes raïfons ,. qui l'y à avoient 
déterminé : fur quoi CR no lui dit , 
waflurément fi l'Empereur apprenoit qu'il 
y eût des Prédicateurs Européens dans fon 
Royaume , il feroit mal reçu. Tofcimon in- 
timidé , fit dire aux Peres, qu'ils lui feroient 
laifir de fe retirer, vü le danger, où leur 
féjour dans fes Etats le mettroit , fi Camba- 
cundono en étoit inftruit, Ils lui répondi- 
rent, qu'ils fé comporteroient avec tant de 
difcrétion , & fe tiendroient fi.bien cachez, 
qu'ils ne lui attireroient aucun reproche ; 
mais ils eurent beau dire ? ils ne le raflure- 
rent pas : de forte qu'a l'exceprion de huit, 
que le Prince SiAnnLo Frere du Roi, & 
Scingandono retinrent.chez eux, tous les au- 
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tres furent contraints de partir & de fe teti- 
rer au Royaume d’Arima. 

Le Roi tiré de cette inquiétude, fe mit en 
chemin , & rencontra fur fa route un Cou- 
rier de l'Empereur , qui lui rendit une Let_ 
tre, par laquelle ce Prince lui ordonnoit en- 
tr'autres chofes de ne point fouffrir de Chré- 
tiens dans {on Royaume, Le Frere de Cam- 
bacundono lui mandoit d’exécater ponctuel- 
lement les ordres de Sa Majeté Impériale , 
mais le Sécréraire de ce Prince, qui étroit 
grand Ennemi de la Religion Chrétienne 
avoir ajoûté de fon chef qu'il y alloit de fa 
vie, s'il ne contraignoit Scingandono à re- 
noncer au Chriftianifme, Il n’en falloit pas 
tant pour réveiller toutes les craintes du foi- 
le Fofcimon , & il écrivit fur le champ à 
tous ceux, qui compoloient fon Confeil, de 
faire exécuter à la rigueur le commandemenr 
de l'Empereur, Il n'y avoit parmi eux , que 
des Infidéles, ils furent charmés d’avoir trou- 
vé une fi favorable occafion de fatisfaire leur 
haine contre le Chriftianifme , & ils firent 
auflitôt publier un Edit, qui enjoignoit fous 
de griéves peines à quiconque, de porter fur 
foi une marque, à laquelle on püt reconnoi. 
tre, qu'il adoroitles Dieux cutélaires de l’'Em- 
pire. 

Il y eut véritablement parmi le petit Peu- 
ple quelques lâches Chrétiens, à qui la crain- 
te du fupplice fit oublier leur devoir : mais le 


rire ; d’une nombre en fut peu confidérable, & nulle Per- 
Sœur du Roi; fonne de marque ne fit paroitre la moindre 


& de Scingane 


dono. 


foiblefle, La Reine Doüairiere fut la premic- 
re, qui s'expliqua fur ce point, & elle le fe 
en Héroïne : la Princeñle Reine, qui nCtoit 
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pas encore mariée, ne montra p:s moins de 
fermeté, & fur ce qu'on lavertic, qu'elle n'a- 
voit rien a efsérer au Monde, que de la li- 
beralité du Roi fon Frere, & & que de lui réfi- 
{ter dans une Affaire, qu i] avoit tant 4 CŒUT, De Syn- 
ce n'étoit pas le moyen de l'engager a lui 2148 
faire du bien, qu’elle dévoit même s’at tendre 
au moins à l'exil, fi elle n’obéifloit pas ; » J'ai 

tout pré vû » répondit-elle; fi mon Frere me 

chafle de fa Cour, je n’aurai aucune peine 

a aller demander mon pain chez tous les 

Vailaux de notre Maifon, « Scingandono 

route {a Famille parlerent fur lé méme 

1, & ces grands exemples furent fuivis de 
toute la Noblelle, de forte que le Confeil du 
Roi craignant un foulévement général , ne 
jugea pas à propos de pouiler les chofes pl lus 
loin. 

Le Roi de fon côté arriva à Ozaca, & dans L'Empereur 
la premiere Audience, que lui donna Tr Empe- traite foit mal 
reur , ce Prince lui fr de grands reproches, FR En EE 
fur ce qu'il avoit donné retraite à un Sei- #3 Vofuqui 
gneur , qui s'éroit révolté contre lui, Jolci- reduit ;en cen= 
mon s'excufa aflez bien fur cet Article; mais dres avec fon 
ayant voulu jetter une partie de Ja faute fur Chateau 
Scingand lono , 1] gâta tout. Cambacundono le 
traita de fat, & lui dit qu'il ne fçavoit pas 
diftinguer les Gens de mérite, ni reconnoi- 
tre (ae fervices d'un Homme , qui lui-en avoit 
rendu d’eflentiels, Il ne pouvoit plus refter à 
Ozaca avec honneur, après un affront, com 
me celui-là, il en partit fur le champ | & dès 
qu'il fut arrivé chez lui, il envoya fon Fils à 
la Cour de l'Empereur avec une fort bel- 
le fuite de Seigneurs , dont les principaux 
éroient Cicatondono, & Scingandono, Pour 
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mereecesems [ui 11 fembloit, que la Fuftice divine le pour- 
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De J.C fuivoit par tout, Vofuqui avoit été entiéie- 


À ] ‘ } 
:Q t ruiné par les Saxt séndant la der- 
ps8g, Ment ruiné par les Saxumans f ndantla der 
f 4} | 8 « dt 
enésl — niere Guerre, il l'avoit rebati beaucoup mieux, 
De Syn- Mie qu'il n’évoit auparavant, mais il eut le cha- 
2240 


grin de voir cetre Ville confumée route en- 
tiere par les flammes ; & ce qui dune infi- 
nunent tont le Monde, c’eft que la Citadelle, 
qui voit fur une Mentagne fort de , pref- 
que toute environnée de la Mer, & qui ne 
teno t à a Ville ; que par un pallage fort 
étroit, fut enveloppée qans l'incendie , fans 
qu'il fût poflible de l'empêcher, 

Scingandono Le jeune Prince de Bungo fe mit en che- 
eft recu avec MIN pour Ozaca dans le dernier mois de l’an 


une Na née Japonnoie, ce qui revenoit au commen- 
diftinéhion de | : ._… He : ; 1 

= -" cement de janvier 1-89 Scingai ndono.t« 
l'Empereur 


ELLE ; qui 
le 1 ln pagn it ne {a oit aS due le p )i te 
Cic atondono l'accon noit , ne iÇçavo pé s Que IE N 4 


efluve en citte C:catt ndono 1VOIE 1t pris d des meiures x pans 
occafion un je perdre - UMR ETES 
grand chagrin. 


le dre aup ae le Ciel, 
moher ée 
Se dde ven 
s'étant prélenté au Palais, pour avoir Audien- 
ce, & le Gentilhonume dela Chambre ayant 
nommé tous les Seigneurs , qui l’accompa- 
gnotent, Sa Maje 


donc il fouter { 
tous les artifices de {es Ennemis 


té, dès qu’elle eur entendu 
le nom de Scingandono, dit: Ne faites El 

trer que lui avec le Prince ; c’eff, ajoûta-t1}, 

Le plus grand Homme de guerre, ou d réf 
Le Bungo, & anfirôt il fe mic à raconter à 
coeur, oui formoient fa Cour, les grandes ac- 
tions de ce Seisn ur. Cicatondono fut extré- 


meinent mortifñé de cette préférence , mais ce 
fac bien pis ncore , quand au bout de trois 
jours le Mo rime eur invité Scinsandono feul 
L Bungo à diner dans la Cita- 


x La 

RE da H'OTEME Mis, 

1 F 

delle , & laifla leur Oncle dehors avec les bas 

Officiers. 
Le Roi Jc l 

ble : |’ Liont avoitrecn { Oncle à Oz 

1e a aïffront Qu avoit reçu 101 LACIE à Za- 

ca, que Cicatondono lui même, & pour s'en 

venger fur celui, quien avoit ét 

{olut de le pouller à bout iur l’article de la Re- 

Higion. À peine Scingandono étroit de retour 


is, | 
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dans {es Châteaux, qu'il reçut un ordre de ce node renoncer 
je TAC 1 CRE 2 . a {a RéligiOne 
Prince de fe foumertre a l'Edit Impérial, qui 


défendoit l'exercice de la Religion C hrétienne 
dans le Ro: auime, S ingandono lui fit réponle 
qu il {ça uroit rendre bon con 1pte a l’E UN SE * 
de fa conduire ; que pour lui, ch ji étoi it fon Roi, 
il ne pouvoit | pas (e plaindre qu'il fe fit rien 
contre fon lervice dans fes nn ; que de tout 


tems il y avoiteu au Japon une liberté entiere 
d'embrafler telle Religion , qu'on voudroir ; 
qu'il avoir fait choix de la Chrétienne, & que 
dûc-il lui en coùrer la vie , il n’y renonceroit 
P qu'ainfi 1l pouvoit déformais fe difpen{er 
de lui envoyer de pareils meilages. 


ont que les Miflionnar- 


xes, ue £to it avec Scingando 
LA LIL RAT L LL PEUX 


fo:cimon : ne douta 


Réponte de cé 


Seigneur, 


Le Roi veub 


) C 10 ; ne lui le faire mourit 
euflent < té certe réponfe, & forma le deffein av:c ‘ous les 


de les faire mourir avec ce Seigneur. Il le com- 


muniqua à un de fes Officiers, en quiilavoit 
mis {a principale confiance ; mais celui-ci lur 
repréle ta Üe le Ne] )n De Ets lors méme 
q" il étoit Adorateur fidéle es Dieux de l’Fm- 
pire, ayant protégé les Doéteurs Européens 


d’une maniere éclatante, on feroit furpris , & 
même choqué avec railon , que lui, qui croit 
Chrétien , les perfécurât, & répand lt leur 
fang : que pour ce qui rezardoïit Scngandono , 


il devoit bien s'attendre que ce Seigneur à. 
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qui étoit un très-brave Homme,& dont les Val 
faux faifoient profeflion de la même Religion 
que lui, fe défendroit bien,fion l'atraquoit;enfin, 
qu'il devoit faire attention à l’eftime, qu’en 
faifoicl Empereur , qui n'avois pas ignoré qu'il 
étoit Chrétien, lo: qu 1l lavoit comblé de gra- 
ces & d’hormeurs , & qu'il y avoit tout lie eu de 
juger , qu'il trouveroit mauvais , qu'on fe füt 
porté eoie lur a quelque violence fous ce pré- 
texte. 

Le Roi fe rendit à ces raifons, mais pour 
donner aufli quelque chofe à l'importunité de 
fon Oncle, qui lui remettoït fans celle devance 
les yeux les otre précis de l'Empereur au {u- 
jet du Chriftianifime , il condamna , où permit 
à fon Confeil de conda mner à mort quelques 
Particuliers de moindre confidération, Ainf les 
premiers Martyrs ; que la Perfécution du Japon 
ait donnez a l’Eglife, périrent par l’ordre d'un 
Roi Chrétien. Celui auquel on s'attaqua d’a. 
bord, fut un Vieillard nommé Joram Maca- 
MA, qui avoit long- tems fervi fous le Regne 
pr récédent , & que le feu Roi, qui l'eftimoir, 
s'étoit donné la peine d'inftruire lui-même 48 
nos Myfteres ; on lui trancha la tête, fans en 
apporter d'autre raifon, finon qu'il étoit Chré. 
tien, & qu il {e donnoit TE rrands mouremens 
‘pour empêcher qu'on n'obéit aux derniers 
Edus. Son corps demeura expofé dans l'en- 
droit , où l'on laifloit ceux des malfaiteurs, 
mais les Fidéles trouverent moyen de l'enlever L 
& de lui donner une {épulture digne à ‘un Con- 
fefleur de Yefus-Chrift ; & le Ciel fit éclater par 
M CA la gloire, dont fon 
Ame 10 “fc Le Ro: ft quelques recherches 


pour Séouerie ceux, qui lui avoient rendu 
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s derniers devoirs, maisce fut en vain, & 
bn en fit porter la peine aux Amis ; & a quel- 
jues Parens du Défunt, qui furent décapités. 

Un autre Chrétien nommé Joachim , qui 
lepuis le départ des Miflionnaires , s'occupoit 
vec Macama à fortifier la Foi des Fidéles, reçut 
a même récompenfe de fon zele, On ne put 
voir fon Corps , & comme on ne crut pas 
elui de Macama en füreté dans le Royaume, 

] fut fecretement transféré a Arima , où les Fi- 
Béles le reçurent avec route la vénération poili- 
ble. Dieu fit encore peu de tems après connoitre 
oimbien la mort de ce Saint Martyr avoit été 
Fe à fes yeux. Le Dé Ha dont de s'é- 

t fervi pour le perdre , fut fra appé d'une 

Icere à la langue, qui; 2 rés la lui avoir ron- 

bée & pourrie jufqu’: à la racine, le fit expirer 
ns les dbolenee les plus aiguës. Le fort d'un 

utre Idolâtre entèté, & qui avoit eu la confif- 

ation des biens de Macama, fur fort différent ; 

peine étoit-il entré en pollefion du Logis , 
qu’avoit occupé le Martyr, que changé rout à 
0] Ne. en un autre ces 1 n'eut poin? : de 

pos , qu vil n'eût été inftruit & baptifé, en- 
vire {e jugeant indigne d’habiter Maifon 
d'un Saint, il en fit un Oratoire, & alla fe 
loger ailleurs. 

Un Prince du caractere deJofcimon eft beau+ 

oup plus à craindre , que ces Tyrans , q! 1 
trouvent dans leur propre fonds les : vices, qui 
les rendent odieux, par la Sat que ces yi- 

s font rarement fans quel que m iélange ne 

rtus , donton reflent de temsen reims d' heu- 
ux effets, au lieu qu'un Roi foible & incon- 
, quand , par un malheur prefque inévira- 

il s'eft livré au x confeils de ceux , qui cher- 
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De Ssyn Mu, de leurs vertus. On fit pendant prefque tout le 


2:49: Regne du Roi de Bungo une expérience bien 
trifie de cette vérité ; inais quoi que püt faire 
ce Prince , il s'apperqur bien-tôt qu'il n'éteit 
pts en fon pouvoir d'exterminer le Chriltia- 
nifme äans {es Etats, 

Aëtion har-  L'aclion d’une Femme de qualité l'en perfua- 
die c'une D. da furtout d’une maniere , qui dut lui Etre fen- 
me Chéuen- fible, Cette Dane parut un jour devant luiavec 
nc, un Chapeier au col ,il le} dit pour une imfulte, 
& lui demanda d’un ton de colére, quil'avoir 
sendu fi hardie, que d’ofer paroitre en cet 
état cevant lui ? » Seigneur , lui répondit-ell 
» ce Chap let eft un pré ent, dont vous m'av cÀ 
» honncrée;je ne penfois pas faire une faute,en! 
» me parlant de cette marque de vos anciennes 
» bcn.ez pour moi. » Enfin il fut fort heureux 
que fon Confeil voyant tous les autres Chré. 
tiens difpofés a tout r1fquer pour leur Foi ,crai- 
gun tune Révolution, dontchacun app réhenda 
d'étre la premiere viétime, & qu'on cellat de 
l’anin.er contre les Fic de 

Tancis que ces chofes fe pafloient dans le 

Bungo, & qu’un Roi Chiérien en chafioit les 
Mificnnaires, un Prince Tdolatre les recevoit 
dans fes Frats; je parle ce l'Ufurpateur cu 
Gotto. Nous avons vû, que fon invafion avcit 

été le 5 immencenrent d’une perféc ton, qui 
avoit o! bligé une bonne partie ces Chrétiens 
à feréfugier ailleurs, Il piofita d’abord de cet- 
te retraite, pour bien établir fon autorité; mais 
quand il vit, que fon Neveu , à qui il avoit 
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Bré le Sceptre. vivoit {ans ambition , & que 
ver{onne ne penfoit a semuer en fa faveur , il De J.C 
< appl iqua a regagner les Chréuens, & y réüffit : LE F 
de elle foire, que la plüpart de ceux , qui Ù 


à 
Étoient fortis du Royaume ny retournerent, De Syn-Mus 


omme ou ne les quiéroit point fur leur Re= 2249- 
19ion , ils donnerent une libre carriere à leur 
erveur : mais 1l leur manquoit une chofe etlen- 
tielle, c'étoit ua Miflionnaire, Enfin le Prince 
qui les gouvernoit aflez paifiblement, permit 
a deux Jéfuites de s'établir dans le Royaume, 
& ce iur une nouvelle obligation, que ces Peres 
eurentau Grand Amiral, dont l’Ufurpateur 
crut par-la s’ailurer la protection , fuppofé 
qu'il prit envie a fon Neveu d’ se iguer pour 
remonter fur le Thrône , qui lui 
noit. 

Le crédit du Gramd Amiral augmentoit cha- 
que jour , & a {a confidération les plus grands 
Seigneurs de la Cour, 


apparte- 


qu oiqu ’[nfidéles cit 
térefloient aux affaires du Chriftianifime, Con- 
dera Général de la Cavelerie, n'étoir gueres 
moins bien aup rès de l'Empereur , & ne s’é- 
pargnoit point non}; et nil s’agifloit du 
Service de Dieu el neurs rendirent 
alors un grand fervice au Ro d'Arirna , qui 
s'engager dans une fort 
mauvaife affaire, On eut aufh alors 


éroit {ur le point de 


quelque 
] 

lueur d’efpérance de voir SAUT rentrer 
en grace au rès de Cambacundono : ce Sei- 
gneur contraint de fortir de l'Ile « de funogi- 
ma pour la raifon , que j'ai dite, fut invité 
par lie Grand Amiral a fe retirer avec coute 
fa fuire dans les nonvelles Terres , que l’Em- 
pereur lui avoit données auRoyaume de Finco , 


& Ucondono accepta certe offre, Avant que de 


Eur vue memes 
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fe rendre dans cette nouvelle Retraite, il vou.- 
lut faire une vifite au Roi d’Arima , & le bruit 
s'en étant répandu HAE ce Royaume, on ne 
peut.dire le concours, qui fe fit des Chrétiens, 
pour voir ce ge Hor aime, dont l'exil avoit 
ajoûté un nouveau luitre à fes belles actions. 
Il ne fe peut rien pe er auxcarefles ,quelui 
fitle Roi, & toutle cems, qu'il refta chezlui, 
e fut une véritable Fête our toute fa Cour. 
I} étoit encore à Arima, &1l s'étoit enfer- 
mé dans la Maïfon des jéfuires, pour ne va- 
quer pendant quelques jours , qu'a fa confcien- 
ce, lor{qu'il reçüt des Lettres de plufeurs Amis, 
qu'il avoit à la Cour d'Ozaca, par lefquelles 
ils l’exhortoient a fe rapprocher, & lui aflu- 
roient que l'Empereur le verroit volontiers, En 
effet ce Prince ayant un jour demandé de fes 
nouvelles , comme on lui eût ré su qu'on 
n'entendoit plus parler de lui, & qu apparem- 
ment ilavoit paité dans s quelque Pays étranger, 
Pou rquoi > Teprit-il, feroir-il forti du Japon à 
Ce » a Jamais été mort intention. Peu de tems 
aprés, il fçut qu'il éroit dans le Ximo, & alors 
il dit qu'il pouvoit , quand ilvoudroit , paroître 
à la Cour. Ses Amis luien donnerent avis , & 


le Roi Fi fui perfuada de partir pour 


ne Au bout de quelques jours, il reçut 

e Lettre du Grand Anuiral , qui lui confeil- 
loir de ne pas tant fe prefier, mais l'iluftre 
Confeffeur de Jefus-Chrift ne défiroit rien avec 
plus d’ardeur , que ce que l’on craignoit pour 
lui, & il fe rendit en diligence à Ozaca, Cam- 


bacundono lui firun accueil, ai qui fit juger qu’on 
alloit le revoir rétabli dans rous fes dt oits : Mais 
quelques jours après Sa Majeité lui fic enten- 
dre, qu'il lui feroit plaifir de pailer avec fa Fa- 

mille 
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mille dans le Royaume de Canga , où il avoit rmmmam 
befoin de lui pour des affaires de grande sh 


De 76 
portance , & lui afligna un revenu capable 158 
Fè (ter avec Le Roi d 13488 
y faire fubfiter avec honneur. Le Roi de Au Hé Re 
ga éroit depuis long-tems un de fes plus inti- A de 


mes Amis: mais ce Prince reçut un ordre f{e- 
cret de le traiter en Exilé,& obéit,quoiqu’ a fon 
grand regret ; de force qu Ucondono fe trouva 
réduit à manquer Loiren du néceflaire | & 
perfonne alors ne douta que fon rappel & les 
feintes carefles de l Empereur n'euflent été un 
piége , pour le tirer fans bruit du Ximo , où le 
Monarque ap préhendoit quelque foulevement 
en {à faveur. 

L'année füuivante les Miffionnaires du Japon 
perdirent leur Supérieur Général , le Pere Gaf- 
pard Cuello, qu En e fiévre lente, caufée par 
le chagrin de voir le trifte état de fon Eglife, 
& par la crainte des nouveaux malheurs, dont 
elle étoit continuellement menacée, leur enle- 

Il mourut à Conzufa le feptiéme de Mai 
1590, & eut la confolation de finir une vie 
toute Apoftolique | par le Baptême de la Prin- 
cefle Doüairiere d'Ifafay » Sœur du Roi d’Ari- 
ma, Sa vertu & {on zele le firent beaucoup re- 
gretter des Fidéles , & Île Roi lui fit dans Ari- 
ma, où fon Corps fut ranfporté , des obfe- 
ques magnifique es. Il méritoit véritablement 
les pleurs , donson ar rofa fon Tomb hit 1, mais 
il en avoit fait verfer plus d'une fois d une au- 
tre nature à CEUX , qui travailloient {ous fa 
conduite à la Vigne du Seigneur. Le Pere Va- 
legnanien le fubftituane au Pere François Ca- 
bral, ne l'avoit pas bien connu, car il n'yeut 
jamais deux Hommes plus femblab 
Supérieur , & celui, dont il occupoit la place ; 
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plus propres à prêcher l'Evangile, & à gagner 


les Infidéles, autant par |’ exempl le de leurs ver- 
tus, que par la force de leurs difcours, mais 
Moins ins de gouverner , & plus perf (ua- 
dés qu ils penfoient plus da que les autres, 

Les fautes , que ce dangéreux principe fit faire 
au Pere Cuello, furent d'autant plus confidé- 
rables , qu'il fe trouva dans des tems plus fà- 
cheux, Les Mémoires , que j'ai eus entre les 
mains , n'en marquent aucune en particulier, 
& fe contentent de dire , que ie fapon s'en 
reflencit longtems , & que les Miflionnaires 

qui s'aflemblerent a après fa mort à Conzula, 
eurent beaucoup à faire , pour y apporter le 
remede, qui pouvoit € lépendre d'eux, On lui 
rendoit la juftice de croire, que. fon intention 
étoit Fa mais on ne pouvoit Jui pardon- 
ner , qu'il ne confultât jamais perfonne fur 
ce qu'il avoit a faire, & que quand il recevoit 
ce fon Général des ordres, qui n’éroient pas 
conformes a fes idées, il LE mn mauvais, qu'on 
voulüt de fi loin lui prefcrire de quelle manie- 
re il devoir fe Se a: dans un Pays, où la 
conjoncture des tems obligeoit d'un jour a 
l'autre de changer de conduite. Les Miflionnai- 
tes , qui convenoient avec lui que le Général 
ne pouroi pas donner des ordres abfolus pour 
uue Mifion fi éloignée , n’en concluoient pas, 
comme il faifoit, que le le premier Supérieur y 
dit avoir une ditenié defpotique : : ils préten- 
doient au contraire qu l falloir lobliger à ne 
Tien entreprendre d’important : que par l'avis 
de fon Confeil, Le choix, érsn fit du Pere 
Pierre Gomez , pour Jui fsécéder ; ne eh 
être plus heureux. Ce Religieux étoit doûé de 
toutes les qualités , qui avoient fait eltimer {es 


RE ETUI TO : ME 32 
PA ce Prédéc 2e RE} 
écux! L décef et rs, & ae toutes cel: es, doi it t le 
défaut leur avoit QUO faire bien def folles dé- 
marches, 


Quatre mois après la mort du Vice-Provin- 
clal , c'eft-a-dire , le vingriéme de Juillet 1590. 
le Pere Alexandre Valéen ani , & les quatre 
Ambafladeurs, qui avoient été à Rome, entre- 
rent dans le Dar t del Nangazaqui. Mais avant 
que de raconter ce qui {e paila depuis leur ar- 
rivée au Japon, il eft néceflaire de reprendre 
l’'Hiftoire 1e Ambañfladeurs, où nous l'avons 
interrompue -celta-dire:, à leur embarque- 
ment au Port de Lifbonne le 13 d'Avril1586, 
Ils eurent beaucoup à fouffrir dans cette rra- 
TUE , fur-tout vers Île Can de Bonne Efpé- 

ance,& par le travers de l'Ifle de Mad agafcar $ 
où il furent même en grand danger de périr. 
Enfuite les vénts leur manquerenc, dès qu'ils 
furent arrivés au Mozambique , & ils # 
contraints d'y pafler l'Hyver. Ils fe re 
en Mer au mois de Mars de l’année 1587, { 
hrent à faire naufrage le lendemain de 
départ , 


eva 
1 


irriverent enfin à Goa fur 
du mois de Mai, 

Le Pere Valegnani, qui depuis qui nze ! 
n’avoit eu aucune nou sa A eux 


charmé de les revoir en parfaite 


prendre de leur prop uch 
ar L 


re QoUChe 
£ 


conftances de leur Ambaflade, Il en médiroit 


lui-même une autre, dont il coimma niqu a le 
deflein au Vice Roi de >s Indes, D ou Edo‘iard 
ez , & dont voici que ny t lé motif, 

re Cuello lui avoit mand“ 
dont l’Emperc l'J 
bler les Mifionnaires & les Chrétiens c'e avoit 
ajoûté dans fa Lettre , que pour retenir ce Prin 


N ji 


les faveurs » 
apon [ee tint 101 it a CoO!11- 


322 HIisTOike pu JArow, 
exsrmemmm Ce dans des fentiments fi favorabies , il jugeoit 
4 que rien ne feroit.mieux , qu’une Pre de 
+ du Vice-Roiï des Indes, dont le but feroit de 

1587-90. remercier Sa Majefté de la protection , qu'il 

De Svac ny, 2Ccordoit aux Müflionnaires, & de luien de- 

2237-52, Mander la continuation, Ce projet plur fort 

au Pere Vale egna ni ; qui en ayant parlé à Dom 

Edouard de Menelez » Ce Seigneur non feule- 

ment l’approuva, maisfit entendre au Provin- 

cial', qui devoit retourner au Japon en quali- 

té de Vifiteur, qu'il falloit que lui-même 
l'Ambaliacdeur. 

Ses raifons étoient , que perfonne n'étoit 
mieux inftruit que lui des aflaires du Japon, 
qu'il avoit vü Cambacundono à la Cour de No- 
bunanga , & que ce Prince avoit été témoin 
de la CAtrarEn toute particuliere , qu'avoit 
euë pour lui fon Prédécefleur : enfin qu'il 
étoit à propos d’honorer par un caraëtere ref- 
pectable laReligion Chrétienne dans le premier 
de fes Miniftrés au Japon. Tout cela éroit plau- 

| fible , & le Pere Val egnani n’avoit rien de folide 
à yoppofer. Ainfi malgré fa répugnance , cau- 
fée par le tour & les couleurs , qu'il prévit que 
les Ennemis de la Compagnie do neicent à 
tette démarche, il accepta la Commiffion , fur 
ce princi pe , qu un bien public & néceflaire ne 
doit point être laiflé par la crainte des ficheu- 
fes interprétations, qu'on peut lui donner. Il 
piopo fa enfuite de s'aflocier les Ambafladeurs 


rh 


venus de Rome, & fe fit fort d'en obtenir l’a- 
; crément des pate! dont ils étoient les En- 
voyés ; fon but en ceci étoit, qu’à l’occafion de 
1 cette Anbal flade , ces jeunes Gens püflent inf- 


1 truire tout ce qu'il y avoit de Grands au Japon 
de la p suiflance des Princes de l’Europe , & de 
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la magnificence du culte > qu 11 réñidoient du RE 
vrai Di eu, Mais il ya a bien de l’appare M De FC, 
le Pere Valegnani n'accepta l'Ambaflade, & 1588290. 
ne propofa d'en partager les honneurs avec ces 2 cstet 
jeunes Seigneurs, qu'après l'arrivée des nou- PSY ME 
ve , qu'on apprit à Goa fur la fin de l'an- 77° + 
née, de la profcriprion du Chriftianifine au. 
td 

Ce qui eft cërtain, c’eft que les Ambafla- 
deurs ne mirent à la voil e,que le d'Avril 
de l’année fuivante 1588, Is le nt foixante 
& dix jours à gagner Maiac: é 
ordinairement en un mois , & 
dirent à Mis en vingt-neuf 
on avoit eu avisau Japc on de leur voya, 
Pere Melchior de MoRaA étoit venu à Macao 
Par ordre du Pere Cuello, pour inftruire le 
Pere Valegnani de la fituation , où fe trouvoit. 
lk Chriftianifine ans ces Tes Le Vifiteur, 
après l'avoir entendu , vouloit partir fur fé 
champ, craignant que ‘Je mal, fi on le laifloi 
viéflir , ne devint incurable | mais n’ayanc 
trouvé dans le Port de Macao, qu'un aflez mé- 
chant jonc Chinois , qui fe ds pofàt à à pafler au: 
Japon il ne put jamais obtenir du C apitai ï 

qu’il lui donnûât 2 quelque offre , qu 
Lai fit; & peu de tems après on fçut que 
Bâtiment avoit péri en Mer avec tout l'E qui 
page. 

Le refus de ce Capitaine ayant donné au 
Pere Valegnani le tems de réfléchir plus mûre- 
ment {ur ce qu’il convenoit de faire dans la 
conjoncture délicate, où il fe trouvoit, & 
d'en déliberer plus à dif fir avec le Capitaine Gé- 

néral ; & tout ce qu'il y avoit de pet rfonnes de 
confidération dans la Ville ; il prit par leur 
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22: 


donner avis de fa Commiflion,& lai demander 
la pernuffio on d'entrer au Japon en qualité 
d'Ambafladeur du Vice-Roi des Indes, férôme 
PEREYRA , qui étoit prêt de lever l’Ancre, pour 
aller à Nangazaqui , fe A À de cette Lettre 
& la remirau Vice- Provincial des Jéfuit es , qui 
avant que d’en faire aucun ire > voulutavoir 
l'avis des Princes Chrétiens du Ximo. Tous 
convinrent qu'il falloit mettre cette affaire en- 
tre les mains d’un Seigneur Payen , mais am} 
du Grand Amiral, & qui lui avoit promi is de 
fervir les Chrétiens de tout fon pouvoir, Il {e 
nommoit ASONADARIO ,& l'Empereur paroif- 
foit avoir en lui une Gnbance entiere. Le Roi 
d’Arima , & les autres Princes lui envoyereng 
donc la Lettre du Pere Valegnani , & le prie- 
rent de dire à l'Empereur, que l Amballade , 
dont ce Pere éroit chargé 1 ’avoit ne eq 
d'autre motif de la part du Vice-Roi des Indes 
que de remercier Sa Majeltc des faveurs, qu'el- 
le failoit aux Port ugais ,&e en particulier aux 
Mifllonnaires, & de la a prier de les continuer , 
mais que l’Ambafladeur ayant été plus particu- 
lierement inftruit à fon arrivée à Macao du 
changement arrivé dans les affaires de la Re- 
ligion, il n'avoit pas cru devoir pañfler outre 
fans fa permiflion. 

Afonadario ne trouva aucune difficulté à re- 
mettre la Lettre à l'Empereur , auquel il rendit 
compte du fcrupule de l’ Ambalfadeur. Camba.- 
cundono reçut fa Lettre , & l'ayant lüe , répon- 
dit que l’Envoyé du Vice-Roi des Indes, feroi: 
le bien venu. Afonadario envoya cette réponf: 
à Arima ; où, parce que l'Empereur n'avoi: 
point nommé le Pere Valegnani, & qu'il avoir 


SE ADR PE f 
* confeil le parti d'écrire à l'Empereur, pour Jui 
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expreflément défendu de laifler entrer au ÿa- 
pon aucun Docteur Européen , quel ques-uns 
crurent, qu'il falloit l'engager a s'expliquer 
mais Afonadario, À qui onen écrivit, ne fur 
pas de cer avis. Il manda au Roi, qu’il feroit 
dangéreux de faire faire tant de réfléxions à 
l'Empereur , & ajoûra que la réponfe qu'il a avoit 
donnée , quoi que conçue en termes g énéraux, 
fufoit pou ir la fûreté des Ambal ladets. 

Une autre affaire occupoit alors le Roi d’A- 
rima, & fe: Prince d'Omura fon Coufin ger- 
main , & leur caufoit de grandes inquiétudes, 
L'Empereur,} pour goûter les plus doux fruits de 
SPA S,P renoit plaifir de mander de tems 
en tems à faCour les Souverains, qu ï avoit {ub- 


jugues ;une vüe de politi: que entroit aufli dans 
ce deflein ; car ce Prince, tour vain qu'il toit 


p] 
ne fe repai floit pas ONE de fumée, &ne 
faifoit gueres de démarche inutile; il re con- 
HSiEote: aflez en Hommes, & en exigeant dés 
fes grands Vañflaux lui ne rendre en per- 


le) : 
fonne leurs hommages, il vouloit Fa étudier 


& tâcher de diftinguer ceux, fur qui il pouvoir 
compter , d'avec ceux, dont il devoir fe défier. 
Les deux Princes dont je viens de parler , 
avoient reçu ordre de fe trouvera Ozaca au 
commencement de l’année fuivante,qui répoñ- 
doit au premier jour de Février de l'année 
1589. Ils ne fçavoient pas trop , s'ils devoient 
obéir à ce commandement ; ou chercher quel- 
que moyen de l’'éluder, parèe qu'e ayant retiré 
chez eux la plüpart des Miflionnaires M. 
croyoient aveir tout à craindre d’un Prince 
foupçenneux, & qu’ une pareille à défobtiffance 
à fes Edits , devoir avoir extrêmement cho- 
qué contre eux, 
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eee . Comme ils étoient dans cette incei titude , 
LR TU ND ne leGrand Amiral étoit dans le 
De:T<6, Fingo, 1 Is lui firent aufli-tôt fçavoir e. a 
TS 90. GR ion. , & ce Scivneur leur manda, qu'ils 


De 5 n- M 4 € devoient point balancer à fe rendre auprès 
at de : l'Empereur qu'il toit lui-même fur le 


fl Lis Con, Men point de partir pour Ozaca > qu 1l feroit char- 
pl) üs de Sa MÉ de les y accompagner ,.& qu'il leur répon- 
| 4 jefé , & doit, qu'il ls feroient bien reçus, Lis fuivirent ce 
! ] ARES dé Con! il, & fe difp oferent à aller joindre ÆEfaca- 
46 es ces midono , qui les attendoit , pour les embar. 


quer fur fes Navires. Avant leur départ, le 
Vice-Provincial des Jéfuites offrit au Roi d’A- 
rima , de faire fortir de fon Royaume tous fes 
Religieux, afin qu'il pût aflûrer à l'Empereur 
qu'il n’y en étoit demeuré aucun ; mais ce 
Prince n'y vo oulut pointentendre. » Simes En- 
» nemis, dit-il, ont pris ce prétexte, pour me 
> perdre , le mal el fe déja fair, & ce que vous 
> me propofez n’y apporteroit aucun remede : 
» le meilleur eft de fe jetter entre les bras de 
> la Providence, Toutela grace, que je vous 
» demande , eft de lever les mains au Ciel 
>» avec tous les Chrétiens, tandis que j je ferai 
> eh voyage, 5) L'Eglife da Japon étoit trop 
intéreflée à 4 confervation.de ce Prince pour 
que tous les Fidéles ne fe porraflent point d’e eux 
mêmes a faire ce qu'il fouhaitoir, Tout le tems 
qu'il fut abfent:il fe fit partout des prieres & des 
pen'tences publiques, & elles furent exaucées ; 
Cambacundono AUDE d honneurs les. deux 
Princes, & les renvoya chargés de préfens. 
LL Ce fut à a peu pi ésen ce même tems, que ce 
se ta Monarque, qui venoit d’ajoûter une nouvelle 
PAIE Ville à Meaco , y rebârit magnifiquement le 


Meraco ra 


Temple Dai- grand Temple Daiïbods , le quel avoir ét 


, 
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mi que nous l'avons dit ailleurs, dans Ja 
Ville de Nara » où Nobunanga l'avoir ruiné, 
Dès qu'il fur achevé , il en fit la Dédicace avec 
un appareil EE , où il étala toute à 
grandeur, Onne eu to alors que fon 
intention ne fût d'y placer fa Sratuë, pour sy 
faire adorer de fon vivant a l'exemple de No- 
unanga, & ce qui confirma davantage tont 
le monde dans cette penfée, fut que depuis 
ju'ileut reçu les premiers avis de l’arrivée d’un 
Atmbafladeur du Vice-Roi des Indes, on lui en- 
rendit fouvent dire, qu'il avoit tou jours for 
aimé les Prètres Europée ns, Mais qu'il s’Étoit 
néanmoins déterminé à les £ faire fortir du Jas: 
pon, parce qu ils y vouloient établir une Re- 
lgion, qui privoit les Empereurs des Hon- 
neurs Divine. qu'on leur avoit toujours ren: 
dus , au moins après leur mort, sp Ja fon 
dérts de la Monarchie : qu ainifil le. Chriftia- 
nifme étoit bon en foi, & qu'il pouvoit étre uti- 
le ailleurs, m ais qu'il ne convenoit pas: auJapon.. 
La Dédicace du Daïbods achevée , Caimba- 
cundono s'avifa de faire publier qu'il aloit re- 
metre les Empereurs H£réditaires en pofeffion 
de route leur autorité, Il commença par leur: 
faire bâtir un Palais fuperbe ; & comme le’ 
Dayri venoit d’abdiquer la Couronne en fa- 
veur de fon Fils, il prit occafion de Ja cérémo- 


nie du Couronnement du nouveau Monarque ,, 


pour donner à cette Cour une Fête fplendide, | 


Le jeune Dayri y parut comme Empereur, 
mais après que la Comédie eut duré quelques 
jours , les chofes furent remifes au même éta: 
où elles étoient auparavant, & le nouvel Em 
pereur n'y gagna que le magnifique P ‘ais 
i 4 J 2 1 

qu'on luiavoit conftruit, 
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Voici la defcription de ce Palais , telle que je 
la trouve dans les Mémoires des Ambailades 
des Hollandoïis : quoique je ne la garantifle 
pas en fon entier , il eft difficile qu'elle foit 
toute de génie > OU d'imagination , & j'ai cru 
qu’on la verroir ici avec plaifir. 

On entre dans le Palais du Dayri par un 
grand Portail, dont la bordure du Toit elt 
{emée de boules de Vermeil doré, & ce Por- 
tail eft au milieu d’une Galerie & de huit Cham- 
bres de même ftruéture, Le Piatfont de la Ga- 
lerie repréfente un Ciel, tel qu'il eft aux plus 
beaux jours. On apperçoit par les fenêtres de 
la Galerie quantité de Sratuës, dont les cou- 
leurs font relevées par le plus beau vernis du 
Japon & une Bauniere, où font les Armes du 
Dayri en broderie d’or & d'argent. Le Portail 
eft pris dans la muraille, dont le Palais eft 
environné, & qui eft fortifiée d'un grand nom 
bre de baftions, à chacun defquels il y a des 
Corps de Garde ; on trouve enfuite une Cour 
payée de pierres de toutes fortes de couleurs,où 
lorfque le Monarque paroit’pour fortir dans la 
Ville ou pour aller à la Promenade ,tout le mon- 
de fe profterneenïterre. Aux deux bouts de la 
Cour, font deux Edifices fomptueux, occupés 
par les Femmes du Prince ; chaque apparte- 
ment a fa cuifine , compofée de plufieurs pie- 
ces de plein-pied , & derriere ces cuifines eft 
un très-beauJardin,dont les murailles ont à dif 
tances égales de belles Tours routes habitées, 
Du milieu du Jardin, il s'en éleve une extrème- 
ment haute , qui fait un effet charmant, Il n’y 
a dans ce Jardin ; que des Arbres rares , & l’on 
7 voit des fimples & des fleurs, qu'on ne trou- 
ve nulle past ailleurs, 
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À travers tant de beautés on découvre le 
Palais du Dairy : ileft fort exhauflé , & fermé 
d’une muraille , ornée des plus belles Sratuës, 
On monte à ce  Palaik par un largéEfcalier de 
quinze marches de Bronze , lequel eft flanqué 
aux deux bouts de deux Corps-de-Garde, dont 
le Toit eft en cul de Lampe, & prefque tout 
d’or. Le tout eft bordé à l'ordinaire de Pom- 
mes dorées, Des deux extrémités du Perron 
on entre dans deux autres Jardins entourés 
de murailles, & aux quatre coins de chacun , 
li y a quatre Pavilbas de st octogones, 
dont la couverture eft en coquille, Il ne man- 
que rien dans ces beaux lieux de tout ce qui 
peut faire plaifir aux fens. La principale entrée, 
qui donne fur le milieu du Perron , left ornée 
de huit grofles Colomnes émaillées, dont les 
Chapiteaux font dans les regles de Porèré Co 
rynthien , & les bafes d’une efpece de Marbre 
blanc. La face de ce Bâtiment eft plus exhauf- 
fée que le refte ; & quelque part qu'on regar- 
de, on apperçoit des Raretez , que les yeux ont 
PÉ à quitter. Toute la Sculpture eft de blanc 
poli, fur des fonds d’or mat, ce qui y répand 
une dedéeert toute particuliere, 

Les volers & les embrafures des croiftes , qui 
fonten grand nombre, ont les mêmes orne- 
ments, Le Pavé eft de Dieiiél fi bien liées & fi 
polies, qu'on le prendroit pour une glace de 
Miroir, De-là on pafle dans une feconde Cour 
pavée de bleu & de noir, & de celle-ci dans une 
troifiéme , d’où paroît a découvert toute la 
face du Bâtiment. Des deux côtés font des Pi- 
laftres dans le même goût que les DS 
dont nous avons déja parlé ; ils foutiennentun 
Architecture , die la frife & les corniches Ge 
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ssesesmms Anfli de l'ordre Corinthien, Il y a dans les in- 
y, c. ‘ervalles des Figures de, Marbre fur des pieds: 


Le Je L AE x & 
DER? d'Eftaux, & des marches de niéme matiere.. 
}) VYT— 7e 2 / 
PRRARRARE € LA Ce A Fr entré d'abord dans un gran d Salon, de 


De Syn- Mu. chacun des angles duquel s éleve un impolte, 
2219.59 qui couronne là face, & foutient une Baluitre 
en rond, lequel regne tout autour du Salon, 
Le fecond étage et porté fur feize Colonnes, 
& l’on y voit cinq Salons tous percés de dou- 
bles croifées » dont les premieres fonc a demi: 
bouchées par le Toît, qui avance, Sur les qua- 
tre coins de ce Toït font couchés quatre Dra- 
gons volans d’or bruni. Le milieu du.troifié- 
me étage-eft percé d'une croifée un peu moins 
large que haute : celles des côtés font aufli dou- 
bles, mais elles. different de celle ci , en ce. 
qu’elles font en arcade, Le, milieu du Château 
eften Dôme,& s'éleve à,perte de vüe. Ce Dôme: 
eft couronné d’une bordure fort légere , & cre- 
nelée, & fon fommet eft uue Pyramide de bou- 
tons faits au tour. A droite &.à gauche, fonc 
des Galeries appuyées fur dix grolfes Colon- 
nes toutes couvertes de lames d’or, & ce qui 
avance des Toits fur le premier rang "des croi- 
fées, eft aufli de puror. Derriere les Galeries. 
font les Salles bafles s,que le Dayri habire.la plû- 
part du tems. C’eft quelque chofe de f admi- 
rable, que cet Appartement , dit l’Auteur de 
la Relation, qu’ 1l eft mal-aifé.de le décrire, 
Au lieu. de virres., les Croifées ont des toiles 
de Soÿe fi fines & fi unies, qu’on les prendroit 
pour du Criftal, Le pavé. eft.de Marbre noir, 
gris, bleu, & couvert des plus belles: Nattes 
qui fe Fallen itau Japon. Lee Salles hautes (LH 
a peu près de même, Maisil y a bien del'ap- 
prience que ceui, de qui nous:tenons ces-dés 
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tails | n’a pas eu la liberté de voir bien à fon 
aité (A Ava dans de ce Palais, & qu'ilena parlé 
par. ou1-dire, 

Quand le Dayri fort de fon Palais , c’eft tou- 
jours-dans une Litiere faite à peu près comme 
nos Caroiles , excepté que l'Impé riale eft fou- 
tenue de one d'or maflif, & chargée en 

dehors de Figures de toutes lès. fortes, toutes 
d'or, & que du milieu:1l s’éleve une pointe 
de cinq ou. fix boutons de même métal, La 
Li tiere eft comte enveloppée d’ une toile de 
fcye fi déliée que le Dairy peut tout voir au 
travers fans être vü. Ileft porté pee quatorze 
Gentils Romus des plus qualifiés , & qui one 
un air fort lefte, Sa Garde eft affez nombreufe 
& outre cela il ettenvironné d’un grand nom+ 
bre d'Ofciefs, qui nele quittent jamais, Un 
détachement de. Soldats marche devant , & fa 
Litiere eft. fuivie-d'un Carofle tiré par deux 
Chevaux, dont les Houfles font femées de Per- 
les & de Diamans, Deux Gentilshommes en 
tiennent les rênes, pendant que des deux au« 
tres, qui marchent aux deux côtés , l’un re- 
muë Pere cefle un Eventail , & l'autre porte un 
Parafol, Ce Carofie eft magnifique , & c'eib 
celui de l'Impératrice, Une file de belles Ca= 
Jéches tirées. aufli par deux Chevaux, & con- 
duites chacune par deux Hommes, portent les 
autres Femmes où Coneubines du Prince. Ces 
Caléches font enveleppées comme le Carole 
& la Litiere-, de toiles fines, qui empêchent 
d'être vü , & quin *empêchen it point de voire 
Quantité de Dames & de Courtifans viennent 
après fans ordre , & forment un Cortége , Qui 
a quelque chofe de magnifique, 
Cependant. Cambacundono au milieu dés 
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fpeétacles, dont il amufoit le Peuple & endor- 
moit les Grands, ne perdoit point de vüe le 
projet de fe rendre maitre de tout le Fapon, 
qu'il avoit formé d’abord : il ne lui reftoit plus 
que le Bandouë à conquérir, mais ce n’étoit 
pas une Entreprife aifée, Le Bandouë contient 
huit-grandes Provinces , parmi lefquels {ont 
les cinq, qui compolent le QUANTO , où font 
fituées les Villes de SuruNG 4 & celle de evo : 
aujourd'hui Ville Impériale, & le féjour des 
Empereurs Curo-Samas, Cambacundono , 
avant que de déclarer fon deflein , avoit eu foin 
de difpofer tellement toutes chofes, qu'il } ss 
mettre {ur pied une grande Armée en peu d de 
jo: urs ; & pour n'avoir rien à craindre, ni pour 
lé centre de l'Empire , ni pour fes nouvelles 
Conquêtes , tandis qu’il feroir occupé ailleurs 
avec fes princ ipales forces , il s'étoit étudié de 
longue main à ruiner les Grands, tantôt par 
des exactions excéflives , tantôt par des dé- 
penfes énormes , & dont il ne falloit pas 
fe difpenfer ,quand ilavoit témoigné fes volon- 
tés, les haie ne étant ordinaireme t 
traitées comme des refus d’obéir. Il avoit auffi 

u la précaution de défarmer les Particuliers. 
Enfin lorfqu'on y penfoit le moins, il parut 
en Campagne à la tête de ‘deux cents mille 
hommes, & au commencement de l’Antom- 
ne de l'année 1589. il marcha du côté du 
Bandouë', 

Toute cette Contrée obéifloit à un Prince 
nommé FoyENDONo , lequel ne parut pas tout- 
à fait pris au dépourvû: toutefois commeil ne 
pouvoit point ss à l'Empereur . For- 
ces, qui égalafflent celles de ce Prince, il avoit 
pris le parti de bien garnir {es inétileures Ja 
ces. Il en avoit plufieurs, qu'il croyoit capa- 


Ervex Hot Ta E M NS ‘33: 
bles de faire une longue réfiflance,& il efpéroit 
que l hyver, qui c approchoït, ‘& qui eft très-rude 
en cesquartiers-la,feroit périr une bonne partie 
del Armée Impériale, ou obligeroit l'E Empereus 
à fe retirer bientôt ; mais Cambacundono avoit 
plus d’une reflource. Son argent, & fes pro- 
mefles lui ouvrirent une partie dé Fortereiles 
du Bandouë , il en furprit quelques- -unes , il 
en força d’autres , & Foyendono voyant qu'il 
étoit perdu ; s'il réfiftoic plus longtems, fe 
foumir, ou ce qui eft plus vraifemblable , {e 
retira dans les Montagnes. L'Empereur bac 
gea prefque tous les Seigneurs particuliers de 
ces Provinces, & fut de retour.a Ozaca avant 
la fin de l’année, Le Roi de Bandouë voulut 
profiter de fon abfence pour reconquérir fes 
Etats, mais ilfit peu de progrès, & dès que 
l'hy ver fut pailé , Cambacundono retourna 
dans le Bandouë , & mit le malheureux Foyen- 
dono hors d’état de remuer jamais, 
Tant d’heureux fuccès firent croire à l’'Em- 
pee que tout lui étoit poffible , & il ne fe pro- 
pofa rien moins dès-lors , que la Conquête 
de la Chine, & des Philippi nes, Nous dirons 
tout de f{ faire ce qui regarde ces Entreprifes, 
après que nous aurons vû quel fut le fuccès de 
l Anitede du Pere Valegnani qui pritenfin 
Me au Port de Nangazaq qui, # Vingt- uniéme 
e Juiller de cette année 1590. avec les Am- 
M Li revenus de Rome, La joye fut gran- 
de parmi tous les Chrétiens à cette nouvelle, 
le Prince Leon Frere du Roi d'Arima , étoit 
fur le Port avec une très-nombreufe fuire de 
Gentilshommes , pour les recevoir à la defcen- 
te de leur Navire : le Roi lui-même & le Prin- 
ce d'Omura, la Mere de Michel de Cingiva, 
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mem €: celle de Martin de Fara, arriverent à Nan- + 
De I.C. gazaqui peu de jours après, ‘& furént {üivis d’un 
Hire grand nombre de Princes & de Seigneurs, 
la plüpart Parents , ou Alliés des quatre Am- 
De Syn-Mu. EUR qu'on ne fe laffoit point d'entendre 
22j0.. parler des aventures de leur voyage. Le faint 
aveugle Tobie s’étoit aufli embarqué. pour ve- 
nir rendre fes devoirs au Pere Valegnami, & 
apprendre ne nouvelles de l’Europe; mais le 
Navire, quil e portoit, s'étantbrilé contre un 

écuëil il fur obligé de s'arrêter, C et excelien 
Ouvrier mourut peu de tems après a Sacai , 
où il étoit allé fecourir les Fidéles deftitués de 
Pafteurs , & où ileut la confolation de conver- 
ur plufieurs Idolâtres , parmi lefquels 1ly avoit 

er un Bonze de très-grande réputarion. 

AA F3 uand les Ambafladeurs fe furent un peu 
: délailés, ils-écrivirent au Pape Sixte V. une 
Lettre, ou après avoir fait à Sa Sainteté le.ré- 
cit de te qui leur étoit arrivé depuis leur dc- 
pe de Rome , ils lui rendoient de très-hum- 
les aétions de graces de toutes les faveurs, 
dont Elle les avoit comblés, Ils s'éroient déja 
acquittés de. ce devoir au test Lo ASS 

Macao, mais le Saint Pere ne reçut que la pre- 
miere de ces Lettres, & il y répondi ct de la 

maniere la pis aimable, Ils écrivirent aufli 
au Roi Catholi ique , de la libéralité duquel ils 
s’éroient reflentis jufqu'après leur arrivée aw 
Japon, & à pluficurs autres Princes & Sei- 
gneurs ” Chrétiens , dont ils avoient reçu des 
marques plus particulieres d'eftime & d'ami- 

Accueil;que tié. 

lui font bé 5 e Pere Valegnani de fon côté écrivit à 
Princes & S | l'E npereur, pour lui donner avis de fon ar- 


guCU 65 Chré 
tés. rivée, & lui demander en quel tems. Sa Mas 
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RE auroit pour agréable de lui donner Au- 


i1ence, RL OMERT & Condera ,. qui venoit 
d'être honoré du titre de Roi de Buy 


? 
Char gerent de préfenter cette Lertre à l'Empe- 
eur , qui leur dir que l’Ambaiiadeur du Vice- 
Roi des Indes feroit toujours le bien venu, 
& les chargea d’avoir foin que rien ne lui 
manquar pour fon voyage. Ils lui firent auili- 
tôt fçavoir cette réponfe ,. & ajoûterent qu'il 
} avoit toute ap ParenEe que le Pruce s'adou- 
roit de plus en plus à l'égard des Chrétiens, 
Le Grand Amiral Roi de Fingo, qui étoit oc- 
cupé du côté du Bandouë pour le. fervice de 
l'Empereur , lui manda auf, qu smart 
du chagrin , s’il ne fe trouvoit pointen Cour, 
Quand 1l y arriveroit , & ordonna à la Reine 
Jusre fon 1 Epoufe , qu'il avoit laiflée dans fes 
Etats , e pourvoir à fa fubfiftance, Riufa fon 
Pere en ufa de même, & lui envoya de largent; 
La Reine Doüairiere de Bungo , le Roi & là 
J ‘1 
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\eine ae Cbicungo; en un 54 CL'TOUt Ce qu 
y avoit de Seipr Eurs 8 c de Princes Chrétiens! 
ou qui n° Gien point Ennemis de la Religion 
Chrétienne, lui donnerent des eagrquer écla- 
tantes d’une eftime fincere, & les Fidéles cru 
rent fi bien l'E Empereur revenu à leur égard, 
qu'ils ouvrirent partout leurs Eglifes ; mais le 
Pere Valegnani leur fitdiredes abfbeic de s’y 
aflembler , & de célébrer publiquement leurs 
Fêtes, juf qu'a ce qu il eût eu fon Audience de 
Can 

Ce fut par cette même raifon, qu’il ne ju- 
gea point à PEOPES de délivrer pour lors au 
Roi d'Arima & au Prince d'Omura les Préfents 
if Sa Sainteté, parce qu'il convenoit que cet- 

ation Le fit avec une célébrité , que les tems 
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ne comportoient pas encore, Il fe contenta 
De J. C. de leur faire remettre les Brefs, qui accom- 
oo,  pagnoienties Préfents, par Michel de Cingi- 
_. valeur Ambafladeur. Ils ÿ répondirent fur le 
De Syn-Mu. cha amp ; & l’on nous a confervé leurs Lettres , 
2259° qui {ont des monuments authentique 

& de la pieté de ces Pr 


s du zele 
rinces, Le Pere V alegna- 
ni & les Ambafladeurs reprirent enfuite la rou- 


te de Nangazaqui, parce que le Roi de Buy- 


gen & le Grand pion leur avoient mandé 


de fe renir prèts à partir au premier 4 avis, qu'ils 
leur en donnant , & que c'étoir dans ce 
Port, qu'ils devuient s'embarquer. 
Sen voyage Il Fe préfenta peu de rems après une occa- 
Fe se fon, qt ui parut très-favorable au pére e Vale 
Dé RunÉe fe Snani pour fon voyage , & qu'il rélolat < de 
téConnOits po int manquer. Le nu à’ fanis a & le Prince 
d'Omura furent avertis de nouveau de & ren- 
dre à Ozäca , comme j'ai dit qu'il arrivoit d2 
tems en téms a tous les Rois & à tous les Grands 
Seigneurs du Japon ; & la circonftance du tems 
étroit d'autant plus favorable , aue.le. Monar- 
que recevoities cofmplimens de fes nouvelles 
Conquêtes ; mais une maladie , qui furvint à 
ce Pere, rompit toutes fes mefures & retarda 
fon voyage. Une Lettre , qu'il reçut du Roi 
de Bungo, le confola beaucoup de ce retarde - 
ment. Jofcimon, dès l'année précédente , ayant 
appris l’accuëïl gracieux , que l'Empereur avoit 
fair au Roi d’Arima & au Prince d'Omura, les 
deux plus déclarés de tous lesPrincesChrétiens, 
& ceux, qui s'étoient le moins ménagés fur cer 
article avec la Cour Impériale, & le 


le compa xan 
avec la maniere, dontil avoit été traité 6 
même , malsré fa 


{a foumiflion aux Edits , :l 


en conçut une confufion , qu lui fut falutaire. 


ne 
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réfolut de réparer tout le mal, 

fait, de rappeller les Milionnai- 

1es dans es Etats, & de retourner lui-même 

cu culte du vrai Dieu. Il communiqua fon def- 

fein à Scingandono , avec qui 1l fe reconcilia 

finccrement, & qui fe chargea de ménager fa 
teconciliation à l’ Egli {e avec le Pere Gomez 

quil alla trouver à ce defiein dans le Roy se 

c’Arima, Le Pere Gomez répondit qu'il ne 

‘endroit jamais à lui, que le Roi de Bungo ae 

1'entrât dans le fein de l’Eglife ; mais Le Pere 

Cgnani étant arrivé peu de tems après à 

la ingazaqui , il lui ‘remit cette affaire entre 

ies mains, 

Il ne paroît pourtant pas que Jofcimon {e 
fût exrrémement preflé d'envoyer faire com- 
pliment au Vifiteur , ni aux Ambafladeurs, 
parmi lefquels étoit celui du Roi jf Pere ; 
mais enfin étant ob ligé d'aller à Ozaca , pour 
faire compliment a l'E mpereur fur la are 
1e du Bandouë ,1ilenvoya Scingandono au Pere 


J te] 
Valegna ni, pour lui renouveller les mêmes 


pret reflations , que ce Seigneur avoir déja feia- 


ë} 
tes de fa part au Pere Gomez, & pour le:prier 


de ne pas laiïller plus longtems fc fon Royaume 
fans Müiflionnaires. Le Pere lui fit réponfe À 
que le Fils du faint Roi Civan, & un Prince, 
dons les égaremens avoient fait verfer tant de 
larmes aux Fidéles, & aux Miniftres de l’E- 
vangile , trouveroit toujours dans ceux-ci tous 
les fentimens & les difpofitions , que la re- 
connoïflance & le zele leur pouvoient infpirer ; 
mais qu'il ne croyoit pas qu'il fût à propos d’en- 
voyer des Miflionnaires dans fes Etats , avant 
fon retour de la Cour, où il efpéroit de le 
voir 
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Le Vifiteur profita auffi du loifir, que luf 
do! nnojent fa convalefcence , & les délais ; 
qu'on apportoit à fon voyage , pour egler bic 
des chofes concernant la maniere de LHachor 
l'Eva ingile dans un reims , où la moindre indit- 
crétion pouvoit avoi r les plus ficheufes fuites, 
Il avoit amené avec lui une recruë confidéra- 
ble d'Ouvriers Apoftoliques , &e onen comptoir 
alors cent quarante dans tout le Japon, répar- 
us en vingt-trois Maifons, dont les pl us con- 
fidérables étoient le] Novicit ,qu'on avoit de- 
puis peu transféré dans les Terres du Prince 
d'Omura; le Collége, qui éroit dans la Forte- 
refle de Conzufa au Royaume d’Arima, & le 


Séminaire | qui étoit fort près du F léce. 
Les Royaumes de Firando , deGotto, : Chi- 
cungo & de Fi ngo, & A d’Amacu!a , où le 


Sei gneur de Xe qui s'éroit depuis peu conv erti 3 
avoient auffi des Miffionna ires , mais le plus 
grand nombre éreit dans le Royaume d'Aruna. 
dans la Principauté d'Omura , & furtout à 
Nangazaqui. Dans les autres endroits, oùles 
Jéluites n’avoient point d'Etabliflements fixes , 
ls y fuppléoient par de fréquentes courfe: 
qu ‘ils fai (oient fecrerement, & pour l'ordin: aire 
déguilés, & Lee partout des C atéchiftes 
habiles & zélés, qui entretenoient une grande 
ferveur parmi les Chrétiens, & faifoient tous 
les jours de nouvelles Conquêt es. 


L'Empereur D'autre part l'Empereur , depuis qu'il fe 


voyoit Maître abfolu de tout le Japon, paroif= 


rétabliffement foit cha ngé enunautre Homme :'il étoit d'u- 
des Miflion- 


ne affabiltré , dont ceux , qui connoifloienc 
=. À Ê 4 

fon humeur atrabilaire , éroient extrémement 
furpris , & jamais on ne vit plus de jour aw 


, 11m e rise 
rérablifiement des Religieux à Europe dans 


e 
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es. On avoit déja remarqué, 
qu'il n'avoit point difpofé des Maifons, que 
ces Peres avoient euês à Ozaca , à Sacai, & à 
Méaco ; & divers traits , qui lui échapperenr 
en différentes occafions , donnoient a penfer 
qu'il reconnoifloit fa précipitation dans tout ce 
qu'il avoit fait contre la Religion Chrétien- 
ne. Un jour, qu'on célébroit à Ozaca une 
grande Fête en l'honneur d’une Idole, il ren- 
contra dans le Palais une Fjille d'honneur de 
l'Impérarrice ; il fçavoit que cette Demoifelle 
it Chrétienne , il l'appella , lui dit: 
» Vous ne prenez pas grand plaifir à nos So- 
>» lemnitez ; car vos Docteurs ne les approu- 
» vent pas, » Il continua quelques tems la 
converfation {ur le Chriftianifine, dont il par- 
la avec honneur , & fur les Miflionnaires, dont 
il dit beaucoup de bien ; puis venant a leurexil, 
il lui échappa de dire : il eft vrai que j'ai été 
un peu trop vite. L'Impératrice, qui n’étoit pas 


$s bonnes grac 
£ 


Ü 


[hr e) 


Join, s’as ança aufl-tôt,& dit, qu’en effeton 
n'avoir point approuvé qu'il eût traité fi rude 
ment des Etrangers , dont perfonne ne fe plai- 
gnoir. Alors ce Prince, qui avoit aflez de rai 
{on pour fe rendre quelquefois juftice; mais 
qui n'avoit pas aflez de grandeur d’ame pour 
fouffrir qu'on défaprouvât fa conduite , prit 


tout a coup un vifage févere, & repartit bruf- 
quement : Après tout, j'ai fait ce.queje devois. 
L'Unpérarrice vit bien qu'il ne failoit pas in- 
filter , & rompit la converfation, 

Juelque tems auparavant l'Empereurcon- 
has np F den 
verfant avec Riufa, Gouverneur de Sacai , lui 
la fi tous les Daéteurs Etrangers étoient 
du Japon? Il fcavoit bien que non,mais il 

$ j SE 2 boit 4e a 
Youloit paroitre l'ignorer ; Riufa lui dit qu'il en 
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grand nombre 
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reftoit encore plufieurs, parce qu’ils n’avoient 
point trouvé aflez de Bâtiments pour s'embar- 
quer, » Laurent, reprit l'E 


impereur, partira- 
>> t'il avec les autres ? 


Et le moyen , Seigneur, 
répartit Riufa , il eft crop v lex ; ; pour s'ex- 
poler à un f grand voyage, & je crois bien 
que l'intention de Votre Majelté ,aqguitou: 
le Monde {çait qu'il a toujours été fort : agréa 
ble , n *eft pas d'avancer {es jours. Vou; 
avez rallon , repl iqua l'Empe: eur , il ne 
convient point qu'a Eu il quitte fon air 
» natal, » Ce Religieux mourut deux ans 
apréssi voir le premier de fa Nation em- 
at Religieux , & la na 0 de 
Jelus l'a toujours mis au no MAT: ru ie Les P! lus di- 


22 


>> 


aee 


o- 


dE 


braflé l'Eta 


ges Enfans, On peuten elter lui rendre cette 
juftice , c qu'aucun Müiflionnaire n’a travaillé 


dans {à Patrie avec plus 
ames. Sa vertu & fon éloquence lui avoient 
donné un grand accès à la Cour des Empe- 
reurs, &1ily parut toujours en Religieux, & 
fs Apôtre. Il laïffa en mourant un gre ind vuide 

ans la Miflion, où l’on comptoie beaucoup 
far fon crédit, & fur les bontez , que l’'Em- 
pereur lui avoit toujours téimoi 

Enfin, pour achever de éenn 


de fuccès au Salut des 


dée de 
l'état, où le Pere Valegnani tr Lips du 
Japon à fon arrivée dans ces , undenos 
plus exacts Hiftoriens ailure , qu'on avoit bap- 


tic l’année précédente onze mille c cinq cents 
Idolâtres dans le {eul Royaume d'Arima , & 
prefque autant à proportion dans les autres 
Provinces du Ximo, Il eft vrai, que le Roi 
d’Arima n'épargnoit ni peine, ni dépenfe ; & 
ne connoifloit point de danger, s'a- 
loire de Dieu, Quelq ue tenis 


er quard 1 


! 


+ ; 
guioit de la {gl 


Lirive 8 Hot aTE Mir fs 


&près fon retour d'Ozaca , ilapprit , que deux 
Miflionnaires travotlbot infatigablement 
dans une petite Ville de fon Royaume appellée 
MiGRA, & ne retiroit prefque aucun fruit de 
Jeurs fueurs, parce que les Bonzes , qui yétoient 
fort puiflants, s "oppo foient au progrés c de l'E- 
vangile, Comme il avoit fait de très-exprefles 
céfenfes de troubler les Prédicateurs dans 
l'exercice de leur Miniftere , il fur choqué de 
cette défobéiflance ; il fitappeller le Supérieur 
ces Bonzes de Migra , & le regardant d'un 
1] courroucé : >» Sçavez-vous bien , lui dit-il ; 
que je fuis Chréuüen? & fi vous ne l'igno- 
rez pas , qui vous à rendu fi härdi, que 
de traverfer le prog rés d’une Religion , 
que votre Roi profefle : >» 11 lui déclara en- 
fuite, que tous leurs biens étoient confifqués , 
& qu'il alloit avifer avec fon Confeil de quel 
fupplice il puniroit leur réfiflance à fes ordres, 
On commencçcaen effet à procéder contr'eux, 
mais les Miflionnaires demanderent & obtin- 
rent leur grace. Une générofité fi peu atten- 
duë les charma , ils fe conveftirent tous, & 
attirerent au Chriftianifme plus de deux mille 
perfonnes, 
Une révolte du Prince Jean d’Amacufa 
contre a Eat ; qui lavoit mandé à fa 
ur, & que la crainte d'y être arrêté l’avoit 
npêche üa s'y rendre , faillit alors à ruiner 
une des plus belles Chrérientez , qui fût au 
Japon. Par bonheur Cambacundono envoya, 
pour leréduire, le Grand Amiral, qui auroit 
fini cette guerre fans effufion de {ang , s’il n’a- 
voit pas eu un Collegue Idolâtre |, nommé 
ToRoONOSUQUE , Parent de l'Empereur, & dont 
noùs aurons plus d'une fois occafion de parler 
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“Gsm dans la fuite : mais les Soldats de ce Général 
De I, C s'étant apperçus d'abord, que le Grand Amiral 
EN Aria les Chrétiens.; & en ayant murmu- 
WS: , Tfucamidono fut obligé de ne plus rien 
De Syn - Mu. ARE Il afliégeoit la forte Place de Fron- 
2250 DO, il y donna unaflaut » qui fut foutenu avec 
une extrème vigue uns & coûta bien du monde 

aux Aflaillanc, trois cents Femmes s’y firent 

furtout admirer, & rendirent longtems la vic« 

toire douteule ; enfin elles furent roures tuées 

à l'exception de deux, qui furent dangéreufe. 

ment bleflées ; la Place fut forcée, le .Comman- 

dant, qui éroit Oncle du Prince, y fur tué ; mais 
Torofonuque , Qui avoit perdu fes meilleurs 

Soldats à cette atraque , ayant été obligé de fe 

retirer, le Grand Amiral refla {eul chargé de 

certe Guerre, & le Prince d'Amaculfa fe rendit 

à lui. Jl n'eut pas lieu de s'en repentir ; T{u- 

<ucone ISkpromit de faire fa paix avec l'Em- 

pereur, & 1l y a bien de l'apparence qu'il lui 

tint parole. Ce qui eft certain , c’eit que cet 

orage paflé , l’Ifle d'Amacufa fur, par un effet 

des Line foie du Grand Amiral, une des 

parties du Ximo, où la Religion fut “longtems 

à pe floriflante, 

Le Religion Elle l’étoit toujours infiniment dans le Fi- 
fonflantedans rando, où ji n'avoir jamais cefié d’être per. 
le Find  fécutéc. Le Roi fort porté de lui-même a mal- 
traiter les Mr & A: fuadé plus que jama is 

qu'ilferôit (a Cour à l'Empereuren les perfécu- 

tant , n’auroit pas manquer de les pouffer à 

toute outrance , s’il n’eût appréhendé qu'en 

obligeant les Miffionnaires de quitter fes Etars, 

il n'en éloignât les Marchands Portugais ; qui 


depuis les derniers Edits contre la Reli gion » fe 


Een dut — e = } 
conduifoient avec pius ue CirtOii] | pe ON ,! 1 ils 


1e 
» n ’avoient 
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n’avoient fait les années précédentes. D'ulleurs Es 
le Prince Yérême, dans les Terres duc juel ces DeT. C. 
Religieux de emetréiéhe ordinairement n’au- 190 
roit pas fouffert”qu'on ufàt de violence contre =". 
eux, &il étoit en état de l'empêcher. De Syn Mu. 

Cependant la maladie furvenué au Pere Va- 2250. 
legnani dans le tems que les Amis, qu'il avoit Camb:eun- 
à la Cour Impériale , lui avoient mandé de s’y ,, Eat 
rendre incefflamment , l'ayant-obligé de diffé la € Chine de le 
rer fon voyage. il s'en fallut peu que ce retar- reconnuitre 
lement ne fit RÉOUÉE fon Ain DAME . Cam- pour fon Sou- 
bacundono , qui voyoit toute l’étenduë de l'Em- DL. : Je 
pire Japonnois foumife à fes Loix, ce qui etoit co nfruireuns 
fans exemple dans, ces Ifles , depuis que les Foie 

Cubo Samas avoient ufurpé l'autorité fouve- 
raine fur les Dayris, forma d’abord, ainfique 
je lai déja remarqué, le deflein de porter la 
Gus das les Pays étrangers ; bien plus à 
la vérité pour éternifer fon nom par une En- 
k eprife,qu'aucun des plus puiflants Souverains 

u Japon n’avoit encore tentée, que dans l'ef- 
vé rance de conquérir de nouveaux Royaumes, 

Hiftoire ne dit point pour que Ile raifon, ni 
pi quel prétexte ce Prince déclara la gue erre 
aux Chinois : ce qui eft certain , c'eft qu'il 
écrivit a l'Empereur de la Chine une Lettre, 
dans laquelle il le fommoit de le réconnoître 
pour fon Souverain, & que ce Princelui ayant 
envoyé un Ambaffadeur , qui ne lui fit pes 
une réponfe cônforme à fes prétentions, il fit 
conftruire une Flotte prodigieufe, s'aflüra du 
Port de NanGoyaA , qui n'eft pas loin de 
Nangazaqui , le forrifia , en fit fa Place 
d'Armes , & que toute cette Côte parut en 
peu de tems couverte de fes Vaifleaux. : 
Tome III. O 
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sxwnsemms Dans le fond le deffein de l'Empereur ci 

PE 1.0; failant certe Expédition , n'étoit pas aufli in- 
na Genfé , quille PORXA PAPAS &.Cambacun- 

"22 dono alloit a fes fins par les détours d’une po- 

De Syn-Mu. litique aflez bien cor certée, Rien n'étoit mieux 
2250. 


réglé, que le Japon, & il paroifloit bien alors 
que les Japonnois > non plus que la plûpart des 
ble deflen ® autres Nations, n’ont befoin , pour être fou- 
EU imis & pacifiques ». que d’être ous la domina- 
tion d'un Prince, qui fçache régner. Le crime 

étoit puni, la vertu récompeniée , le mérite 

placé, les Elprits remuants Qccupés , OÙ mis 
hors d'état de brotüiller, & à la réferve de ia 
Dern , qu'on faifoit aux Chrétiens , & 
dans laquell e l'Empereur fit toujours paroître 
une modération, qu'on n’avoit pas dû atten- 
dre de {on caractere, perfonne n’avoit aucun 
lieu de fe plaindre du Gouvernement. A la vé- 
rité ce Monarque n’étoit pas aimé, mais on le 
craignoit , & on l’eftimoit, & cela MT ait pour 
retenir aan le Monde ns le devoir. Une 
feule chofe l'inquiétoit, plus a la vérité pour 
l'avenir, que pour le préfent , mais aflez pour 
troubler {on repos, & pour l'empêcher de goû- 
ter la douceur d'une fi grande profpérité. Sa 
paflion dominante, ainñ que je l'ai déja re- 
‘Marqué , étoit une vanité, qui ne connoifioit 
point de hoines , & il vouloit s'aflurer une 
place parmi les A après fa mort. Où il 
comprenoit bien que, fi le Chriftianifme pre- 
noit le deflus , il feroit privé des honneurs Di- 
vins, & 1l avoit tout lieu de croire que, poux 
peu qu'il cefsät de s op rpoler à fes progrès, il 
n'y auoit plus bientôt d'autre Religion dans 
tout l'Empire, Son dellein n’étoit pourtant pas 
d'employer la violence pour le rüiner, & j'à- 


Son vérita- < 
1 
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voué que je trouve la plüpart de nos Hifto- 
riens fort injuftes a |’ égard de ce Prince. Il eft 
vrai qu'il a commencé certe terrible perfécu- 
tion , qui fait encore aujourd’hui frémir d'hor- 
reur le Monde Chrétien ; mais de plus de deux 
cents Miflionnaires , & de dix-huit cents mille 
Fidéles » que l'on a qhé au Japon pendant fon 
régne, il n’en a fait mourir, que vingt-fix ou 
vingt-fept, & il n’a exercé für eux aucune de 
ces cruautez extraordinaires , qui ont été in= 
ventées par fes Succeileurs. Si l’on veut même 
examiner avec foin les motifs, qui l'engagee 
rent à les condamner au fupplice , on ne le 
taxera point d’avoir été fanguinaire, Je ne 
vois donc pas fur quoi fondé, on nouslie re- 
préfente comme un de ces Tyrans cruels, qui 
fe plaifent à répandre le fang, & comme une 
bête féroce & intraitable, On pardonneroit 
peut-être ces expreflions dans une Lettre écri- 
te par quelques zélés Miflionnaires dans le mo- 
ment, qu'ils voyoient avec une véritable amer- 
tume de leur cœur,les efpérances,qu'ils avoient 
conçuës d'établir le Royaume de Dieu fur les 
ruines de l'Idolâtrie , s'évanoüir pour toujours; 
mais un Hiftorien qui eft comptable au Pu- 
blic de la plus exacte vérité , doit mettre bas 
toute paflion, aufli-bien que tout préjugé, Il 
eft certain, que fi Cambacundono eût mérité 
les noms odieux, dont je parle, abfolu comme 
il étoit, 1l ne lui eût pas fallu dix ans, pour 
réduire le Chriftianifime au Japon dans l'état, 
où nous l'y voyons aujourd’hui, 

Ce n’étoit pas même tout-à- fait fon deflein : 
il paroïfloit voir d'un œil aflez indifférent que 
le Peuple embrafsät cette Religion étrangere, 
qui le rendoit plus foumis, & plus réglé, ais 
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il ne penfoit pas de même pour les Grands. Le 
Profeflion ouverte, que pluñeurs faifoient de 
cette Religion l’autorifoit trop ; le nombre de 
ces illuftres Chrétiens augimentoit tous les 
jours, & il n'étoit, ni dans fon caractere, ni 
même de fon tÉtÉE d’ufer de violence pour 
les obliger à changer.de fentiments , ou pour 
s'en défaire. H prit donc le parti de les éloi- 
gner fous un prétexte pécieux, & il ne trouva 
point d'expédient plus sûr pour cela, que de 
les employer : au-dehors, Ce fut au St en 
partie ce qui lui fit naïcre la penfée d'attaquer 
la Chine, & il drefla fon Plan fur ce Projet, 
I] réfolut de donner aux Princes Chrétiens la 
PURE sale part dans cette Expédition, & voi- 
duels éroit fur cela fon raifonnement. Il com- 
Dr qu'il arriveroit de deux chofes l’une, 
ou que fon Entreprife feroit malheureufe, & 
qu'en ce cas tous ceux, qui lui faifoient om- 
brage , y périroient; ou que ces Princes fe- 
roient des Conquêres, .& qu ‘alors il pourroit 
leur abandonner le fruit de leurs Victoires , 
en échange des Provinces du Japon, dont ils 
éroient Seigneurs, & dont il gratifieroit fes 
Créatures: en effet, on s'apperçut plus d’une 
fois dans la fuite qu 3 n’avoit pas fort à cœur 
Je-ficcès de cetre Guerre. 

_H avoit un psL plus compté fur l'hommage 
du Gouverneur des Philippines, dont on l'a 
voit amufé , dont nous remettons à parler, 
loxfque nous raconterons les fuices ficheufes , 
qu'eut ceire mauvaile Affaire. Il eft encore 
vrai que ce Prince , qui occupoit volontiers de 
grands Projets a imagination portée au va- 

e & à l'extraordina aire & qui dans de cer- 
tains moments croyoit déja voir une bonne 
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partie de l'Orient à fes pieds, devint fi rem- 
pli de lui-même, & fi faftueux, que l’Ambaf- 
fade du Vice-Roi des Indes, qui ‘d’abord Fa 
voit aflez flatté, commença de lui paroître } peu 
ce delui, ou du moins peu utile à fa gloi- 

. Ine fut pas difficile aux Ennemis des Chré- 
dens , quand ils le virent dans cette difpofiz 
tion , "de la lui rendre fufpecte, On s'appe erçuc 
en effet, qu il s’écoit laiflé perfuader que le 
Vice-Roi n’avoit aucune part au Voyage du 
Pere Valegnani , & que ce Religieux ne fe por- 
toit pour TE nvoyé de ce Seigne eur vers In, 
que pour l'obliger à à rendre fes bonnes grace 
aux Mifionnaires , & celaen vertu d’une cou: 
tume, qui a pa fié au Fapon en Loi irrévoca- 
ble, & {uivant laquelle tout Homimne condam- 
né à la mort , ou à l’exit, s’il a le bonhour de 
paroître dnint Empereur, eft dès-lors abfous 
de toute Sentence portée contre lui, 

Ce qui fit d’abord foupçonner qu'il y avoie 
par rapport à cela quelque changement dans 
l'elprit de ce Prince , qui étoit allé dans ss 
Quanto, pour soheves. de réünirce grand Pay 
à {on Empire; c’eft qw ayant commahdé à : de 

nadario de faire venir l'Ambafladeur à Méa- 
co, & de lui fournir tout ce qui étoit néceflai- 

e pout fon Voyage, & celui-ci ayant envoyé 
un Courier au Pere Valegnani » pour l'avertir 
qu'un Navire le viendroit prendre , pour le 
conduire à cette Capit tale, où il l'attendoit, Je 
Navire ne parut point, es apprit enfoice à 
qu'Afonadario avoit eu ordre de relter dans 
ke Q: 'anto, que l'Empereur é étroit à M£aco & 
qu'il | parloit fort mal de. l'Ambafaide Portu- 
gaile. C'étoit le Grand Amiral & le Roi de 
Buygen » Qui mandoient ces nouvelles, mais 
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343 Hisrornz pu JaArow, 
mme ils ajoutoient qu'ils avoient pourtant en gagè 
De 7,C. deux Seigneurs Payens à ohtenir de l'Einpe- 
1590. reur «| qu'il donnûit audience à l'Ambañ ac'eur: 
qu'ils étoient donc d'avis, que ce Pere vint 1r- 
De Syn Mu. ceflamment , mais qu'il amenâc avec lui le 
3239 moins qu'il pourroit de Religieux & le plus 
ae feroit poilible d’autres Portugais , qui 
uflent en état de repréfenter; d'autant plus 
qu'il s’agifloit d'effacer une Ambaffade du Roi 
de Corée, qui avoit paru depuis peu avec une 

fuite de trois cents Hommes. {a ). 

Le Fere Va. Le Pere Valegnani ayant reçu ces Lettres, 
lepnoni  pallles communiqua au Roi d'Arima & aux au- 


ur la Cour. : HE if x : 
Plufeurs Por- tres Princes Chrétiens du Ximo, qui kw ré- 


—— 


ezais Py ac Pondirent , qu'il n’y avoit point à balancer , 
eompagnent  & qu'il devoit partirinceflamment, Il ne ref- 
avec les Am- ) 

bafladeurs de 
Rome. 


toit plus qu’à engager les Commerçants Por- 
tugais, qui fe rencontroient à Nangazaqui ée 
dans les Ports voifins, à faire un effort, pour 
rendre l’Ambaflade plus folemnelle, & ils n'eu- 
rent aucune peine à s’y déterminer, per(ua- 
dés qu'il y alloit, non-feulement de l'avanta- 
ge de la Religion, & de la gloire de leur Na- 
tion, mais même de leur interêt particulier, 
d’étaler leur magnificence aux yeux des Ja- 
ponnois : de forte qu'ils quitterent tout + & 
n'épargnerent rien pour fé mettre en équipa- 
ge. Les préparatifs fe firent avec une très- 
grande diligence, & l’Ambailadeur partit fur 


(4) Je n'ai püû rien trouver, qui pût m'inftruire du 
fujet de cette Ambaflade ,. ni du fuccès , qu'elle eur. 
11 y a pourtant bien de l'apparence que l'Empereur du 
Japon ayant fait demander paflage au Roi de Corée ; 
pour aller conquérir la Chine; ainfi que nous le dirons 
bientôt , ce Prince cherchoit à détourner ce coup ; fans 
atuirer la Guerre dans {on Pays. 
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la fin de Novembre, accompagné des Peres 
Gnecchi & de Melquita, de deux autres Pré- 
tres, qui ne font point nommés, & de quel- 
ques jeunes Féfuires Faponnois ; les quatre 
Ambafladeurs revenus de Rome eurent aufli 
une fuite convenable, & il y avoit outre cela 
vingt- fix ou vingt- fept Portugais ,) qu'on au: 
TOIt pris pour des Seigneurs. 

Il auroit été trop ‘incommode de traver{e 
le Ximo avec tout ce Cortége , ainfi on le par- 
tagea en deux bandes, les Ambafladeurs pri- 
rent la route de terre , les Portugais s’'embar- 
querent ;. le rendez-vous fut donné au Port 
de Ximonofeki, & de-là tout le Monde ga- 
gua parterre le Port de Muro, où il fallut de- 
meurer deux mois entiers : ui ce {jour » & 
le Voyage depuis: Nangazaqui furent vérita- 
blemenr le triomphe de la Religion. Il y avoit 


longtems, qu’on n’avoit fait tant, & de fil. 


luftres converfons qu ’enfit | ePere Valegna. 
ri à l'ombre de'ce même caractere, dont cer. 

taines Gens lui firent dans la fuite un crime 
de sètre revêtu. Les ordres avoient été don- 
nés de lui faire partout de magnifiques récep- 
tions ,.ils furent exécutés avec route l'afedtion 
pofible, même par les Gouverneurs & les 
Seigneurs idolâtres, & il parut vérirablement 
als que la Religion Chrétienne ». & ceux 
qui la préchoient , à éroient fort au goût de tout 
le Monde: mais perfonne ne De plus d'hon- 
neur au Pere Valegnani , & ne montra plus 
de zéle pour ha Religion, que Tagirandono 
oncle du Roi de Nat ns & qui avoit épou 

la Princeile Maxence de Bungo, par les bons 
foins de laquelle il avoit depuis peu recu le 
Baptème, 
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Le Port de Muro eft dans la Province dë 
Farima, à trente & une lieuës de Sacay & à 
quarante-fix de Méaco. Nous avons dit, qu'il 
avoit appartenu a Tfucamidono ; il. paroït , 
qu'alors l'Empereur s’en étoit faifi, nrais Riu- 
{a Pere de T{ucamidono en étroit Gouverneur : 
& comme 1] l’éroit en même tems de Sacay, 
où il faifoit fa réfidence ordinaire, il avoit à 
Muro un Lieutenant, auquel il ordonna de re- 
cevoir les Ambafladeurs | & de les défrayer 
pendant tout le tems , qu'ils refteroient dans 
ce Port. La caufe de ce long féjour fut, qu'Afo- 
nadario , ni aucun de ceux des Grands, fur 
le crédit defquels le Pere Valegnani pouvoit le 
plus compter, n ’étoient à la ‘Cour, & qu'en 
peu de jours l'Empereur avoir perdu fon Fils 


unique & un de fes Freres, ce qui l'avoit nus 


de fi mauvaife humeur > que perfonne n'oloit 
fe préfenter devant lui Le Pere jugea néan- 
moins à propos d'envoyer fecrertement le Pere 
Grecchi à Méaco , où étoit la Cour , pour avoir 
quekqu un de confiance dans cette Capitale | 
qui | ’informäat sûrement de tout ce qui s'y 
paileroir. 

C'évoit vers la fin de Janvier, c'eft-à-dire, 
dans le tems , que lés Rois, & Les grands Sei- 
gneurs ont accoutumé de fe rendre auprès de 
r Empereur. Ea plüpart apprenant que les Am- 
bafladeurs revenus de Rome éroient à Muro 
avec celui du Vice-Roi des Indes , eurent la 
curiofité de les voir. & prirent leur route de 
ce côté-la; plufieurs mème, qe des raifons 
particulieres empêchoient d'aller à Méaco, fi- 
rent exprès le Voyage de Muro. On ne fe la 
foit point A'nbsenlire les jeunes Ambafladeurs 
parler des Aventures de leur Voyage, & de 


Livres MuITIÉME  3ft 
tout ce qu'ils avoient vû en Europe; & com- 
me ils avoient grand foin d'appuyer fur la Ma- 
jefté du Souverain Pontife des Chrétiens, fur 
la puiflance des Souverains de l'Europe , fur 
Ja maniere auguite, dont le Service Divin fe 
failoit à Rome & dans toutes les grandes Egli- 
fes , ils en prenoient toujours occafion de dire 
quelque chofe de nos faciés Myfteres, ce qu'ils 
faifoient avec tant de grace & de force, qu'on 
fortoit rarement d'avec eux, fans en être cou: 
ché, 

Ils avoient parfaitement appris la Mufique, 
& chantoient fort bien : ils avoient aufli appor- 
té d'Europe de très-belles Cartes Géographi- 
ques, des Spheres, des Montres, des Pendu- 
les, &ils s'expriumoient fur tout cela d’une ma- 
niere qui charmoir. Le vieux Morindono Roi 
de Naugato, ne pouvoitles quitter, mais ce- 
lui, quileur marqua un artachement plus fire 
cere, fut Damien CayNocamr Fils de Simon 
Condera , à qui le Roi fon Pere avoit déja 
remis le Royaume de Buygen. C'éroit un Prin- 
ce , qui à l’âge d'environ vingt ans, alloit de 
pair avec les plus grands Capitaines du Japon; 
il avoit été baptilé pendant la Guerre du‘ X1- 
mo, &. comme dès fa plus cendre enfance il 
n’avoit prefque point. quitté les Armées ,. il 
n'avoit pà être inftruit de bien des chofes, qui 
concernoient la-Religion , & fur bien aifé de 
profiter de cette occafon, pour acquérir fur 
cela les connoiflances , qui lui manquoient, 

Enfin le Roi de Bungo fe rendit auf à Mu 
ro, mais il y parut plus Pénitent, que Roi, &e 
& dans un état d'humiliation , qui convain- 
quit tout le Monde de la fincérité de fon re- 
tour à Dieu, Toutefois , comme depuis Îes 
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Religion , il n’ofa d’abord s’adrefler dirette- 
ment à ce Pere, & il interpofa auprès de lui 
le crédit du Prince de Fiunga fon Coufin, le 
premier des Ambafladeurs revenus de Rome, 
Celui-ci fit quelque difhculté de fe mêler de 
cette affaire ; il fe rendit néanmoins, après 
avoir tiré parole du: Roi qu'il répareroit tout 
le mal, qu'il avoit fair, Ce Prince accompagna 
fes promefles de tant de larmes, & d'inftances 
fi vives , que cela joint à ce que l'on devoit à la 
mémoire du Saint Roi Civan , dont on ne pou- 
voit gueres douter que le crédit auprès de Dieu 
n'eût obtenu à fon Filsla grace de fa conver- 
fion, dérerminerent le Pere Valegnani à re- 
concilier ce Prince àl'Eglife , & la cérémonie 
sen fit d'une maniere , qui donna aux Inf- 


déles une grande idée de. la Religion Chré- 
tienne, 


L'Empereur. Parmi tant de fujets de confolation les Am- 
fe prévient de baflideurs n’étoient pas fans inquiétude , & 


nouveau COR- 


tre l’Ambaffa 


eurent enfin de Meaco des avis quifirentvoir, 


de du Perequeiée ‘n'étoit pas fans fondement, On leur 


Walcgnani, 


manda'que l'Empereur s'étoit de nouveau ex- 
pliqué d'une maniere peu avantageufe au fujet 
de l’Ambaflade du Vice-Roi des Indes, & que 
l'Ancien Roi de Buygen luien ayant voulu par- 
ler un jour, il en avoit recu cette réponfe,. 
» Vous êtes bien hardi de prendre en ma 
» préfence-le parti de ces Prêrres étrangers, 
» Souvenez-vous que je-ne vous ai pas fait 
», tout le bien , que-j'avois deflein de vous fai- 
». 7e, &: cola uniquement; parce que vous 


ñ 


> Gites Chrétien. «s &n effet, iorfque.ce Prin- 
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ge envoya Condera avec une Armée contre le Perse 
Roi de Saxuma , 1l lui pronut deux Royau- De J. € 
mes, & il ne lui avoit pas même donné celui A à 
de Buygen tout entier. ouh 
La maniere dure, dont l'Empereur venoit D: Syn Mu. 
de lui parler , ne le rebura pourtant point; il 2251. 
gagna un des principaux Favoris de ce Prince Onrla, ppaie 
nommé MAXITA YEMONDONO , lequel pritfe, & ii cun- 
encore fur lui de fervir F Ambañladeur, il Je fent digie rece- 
fit, mais il fut d'abord très-mal reçu; toute- “°"* 
fois, comme il connoifloit fon Maitre, il Jui 
laïfla jerter tout fon feu, & ayant rechargé à 
propos , 1l en tira enfin cette parole: » Si le 
>» Pere Valegnani ne veut que me faire la ré- 
» vérence , je le recevrai ; mais s'il vient 
» comme Ambafladeur me prier de la part 
» du Vice-Roi des Indes de révoquer l'Edie 
» de banniflement, que j'ai porté contre fes: 
» Confreres ; je ne veux ni le voir, ni lui 
» parler : fartout qu’ il ne s’avife point de me 
» rien dire en faveur de fa diabolique Reli- 
» gion. 
On crut avoir beancoup fair , que d'en être 
venu la, & le Pere Gnecchi mankis au Pere 
Valegnani , que le fentiment de tous leurs amis 
étoit, qu'il partit incefflamment de Muro, ce 
qu'il fit, Il fe rendit à Ozaca , .dont le Gouver- 
neur,. à-la priere de Condera & de Maxita 
b emondonor, lui fit une fort belle réception, 
& lui Éshinit avec profufion tous les rafrai- 
chtilements ,. dont: il pouvoit avoir: hefoin, 
Gomme le Pere fut'encore: obligé de.refter 
PEUT jours dans cette grande Villé ;, il y 
ut vifité de plufieurs perfonnes de confidéraz- 
tion , qui n’avoient pû l’aller-trouver:à Muro.. 
Quantité de-Payens l'ayant-entretenu; conçu 
Ov: 


3$4 HisTOire Du JAPON, 
creme jent une grande eftime du Chriftiani{me, dont 
De J.C. il parloit à avec difcrétion, mais avec force & 
1F 91. dignité , quel jues-uns mêmes l'embraflerent 
ALLER EUR: 5 dans la RE , & y perfévérerent ; de forte qu'il 
De Syn-Mu, fembloic que: rous ces retardements Ps iné- 
sn nagés par la Providence pour le faluc d’un 
très-grand nombre de perfonnes , qui fçurent 

en profiter. 

Ucondono Les Ambaflzdeurs érant encore à Ozaca, 
vifitwles Ame furent agréabl ement furpris d’ y Voir ar- 
ue es river Uéba dono ,.& plus encore de voir reluire 
ts 5 S fur fon vifage un air de rer EE , que 

n'avoient point ceux , à qui la Fortune prodi- 
guoir {es plus grandes faveurs. Ce Grand Hom- 
me leur protefta même qu'il regardoir com- 
me le jour le plus heureux de fa vie, celui au- 
quel il avoit tout perdu pour Jelus- Chritt. Il 
propola au Pere Valegnani le déflein , où ik 
étoit de quitter rout-a- Sir le monde, & de fe 
confacrer tour entier au fervice de Didu:: ; Mais 
outre qu'il avoit encore fa Femme & une Fa- 
mille nombreufe , qui {eroit deineurée fans 
reflource par fa! retraite, le Pere fit réflexion 
qu'il étoit beaucoup plus jeune-, que l'Empe- 
reur, & que s'il évoit jamais rétabli dans fes 
Charges & & dans fes: biens , il pourroit rendre 
à Dieu & al'Eglhie des févvices bien plus eflen- 
tiels , en reftant dans le Monde, qu en le quit- 
tant ; ainfi il ne fut point d'avis qu’il changeâr 
l’état de vie ,où la Providence l'avoit placé, 

Cortége de D'Ozaca les Ambafladeurs allerent par Mer, 
PAmbafa.  Jufqu'au Port de T:84 , qui n’eft qu'a unelieuë 
ue de Meaco , & ils Grème ce voyage dans des Bi- 

timents , que’ leur avoit envoyés un des 
Freres de l'Empereur, Ils trouverent en cet 
endroit de magmhques Norimons pour eux, 


/ r La 
Lrrrke HuiITiEME ff 
& des Chevaux pour toureleur fuite ,avec tou- === 


tes les commoditez imaginables , par les foins De F C 
de Condera & de Maxira Yemondono, que di 
l'Empereur avoit chargez de tout ce qui les AT 
regardoit; ainfi rien ne les arrêtant 4 Toba, De Syn -Mue 
is en partirent le lendemain en très-bel ordre, 2251, 
Les prélens éroient portés à découvert ; lu imar- 

che étoit difpotée avec rant de goût, le Corté- 

ge éroir fi lefte, & tous ceux , qui le compo- 

foient avoient un air fi noble , que le bruit 

s’en étant répandu de toutes parts, le Chemin 

& les Campagnes voifines fe trouverent rem- 

plis d’une multitude incroyable de routes fortes 

de perfonnes, Les Ennemis des Chrétiens 

avoient d’abord perfuadé aux Habitans de |a 

Capitale que cette Ambaflade n’étoit rien au 

prix de celle du Roi de Corée, dont nous avons 

parlé, il'n’ya pas longtems , mais ils furent 

bientôt dérrompés. Cambacundono lui-même 

avoit affecté de parler avec mépris des Portu- 


gais, &'itlui étoit échappé plus d'une fois de 

dire . que ces Etrangers venoient chercher du 
AOL É ï à ; 

Painau Fapon, parce qu ils n’en avoient point 


chez eux; il changea’ de on , fur ce qu'on 

Jui rapportæ du Cortége de l’Anbafladeur , & 

il réfolut de le recevoir avec route la diftinc- 

tion poffible, 11 commanda que les Chemins 

fuflent nettoyés & fablés, & que quand l’Am 

bafladeur feroir arrivé à Meaco , Ie Gouver- 

neur & un autre grand Seigneur , qu'il nom 

ma, lui rendiflent vifire, & le complimentaf 

fent en fon nom, & qu'il y eût des Sentinelles 

pofées à routes, les avenuës du Quartier, où 

EEE £ 

hi! _ oit logé. pig qu Comment À 
Tout cela fut exécuté avec une cordialiré & 4 seu à 

yne affection , qui fr encore plus dé plaifir au Meaco, 
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lui rendoit. L'Empereur lui-même ne feroit 
pas entré dans Meaco avec plus d’applaudiife- 
ments, Toutes les ruës, par oùil paila, étoient 
d'une propreté charmante, & on avoit. meu- 
blé pour lui & pour les Religieux, qui l’ac- 
compagnoent , un des Palais de l'Empereur 
même : le Pere de Mefquita, qui devoit lui 
{ervir d'interpréte ; & les quatre Ambafladeurs 
revenus de Rome furent logés dans celui du 
Grand Amurai Roi de Fingo, qui étoit vis- 
a-vis ,.& les Portugais de la fuite furent di- 
ftribués dans les plus belles & les plus com- 
modes Maïfons du même quartier. L’'E npe- 
reur , pour paroître le jour de l'Audience avec 
cette majefté faftuenfe , qu'il affectoit dans 
toutes les occafions d'éclat, avoit mandé tous 
les Grands, que le devoir de leurs Chargesne 
retenoit point néceflairement ailleurs, & leur 
avoit fait préparer un repas fomptueux ; ils 
s'y trouverent en très-grand nombre , & la 
€our Impériale n’avoit peut-être jamais été fi 
brillante , qu’elle le fut en cette rencontre. 
C'eft ainfi que ce Prince changeoit d’un mo- 
ment: à l’autre, comme on voit le Ciel ferein 
s’obfcurcir tout à coup , & reprendre aufli- 
tôt fa premiere férénité. Il ne falloit pas trop 
compter fur les bons momens de l'Empereur, 
mais on ne devoit pas non plus s’effrayer beau: 
coup de fes mauvaifes humeurs , qur fe diff. 
poient d’elles-mênmes. 


. ’ d e * La d LA 
Son Audience, Le jour de l’Audience avoit été fixé au pre 
del'Empercur, mier Dimanche de Carême , qui toimbpit cette 


année-là au-troifiéme de Mars, & l'Empereur 
qui étoit allé depuis peu au Royaume de V6a- 
ry, fe rendit à Meaco dèsla veille, Tous ceux, 
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qui devoient compoler le Cortége , fe trou- 22" 


verent de grand matin au Palais del’Ambafla- De 0 
deur, d'où la marche commmença en Cet or- 19e 
dre. On voyoit d'abord un beau Genet Atabe , mme} 
couvert d’une Houlle de Velours incarnat , le De Syn -Mue 
Harnois garni d'argent, & les Etriersdorés: **5° 
Deux jeunes Palfreniers revêtus de longues 
Robes de Soye, & le Turbanen tête, tenoient 
ce fuperbe Animaldes deux côtés par le mors, 
& le conduifoient entre deux Portugais mon- 
tés à l'avantage , & crès-bien mis, Le Vice- 
Roi des Indes avoitenvoyé deux Chevaux Ara- 
bes, mais ilen éroit mort un fur Mer; Les Pa- 
ges , au nombre de fept , venoient enfuite , fi 
richement vêtus, & avec un air fi noble , qu'on 
les eût pris pour des Princes; ils précédoient 
immédiarement les quatre Ambañladeurs Ja- 
ponnois,.qui étoient habillés à l’Italienne, de 
ces beaux habits de velours noir, avec de lar- 
ges paflements d'or , que le Pape Grégoire 
XIII. leur avoit fait faire pour paroitre à Ro- 
me dans les plus grandes cérémonies. L’Am- 
bafladeur du Vice-Roi. fuivoit feul dans un 
Norimon le plus beau , qu'on eût vû de long- 
tems en pareille occafion. Le Pere Jacques de 
Mefquita , & le Pere Antoine Lopez. fes Inter- 
prétes, venoient après, chacun dans une Li- 
ere. Les Portugais à Cheval, tout couverts 
d'or & de Pierreries , fermoientla Marche... 

On alla ainfi lentement jufqu'à la porte du 
Palais Jimpétial, où D'AINANGANDONO , Neveu 
de l'Empereur ,. & fon Héritier préfomptif , 
reçut V'Ambaffadeur-à la têre d'un grand nom- 
bre de Seigneurs, & Île conduifit jufqu'à la 
Salle d'Audience. Cette Salle étoit fort gran- 
le, & divifée.en cinq compartiments , qui taie 
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& le plus élevé de. tous étroit celui de l'Empe- 
teur ;1l y étroit ferl, aflis à l'Afiarique, & l'on 
ÿ montoit tout aitour par dégrés ; les quatre 
autres alloient tjours en basflant ; dans le 
fecond il n yavoirque trois Seigneurs, a {ça- 
voir un Bonze nommé Meuxieui , lequel 
avoit la premiere Dignité de la Maïfon du Day- 
ry, le Chef du Confeil du même Empereur, 
& Dainangandow , qui alla y prendre fa pla- 
ce , quand :l eut conduit les Ambaïladeurs; 
dans le troifiéme & le quatriéme éroient les 
Seigneurs de la Cour & les grands Officiers 
de la Couronne, chacun fuivant fon rang & 
fa qualité ; & dans le cinquiéme, les Gen- 
tilshommes , qui devoient faire leur fervi- 
ce pendant l’Audience & pendant le Repas. Le 
tout étroit d’une propreté & d'un arrange- 
ment, qui charmoir l'œil. Le pavé étoir cou- 
vert de ces belles Stores épaifles de trois doigts, 
que les Japonnois travaillent avec une délica- 
tefle infinie, & dont on fe fert dans les Palais 
des Grands au lieu de Nattes {4 ) ; les Murail. 
les & le Plat-Fond étoient revérus d’émail, d’or!, 
ë& de Peintures en Payfages, d’un goût exquis, 
& d'une admirable variété ; dans: le fonds de 
là Salle il y avoit un magnifique Balcon, qui 
donnoit fur un efpece de Parterre d'une gran- 
de beauté, 

Le Pere Valegnani entra précédé d'un Gen- 
tilhomme Portugais , qui portoit la Lettre du 
Viceroi des Indes , écrite fur un beau: velin 
enrichi d’or , fcellé d’un cachet d'or | & en- 
fermé dans un petit Coffre fort précieux , & 
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très-bien travai!lé. Après tout le cérémonial resmmenems 
des profternements & des autres façons de 
cette Cour, dont nous aurons ailleurs occafion De F.C. 
de parler, l'Empereur commanda a un Prince 1S91e 
ii re 1neR Ë JMS JADE PÉPRLREE 
de lire tout hautla Lertre du Vice-Roi, dont 


.h De Syn-Mus 
voici la teneur, 


22; 
SÉRÉNISSIME EMPEREUR); 


» Encore que la vafte écenduë des Pays, 
qui nous féparent , ne nous ait pas permis” 
jufqu'à préfent d'avoir beaucoup de com 
munication avec VOTRE MAJESTÉ, toute- 
fois la renomimée nrayant appris , & les 
Religieux, qui travaillent dans votre Em- 
pire a faire connoiître la Loi du vrai Dieu à 
vos Sujets, m'ayant confirmé les grandes 
chofes , que vous avez faires , & les Victoi- 
res , que vous avez remportées , & qui vous 
ont enfin rendu le plus puiflant Monarque , 
qui aitrégné au Japon depuis un très-grand 
nombre de fiécles ; j'ai cru devoir marquer 
a Vorre MaJesté la joye; que j'ai reflentie 
de tant d’heureux fuccès,dont le Dieu du,Ciel 
l'a favorifée, Les mêmesReligieux, qui font 
pour la plûpart Sujets naturels du grand 
Prince, auquel les Indes obéiflent,& qui avec 
un courage vraiment héroïque vont par- 
toute la Terre, pour apprendre aux Hom- 
mes à connoître & à adorer l’Auteur de la 
Nature, n'ont aufli fait part'des infignes 
faveurs, dont Vorre MayJesré ne celle 
poinc de les honorer, & m'ont conjuré de 
vous en.marquer leur reconnoiflance , que 
je partage volontiers avec eux. C'elt parti- 
culieremrent le but de cette Ambalïade, 
dont j'ai chargé le Pere Alexandre Valegna- 
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» ni,quia l'honneur d’être déja connu ée 
» vous, Après qu'il aura rendu à Vorre 
>» Majssré {es très-humbles actions de gra- 
ces pour vos anciennes bontés , il doit vous 
fupplier en mon nom de vouloir bien les 
» continuer, & j'ofeaflurer VOTRE MaAJEsré 
qu’elle ne fçauroit répandre fes faveurs fur 
>» des Sujets, qui les ayent mieux méritées, 
J'y prendrai en mon particul lier toute la 
» part, que je dois , & je chercherai tou- 
» tes les occafions de lesreconnoiïtre , autant 
» qu'il me fera poffible. J'ai chargé mon Am- 
bafladeur de vous préfenter deux Genets 
» d’Arabieavec leurs Houfles & leurs Harnois, 
» deux Épées & deux Arquebuzes d’une façon 
nouvelle, deux tentures de Tapi fferie bro- 
» chées d’ or,deux Armures complerres travail 
» lées en acier ,un Poignard , qui fert'aufli de 
» Piftolet, & ut Pavillon pour la Campagne, 
» À Goa , cette année 1587. de la Rédemp- 
» tion des. Hommes (4). 
Dom EpouARD 


DE MENESEZ, 
A mefure , qu'on nommoit les Préfents, 


on-les-plaçoit dans un lieu marqué pour.cela : 
ils furentagréablement reçus, & l'Empereur 
s'arrêta aflez longtems a les confidérer : il fit 
enfuite figne à l’Ambafladeur de s s'approcher, 
Le Maître des Cérémonies l'alla prendre , lui 
fit monter les dégrés du Trône (b),& le Pere, 
qui étoit vêtu de l’Habit ordinaire de fa Coin- 


(a) Le jour neft point marqué dans: la date de 
cette Lettre , que je n'ai trouvée ; que dans l'Ouvrage 
du Pere Louis dé Gufman: 


(b) C’eft à-dire, du Parquet , où l'Empeicur toit 
affis , fur une cfpece d’'Eftrades 
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pagnie , érant aux pieds de l'Empereur , plia 
le genoux, & falua ce Prince à l'Européenne, 
pe quoi Sa Majefté le fit afleoir vis-à-vis 

Elle au milieu des Princes , qui étoient dans 
Le troifiéme Parquet, Les quatre Ambafladeurs 
Japonnois baiferenc enfuite la main à l'Empe- 
reur , puis les deux ns lo & les autres 
Rel ligieux de la fuite du Pere Valegnani , & 
enfin tous les autres Gentilshommes Portit- 
gais , qui furent aufli placés , chacun felon fon 
rang, 

Cela fait , l'Empereur fit répondre au Com- 
piment de l’Ambañadeur par le même Prin- 
ce , qui avoit lûla Lettre ; faveur, qui ne fe 
fait point atousles Miniftres Etrangers. En- 
fin on apporta le Thé dans une Coupe de 
vermeil doré , Cambacundono en but un peu, 
puis envoya la Coupe à l'Ambafladeur , a qui 
il fit donner en même tems cent plaques 
d'argent & quatre Habits de Soye ; les Am- 
baladeurs Japonnois, les Téfüires, es Pertus 
gais , eurent aufli leurs Préfents, qui furent 
diltribués avec beaucoup d'ordre &un grand 
filence ; après quoi l'Empereur f e leva, Pc en 
{e retirant il ordonna à fon Neveu de faire 
diner- les Amballadeurs | &: tous ceux, qui 
les accompagnoient , & de leur tenir compa- 
gnie, Ce Répas, qui éroit encore une diftinc- 
tion extrèémement rare, fe pafla plus en cérémo- 
nies, qu'a faire bonne chere, & l'on y garda. 
un profond filence. JL n'y eut à able avec 
les Ambafladeurs , que trois Princes de la Mai- 
fon Impériale, & huit Fa re , qui por- 
toient prefque tous la qualité de Rois ; plufieurs 
Perfonnes de grande confidération étoient 
debout autour des Tables, & les Portugais 
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cmmemmmmm Iangerent dans une autre Salle, 
ET NN TI, NE le hidu, Hier l'Empereur vint en 
De J.C. deshabillé dans celle , où les Ambaffadeurs 

T$91+ mangcoient , & s’aflit à côté du Pere Vale- 
Na N gnani, avec lequel il s’entretint quelque tèems, 
2251 1 prit auffi beaucoup de plaifir à faire parler 
L'Empereur les quatre Seigneurs, Japonnois fur le grand 
s'ertretient fa- Voyage, qu'ils avoient fait, & plus encore à 
milierement les entendre chanter , & joüer de plufeurs 

atec l'Ambaf : giE , SAN? D 
fleurs avec inftrumens inconnus au Fapon. Il carreila fort 
ceux qui é- le Prince de Fiunga , il lui dit qu'il avoir ré- 
toient revenus tabli fon Coufin dans le Royaume de fes Pe- 
de Rome, res ,.-& lui témoigna qu'il feroit bien aile de 
lavoir à fon fervice, maisle jeune Seigneur 
lui déclara nettement, comme il l’écrivit de- 
puis au Pere Aquaviva ,qu'ilavoit été dès fon 
enfance élevé par les Peres dela: Compagnie 
de Jesus, & qu'il étoit rélolu de vivre & de 
mourir parmi eux. L'Empereur pafla enfuite 
dans Ja Salle, où l’on avoit fervi les Portu- 
gais , à quiil fit beaucoup d’amitiés, Ils pro- 
terent de cette occafion, pour lui demandes 
juftice contre celui ,- qui recevoir. les Droits 
de Sa: Majefté dans le Port de Nangazagui, 
& qui en ufoit fort mal à leur égard ; 11la leur 
promit de bonne grace , & le Receveur fut 

café. 

Hdéclarele Sur le foir Cambacundono fit appellé Fean 
P. Rodriguez Rodriguez, Jéfuite Portugais.,.qui n'étoit pas 
foninterp'éte; encore Prêtre , & qui fervoit quelquefois de 
aus qu'il or pe ne Pere Valegnani , pour a 3 
Mars t au Pere Valegnani , pour appren 
dre de lui à monter une Pendule, dont l’Am- 

bafladeur lui avoir fair préfent; & comme il 

goûta fort la converfation de ce jeune Reli- 

gieux, il s'entretint.avec.lui bien avant:dans 
la nuit ;.il lui dit en.le congédiant, qui par- 
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toit le lendemain pour le Voary, &que le P, EE 
Valegnani pouvoit, en attendant qu’ 1l eût ré- 
pondu au Viceroi des Indes , tefter à Meaco, De J.C, 
à Ozaca, à Sacai, à Nangazaqui, en un mot If91e 
partout , où il veudroit: >» mais , ajoûta-t'il 
» avertiflez-le de faire en forte, que les Re. 
ligieux , qui l'accompagnent, de compor- 
tent avec beaucoup de difctérion: & ne m'o- 
bligent point par un zêle mal Ep de 
leur Loi, à faire un coup d'éclat, qui au- 
roit des fuires, << Quelque tems après, il 
fit Rodriguez fon Interprére, ce qui atracha 
e Religieux à la Cour , & lui donna lieu de 
pe de grands {ervices à la Religion, 
Le Pere Va legnani avoit prévenu l'avis , que 
l'Empereur lui FA donner , mais il n’en travail- 
la que plus efficacement pour la caufe de Dieu, 
& l’on reconnut par une heureufe expérience, 
qu'un Mifionnaire Ambafladeur , quand il 
n'oublie point qu'il eft par étar le Miniftre d'un 
Dieu crucifié, & qu'il ne fert les Grands de 
la Terre, que pour fe faire tout à tout, peut 
tirer un grand avantage de ce caractere em- 
prunté, pour accréditer fon Miniftere. Aufli 
ce Pere, hors des occafions , où il étoit obligé 
de repréf enter, n’étoit que Religieux & on 
me Apoftolique ; & l'on peut dire , qu ’en re- 
commandant à fes Inférieurs de me fe ména- 
ger en rien, pourvû qu'ils ne connaflent par 
imprudence aucune prife fur eux, il leur en 
montra l'exemple par fon infatigable applica- 
tion aux devoirs de fa Profeflion. 
Il ne put fe difpenfer de faire quelque féjour 
à Meaco, où fon Palais ne défemplifloit point 
du matin au foir. Dainangandono , Neveu, 
& comme je l’ardit, déja défigné Succellèur 
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de Cambacundono à l'Empire , les Rois de 
Naugato & d'Ixo , le Prince Hérédiraire de 
Canga, & quantité d'autres de même rang [ui 
sébdiréht vifice. Le Roi de Zeuxima, Gendre 
du Grand Amiral, y alla comme les autres, 
mais ce fut moins par politelle, que pour fe 
faire inftruire de nos Myfteres, & le Pere Va- 
Jegnani le baptifa en fecret, parce que ce Prin- 
ce avoit des mefures a prendre , avant que 
de fe déclarer ouvertement, De Meaco les 
Ambañfladeurs retournerent à Ozaca , où il n'y 
eut pas moins de concours chezeux , qu'il n'y 
en avoit eu dans la Capitale, Au refte la piété 
avoit la principale part à cette prodigieuie 
affuence de monde ; car comme le Pere Va- 
legnani , & les Jéfuites qui l'accompagnoient, 
diloient tous les jours publiquement la Melle, 
& s'acquitroient en toute liberté de leurs au- 
tres fonctions ; ce qui ne fe faifoit depuis le 
commencement de Ja Perfécution , qu'en 
quelques endroits du Xime ; tout ce qu'il yÿ 
avoit de Chrétiens dans les Provinces, où les 
Miflionnaires ne pouvoient plus pénétrer qu'en 
cachette,nefait foientpoinrdifiiculté d’ entrepren- 
dre des voyages, les uns de cinquante, les au- 
tres de cent lieuës pour avoir la confolation de 
FRERE a nos divins Myfleres. 

Deux Ï Princelles d'une grande vertu enga- 
gerent le Pere Va legnani a /paller par Fira sde ; 
lune étroit la Princefle Isageire , Veuve du 
feu Prince Antoine , & la Princefle MANCi1E, 
Epoufe du Prince Hérédicite de Firando. La 
premiere étroit aflez tranquil le dans les Ifles 
d'Iquizeuqui & de Tacuxima , qui apparte- 
noient à fes Enfans, dont aucun n’avoit dé- 
généré de la vertu de leur Pere; & les Chrc- 
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tiens de ces Jfles animés par l'exemple de leurs œemmmms 
Princes, & à l'abri de la Perfécution dans des De T.C 
Lieux , où le Roi de Firando n'avoir pasbeau- 7 & l 
coup d'autorité , augmentornt tous les jours MEN 
en nombre & en ferveur. Le Pere Valegnani De Syn-Mu, 
les vilita, & netrouva parmi ces Fidéles,que  2251+ 
des vœux à faire pour leur perfévérance dans 
la pratique de routes les Vertus Chrétiennes, 
dont ils donnoient tous les jours des preuves 
éclatantes, 
La Princefle de Firando étoit Sœur du Prin- 
ce d'Omura , & fon Mariage avoit été le 
nœud d’une paix néceflaire au 1epos de fa Fa- 
mille ; mais Sumitanda fon Pere , en la don- 
nant au Prince de Firando , avoit tiré parole 
du Roi, que fa Fille auroit l'exercice libre de 
fa Religion. On n’avoit pas laiflé de l'inquié- 
ter beaucoup fur cet article ; mais elle s’étoit 
toujours foutenué avec un courage fi héroï- 
que au milieu d’une Cour , la plus mal difpo- 
fée de tout rems a l'égard du Chriftianifme, 
que le Roi fon Beau-Pere n’avoit pù même ob- 
tenir d'elle, que contente de vivre en bonne 
Chrétienne, elle ne travaillàt point à gagner 
des Ames à Jefus-Chrift. Elle le faifoit avec 
un fuccès , qui répondoit a fon zèle, & le Roi 
avoüoit avec chagrin qu’une Femme pouvoit 
plus dans fa Cour, pour étendre fa Religion, 
que lui pour en arrèter le progrès. Le Pere 
Valegnani ne laifla point d’être bien reçu de 
ce Prince, qui, après lui avoir fait bien des 
poliefles , le conduilit lui-même à lApparte- 
ment de fa Belle-Fille, 
Dès que la Princelfe apperçut le Miflionnai- 
re , elle fe jettaà fes pieds, quoiqu'il püt faire 
pour l'en empecher, & elle les arrofa de fes 
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» larmes , ce qui édifia & attendrirextrémement 
tous ceux , qui étoient préfents, Elle feconfella 
enfuite , & finit fa Confeflion en proteftant, 
qu’elle ndnEtOit plürôr de la plus cruelle mort, 
que de manquer à la fidéhité > qu ’elle avoit 
voüée an vrai Dieu, Elle ajoûr. que le ‘feu 
Prince fon Pere étant au lit de la mort, &elle 
ayanr eu la permiff ion d'aller recueillir {es der- 
niers foupirs , ce Prince l'avoir appellée en 
PES , & lui avoit témoigné {a douleur 
de l'avoir ainfi oblicée à vivre dans une Cour 
Ydolâtre : C'ej > me dit-il, la néceflité de mes 
affaires, qui ma COrdint de contraËter une 
Alliance; que) 1e déteflois ; mais au MOINS » MA 
chere Fille, Je vous conjure par tout ce qui 
peur faire impr'e[Jion Ur votre cœur ; de £ar- 
der inviolablement à Dieu la foi, que VOUS 
lui devez. » Il accompagna ces parok es d’un 
>» torrent de larmes , continua la Princefle, 
» fondant elle-même en pleurs , & ne ferois- 

» je pasbien dénaturée, fi après cela je m'ou- 

> bliois un feul ôter de mon devoir ? cc 
L'Hmtne Apoftolique admira une vertu fi 
rare & une piété fi folide. J1 fortifia la Prin- 
celle dans fes fentimens, lui ditla Mefle , la 
communia , & la laifla remplie d’une con- 
folation, quine pouvoit venir que de l'Efprit 
Saint, 

L'Ambaffadeur profitoit ainf de la liberté, 


Buugo & d’'A- qu'il avoit d'aller partout , pour animer & 
rina > & le pour accroître la foi des Chrétiens, Enfin il fe 


Prince d'O 
Miura  recoi- 


vent les Pre 
lents du Pape 


rendit à Arima , pour remettre au’ Roi Les 


préfens du Saint Pere. Il netint pas à ce Prin. 
ce, que tout {fon Royaume ne prit part a cette 
Cérémonie ; mais le Pere Va legnani le pria de 


re ui ÉClat : qui pui irriter | En 


pereur, 
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féteur, La Fête, pour n'être pas aufi publique, 


Que ce vertueux Prince l’auroit fouhaité, n’en 
{ut pas moins augufte, nmis la piété en fic le 
plus bel ornement, On ne peut dire l'effet , 
que fit cette Aion fur tous les Afliftans ; la 
Reine & les Princefles fondoient en larmes, 
& tout le Peuple poufioit vers le Ciel des fou- 
pirs, quiinterrompoient & attendrifloient le 
Célébrant, D’Arima , le Pere Valegnani & les 
Ambafladeurs fe tranfporrerent à Omura , & 
puis à la Cour de Bungo, où les Préfens & 
les Brefs du Saint Pere furent reçûs avec les 
mêmes cérémonies & la même dévotion. 
Les Ambafladeurs ayant ainfi rempli tous 
les devoirs de leur Commiflion , ne différerent 
Fas un moment à exécuter le projet , qu'ils 


« vo ent formé pendant leur féjour à Rome, 
d'entrer dans la Compagnie de Jesus. Il n’a- 
voit pas même tenu à eux, qu'ils ne le fiflent 
dès ce tems-la; car on aflüre, que s'étant un 
jour jettés tons quatre aux pieds du Pere 
Aquaviya , ils le conjurerent avec les plus 
grandes inftances de les admettre au nombre 
de fes Enfans, € ajoûterenc , que s'ils obte- 
noïent cette grace , ils fe croiroient plus que 
écompeniés de toutes les fatigues, & derous 
les périls, qu’ils avoient effuyés pendant leur 
long & pénible voyage : que route leur ambi- 
tion, après avoit éré les Amballadeurs des 
Frinces de la Terre vers le Vicaire de Jefus- 
Chrift , feroit d'être | felon l’expreflion de 
PAcôrre, les Envoyés du même Sauveur des 
Hommes auprès des Princes, & des Peuples, 
qui ne le connoïfloient point , & de verfer 
jufau’à la derniere goute de leur fang , pour 
lui srocurer des Adorateurs, 
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trent dans la 
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TE Le Pere Général leur répondit , que fa Cons= 
De J.C. pagnie tiendroit à grand honneur d’avoir des 
1591 Sujets auffi diftingués , qu’ils l’éroient par leur 
- naiflance , par leur mérite & par leur vertu; 
De Syn- Mu. mais qu'outre qu’ils éroient revêtus d’un Ca- 
| 29% raétere , qu'ils ne devoient dépofer , qu’au 

Japon , 1l pouvoit y avoir des rafons, qu'il 
ne .connoifloit pas, de s’oppofer à leur def- 
fein, & qu'il chargeroit le Pere Valegnani de 
faire ce qui conviendroit , quand ils feroient 
de retour dans leurs Familles. Ce qui eft cer- 
tain, c’eft que ce fut la premiere chofe , done 
ils parlerent au Pere Vifiteur, quand ils l'eu- 
rent rejoint aux Indes, & qu'ils ne ceflerent 
de folliciter auprès de lui une grace, qu'ils 
Tegardoient comme le comble de tous leurs 
vœux, Le Pere Valegnani ne parut pas entrer 
d’abord dans leurs vüës ; il craignoit fans dou- 
te que leurs inftances ne fuflent l'effet d'une 
ferveur paflagere , mais ils le convainquirent 
enfin par Leur conftance & par route leur con- 
duite , que leur vocation venoit du Ciel ; de 
forte que quand il les vit libres de tour enga- 
gement , il ne crut pas devoir différer plus 
longtems de fe rendre à leurs prieres ; il les 
reçut , & Îles envoya au Noviciat, que l'on 
avoit transféré depuis peu dans l'Ifle d'Ama- 
cufa. 

Il eft vrai, qu'avant que ces fervents Pro- 
félites fe viflent en pofleflion de ce bonheur, 
les deux plus confidérables d'entre eux eurent 

- de rudes combats à foutenir de la part de leurs 
Meres. Le Prince de Fiunga, qui avoit déja 
refufé, ainfi que nous l'avons vü , un grand 
Etabliflement a la Cour de l'Empereur, triom- 
pha bientôt de la fienne , qui évoit venu ex- 


| 
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près avec fon Cadet nommé Fusre Iro, pour mm 
lui faire changer de réfelution. Il yeut plus, 

car le Prince Jufte fut fi touché d'entendre fon De TJ. C, 
Frere parler des confolations , que l’on goûte 1525 
en portant fa Croix à la fuite de jefus-Chrift, de Syn-Mu. 
qu'il déclara a fa Mere, qu'il ne vouloit point 22$Le 

fe féparer de lui: ainfi la Princefle, qui n’a- 
voit pas voulu faire à Dieu de bonne grace le 
facrifice d’un de fes Fils, fut obligée de le lui 
faire de tous les deux. 

Michel de Cingiva eut plus de peine à obte- 
nir le confentement de la Princeile fa Mere, 
parce que le Roi d'Arima fe mit de la partie, 
& n'omit rien pour ébranler fa conftance, ju{- 
qu’à lui faire des offres capables de fatisfaire la 
plus grande ambition. Mais rien ne le toucha , 
& la Princefle, qui avoit un grand fond de 
Religion, donna enfin les mains à ce que le 
feul Fils, qu’elle avoit, & qui par bien des 
endroits, m‘ritoit toute fa tendrefle , fe con- 
facrât entierement aa Miniftere Evangélique, 
mais par un de ces exemples de l’inconitance, 
& de la fragilité humaine , que Dieu permet 
quelquefois pour retenir dans la crainte , & 
dans la défiance ceux mêmes, qu’il a le plus 
prévenus de fes graces , & qui ont commen- 
cé avec plus de ferveur la carriere de la fain- 
teté , Cingiva fecoüa bientôt le joug du Sei- 
gneut , dont il s'étoit chargé avec tant de 
courage , & on n'eft pas même aflüré qu'il 
ait perfévéré jufqu’au bout dans la Foi de {on 
Baptême, 

La conjonéture dans laquelle ces quatre Sei- 
gneurs s’étoient ainfi confacrés au fervice de 
Dieu, relevoit encore de beaucoup le mérite 
de leur facrifice ; mais pour entendre ceci, 
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eme 1] faut reprendre la chofe de plus haur. Les F le 
fi déles , fur les premieres nouvelles , qui s'É- 
De }.C. toient répandues du grand accueil, que l'Em- 
1591*  pereur avoit fait à T'Ambañladeur du Vice- 

D Me Roi des Indes s’écoienr fortement perfuadez 
L 2250 Que cette Ambalilade avoit entierement chan- 
gé le cœur de ce Prince , &ils ne doutoient 
prefque plus que Jes Edits portés contre la 
Rel lgion Chrétienne, ne fuflent bientôt révo- 

qués, Les NilLoHnaee à avoient eu beau faire 

pour les détromper, il ne leur avoit pas été 

pofGble d'y réüflir, & il ne s'en fallut rien, 
que la joye , à à laquelle ils fe Hvrerent, & le 


peu de ménagement , qu'ils garderent dans 


une a CAE ture fi délicare & % critique , ne 
repiongeaflent le.Chriftianifme dans un abime 
beaucoup plus Pr ofond , que elui, dont ils 
fe flattoient vainement d’êuis fortis ; mais pa 

ün bonheur , auquel on m'avoir pas droit de 
s'attendre ; l'Empereur , «hi 


ki ÉtOIT toujours dans 
le Royaume de Voary , ne fut pas informé 
de tout ce qui {e rhice & les lages avis de 
quelques Seig neurs de la Cour modérerent ces 
faillies indifcretes, 

Ce feu appaifé , ceux-mèêmes , qui avoient 
porté trop loin leur confiance précipitée, voyant 
qu'on ne parloit, ni de récablir les Müflionnai- 
res, ni de permettre le libre exercice de la Re- 
ligion Chrétienne, paflerent bientôt de l'ex- 
ces del’ afsürance aune crainte, qui dégéné- 
roit prefque de défefpoir. 

|Intrigue des Au refte, la crainte : des Chrétiens éroit beau 
eux Gouver- Coup mieux fondée, que n’avoit été leur efpé- 
neurs de Nen- rance , & voici fur quoi elle l’étoit. Deux Sei- 
aqui contie gncurs Payens nommés CANGONOCAMT , & 

1 Region. IquiNocAMr, tous deux Gouverneurs de Nan 
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gazaqui , ne s’étoient point trouvés dans ce em 
Port dans le tems que le Pere Valegnani y pp y. c. 
arriva des Indes, mais ce Pere ayant paité PAG LS 
leurs Terres , en allant à Méaco, y avoit ÉtÉ ue 
reçu avec beaucoup de civilitez par leurs Fa- De Syn Mu, 
milles, & ils avoient compté que cette politefle 225? 
l'engageroit à fe fervir d'eux, pour ménager 

fa réception à la Cour; il ne le fit pas, & “ils 
en furent choqués. On eut beau leur repréfen- 
ter , que leur abfence avoit obligé l’Ambaña- 
deur de s’adrefler à d’autres, ge n'écouterent 
que leur reflentiment » qui étoit d'autant plus 

injuite ; qu'ils ne s’étoieat abfentés, que pour 

ne fe point trouver engagés à {ol Mere une 

chofe , qu'ils avoient d'abo 1d apprékendé de re 
pouvoir pas-obtenir ; mais quand ils virent 

avec quelle diftinétion l’Ambaffadeur du Vi- 

ce-Roi des Indes avoit été reçu, ils f repen- 

tirent d’avoir manqué une occafion d’être em- 

ployés avec honneur , &au lieu de s'en prendre 

à eux mèmes , par une injuftice aflez ordinaire 

aux Grands, de vouloir faire porter aux au- 

tres la peine de leurs propres fautes, ils dé- 
chargerent leur chagrin fur les Chrétiens , 

qu'ils réfolurent de perdre. 

Pour cela ils projetterent deux chofes; la On v'ut 
premiere , de faire avertir l'Empereur, que Pertuider à 
les Etats des Princes Chrétiens du Ximo étoient l'E DL 
remplis de ces Religieux, qui malgré les dé: Fat RG 
fenfe es exprefles de Sa Maijefté , y continuoient Valegnani et 
leurs fonctions Se la feconde , de fuppoiee. 
perfuader à ce Monarque , que l’Ambaflade 
Portugaife étoit fuppofée, & une pure inven— 
tion des Docteurs Européens, pour regagner 
fes bonnes graces. Pour mieux réuflir dans ce 
projet , ils engagerent dans leur Parti Maxita 
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ondono , qui avoit fi bien fervi jufques-P+ 
le Pere Valegnani , & quelques autres Sei- 
gneurs Payens, qu'ils fçavoient être Ennemis 
perfonnels du Grand Amiral, & de Fancien 
Roi de Buygen. Ils s’adreflerent enfuite à Ja- 
cuin Tocun, ce fameux Bonze Renégat, qui 
avoit été le principal Auteur de la perfécution 
contre le Chriftianifme, & qui ne fe fit pas 
beaucoup prier pour entrer dans leur complor. 
Ceci fe pañloit fur la fin de Janvier de l’année 
1592. c'eit-a-dire, dans le tems, que la plû- 
part des Grands du Japon fe rendoient à la 
Cour. L'occafon parut favorable aux Ennemis 
des Chretiens, pour engager l'Empereur à fai- 
re un coup d'éclat, & ils en profiterent. 


€e Prince Cambacundono prit feu aux premiers mots, 
prend feu au qu’on lui dit fur les deux points , dont j'ai 


premier MOT, 


qu'on lui en 


dite 


parlé, & il éclata en des menaces, qui firent 
croire, qu’il en alloit venir aux dernieres ex- 
trémitez, ce qui produifit un très-mauvais ef- 
fet. La plüpart des Seigneurs Idolâtres , ravis 
de cette difpofition du Prince. donnerent un 
libre cours à leur haine contre le Chriftianif. 
me ; de forte que le bruit fe répandit de tou- 
tes parts que les Miflionnaires , & ceux qui 
les protégeoient, alloient éprouver les plus ter- 
tibles effets de la colere de l'Empereur : & com- 
me la renommée ajoute toujours à la vérité, 
on publioit déja comme une chofe certaine, 
que le Grand Amiral, le Roi d'Arima, & le 
Prince d'Omura devoient être bannis, & qu’on 
fe difpofoit à mettre tout à feu, & à fang dans 
leurs Etats, Les Gouverneurs de Nangazaqui 
avoient grand foin de donner cours à ces bruits 
fâcheux, & Iquinocami, qui évoit à la Cour; 
æmanda à {on Lieutenant de faire préparer beau 
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eoup de logements pour les Troupes , qu'il de- 
voit conduire inceflamment dans le Ximo. En- 
fin il ny eut pas jufqu’au Pere Gnecchi , que 
le Pere Vifiteur avoit laiflé à Méaco, pour l'in- 
former de tout ce qui s'y pafleroit, qui écrivit 
de maniere à faire juger que tout éroit per- 
du, 

Peu de tems après le Roi de Firando, qui 
avoit été témoin de la maniere , dont l'Empe- 
reur s’étoit exprimé au fujet de l’Ambaflade, 
& des Miflionnaires, retourna dans {es Etats, 
& engagea quelques Gentilshommes à confeil- 
ler comme d'eux-mêmes à la Veuve du Prince 
Antoine , & à {es Enfans, de prévenir l'orage, 
qui fe formoit fur leur tête, en contenant les 
Chrétiens plus qu'ils n’avoient fait jufqu'alors, 
& furtout en faifant fortir de leurs Terres tous 
les Miflionnaires. Le Prince Jerôme demanda 
à ceux, qui parloient de la forte, s’ils avoient- 
ordre du Roi de leur tenir ce difcours, & ceux- 
ci ayant répondu , que non: » fi cela eft, 
>> ajouta-t-il , vous trouverez bon, que nous- 
> ne fuivions pas votre confeil, & bien loin 
#> de renvoyer les Peres, qui font dans nos 
» Ifles, nous voulons bien que l’on fçache, 
» que tous ceux, qui feront chañlés d'ailleurs, 
.» y trouveront une retraite sûre «. En effet, 
peu de tems après l’Ufurpateur du Gotto ayant 
fait prier les deux Jéfuites , qui travailloient 
dans ce Royaume , de s'abfenter pour un tems, 
le Prince Jerôme ne l'eut pas plutôt appris, 
qu'il les invita à venir chez lui, ce qu'ils f- 
rent. 

Un fi bel exemple ne pouvoit manquer d’é- 
tre fuivi par les autres Princes Chrétiens. Le 
Pere Valegnani apprenant que la colere de 
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Mmes l'Empereur ne s'appailoit point , alla fur Je 
Det champ trouver le Roi d’Arima, pour lui faire 
1592. agréer que les Miflionnaires britene de e fes 
SMEUEUTE mnt au traite à ce que cette tempête 
At ut appaifée : il fit la même propofition au 
ê Prince d'Omura: mais l'un & l’autre répon- 
dirent , qu'ils périroient plutôt , que de le 
fouffrir : qu'ils a avoient déja couru ce rifque 
plus d’une fois , & que la même Providence, 
qui les en avoit délivrés, veilloit encore à eut 
sûreté. Le Pere répliqua As Lu moins ils trou 
vaflent bon que l’on fi it que Iques changements 
à la éifpofition préfente des principales Mai- 
{ons des Téfuites, & que l'on prit routes les 
mefures poflibles , pour ôter à l'Empereur tout 
fujet de plainte ; d'autant plus, qu'il n’éroie 
pas douteux que ce Prince qe fé fur! je point 
de veniren perfonne dans le Ximo, 
LeCollége, Il infifta particuliérement fur ce qu'il fui 
& 12e 1er à paroifloit néceflaire de fermer les Eglifes les 
FES k: plus expofées, & de tirer le Séminaire, & le 
Amacufa, & Collége de Conzufa, qui étoit un lieu de paf- 
pourquoi?  fage, "&! e Noviciat du Pays d'Omura, pour 
la même PA Les deux Princes trouverent 
cette propofñtion raifonnable , & il n’étoit plus 
queftion, que de voir , où lon placeroit ces 
trois Man lorfque le Seigneur d’Amacu- 
fa étant venu rendre vifite au Pere Valegnani, 
& apprenant fon embarras, lui offrit fon Ile : 
l'endroit, dit-il, de rout le Ximo , où il étoir 
plus aifé d’être caché. L'offre fur acceptée, le 
Noviciat , & le Collége furent transférés à 
Amacufa, mais le Soiree ne fortit point 
du Royaume d’Arima ; on ne fit que le chan- 
ger de place , & on le mit dans un endroit 
gommé Faxir4o , où il éroit prefque tout en 
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Yironné de bois. Les chofes en étoient-là, lorf- 


que les Ambafladeurs entrerent au Nowiciat 


de la Compagnie, & ces circonftances criti- 
ques donnerent un nouveau luftre à leur f2- 
crifice. 

Tout étant ainfi réglé, le Pere Valegnani 
fe rendit à Nangazaqui, pour sy préparer à 
fon départ du japon, où rien ne le retenoit 
plus, que la réponfe de l'Empereur au Vice- 
Roi des Indes, & peu de jours après le Na- 
vire, qui devoir le reporter à Goa, ue de 
la Chine c chargé de Marchandifes pour le Ja- 
pon. Mais la farprile du Capitaine fut extré- 
me lorfqu'à peine eut- il moüillé les Ancres , 
qu'il fe vit environné de Barques, & qu ou lui 
déclara de Ia part des Gouverneurs, que l’on 
ne lui permettoit pas de rien vendre | s'il ne 
livroit tout l'or, qu'il avoit fur fon Navire, 
& dont l'Empereur , difoit-on, avoit befoin, 
Peu de jours après les deux Gouverneurs ar- 
riverent eux-mêmes à Nangazaqui, le Pere 
Valegnani alla fur lechamp leur rendre vifite, 
mais ilen fut malreçu, &-quoiqu'il pût dire, 
pour leur perfuader qu'il n’avoit pas eu deflein 
de les offenfer , & pour les afsûrer qu'il étoit 
néanmoins difpofé à leur faire toures les fatis- 
factions ,. qu'ils voudroient exiger de lui, ils 
ne voulurent pas même l'écouter, 

Ils ne s'en tinrent pas-là , ils entreprirent 
d'enlever de force tout l'or des Portugais , que 
le Capitaine n'avoit pas voulu remettre à leurs 
Lieutenants, Alors ceux-ci, perfuadés que 
lintension de Cambacundono n’étoit point de 
ruiner leur Commerce, con'ulrerent eutr’enx 
fur le paru, qu'ils 2vo:en it-à prendre. & le ré- 
fultat de leur délibération Eur que. le Capi- 
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taine envoyeroit un de fes Officiers porter [es 
plaintes à Sa Majefté de la vexation, qu'on 
leur faifoit. Ce Député trouva le moyen de 
faire préfenter fa Requête à l'Empereur: elle 


.eut fon effet, les deux Gouverneurs furent 


révoqués , ou du moins interdits ; toute l’au- 
torité dans Nangazaqui refta entre les mains 
de quelques Chrétiens ; un Gentilkomme par- 
tit de la Cour avec l'Oficier Portugais, pour 
tenir la main à ce que la vente des Effets du 
Navire {& fît en toute liberté, & avec ordre 
d'informer plus particuliérement contre les. 
Gouverneurs , afin qu'ils fuffent punis, fuivant 
qu'ils fe trouveroient coupables ; mais ces deux 
Seigneurs ayant eu avis de cette Commiflion , 
fortirent fecretement de la Ville, & fe rendi- 
rent à Méaco, où par le crédit de leurs Amis 
ils furent allez heureux , pour recouvrer les 
bonnes graces de leur Maître. 

Cette Affaire n’étoit point encore finie , qu’il 
en furvint une-autre , d’autant plus fâcheufe, 
qu'elle fut fufcitée par des Chrétiens , Sujets 
du Roi Catholique. Deux Efpagnols étoient ar- 
rivés à Nangazaqui en l'année 1590. l’un ve- 
nant du Perou, & l’autre des Philippines ; le 
premier, qui fe nommoit Jean be Sozrs, 
avoit paflé par Macao, où le Pere Valegnani, 
qu'il y avoit rencontré heureufement pour lui, 
l'avoit tiré d’un fort mauvais pas : le fecond,, 
avoit débarqué dans je ne fçai quel Port du 
Japon, qui appartenoit à un Seigneur Payen , 
& où il auroit perdu tout l'or , qu'ilavoit dans. 
fon Navire, fi un Müiffionnaire, qui parcou- 
roit ce Canton, ne lui avoit aidé à le mettre 
en sûreté : il étroit pañlé de-là à Nangazaqnï, 
où il avoit eu quelque démêlé avec des Por- 
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tugais, Solis leur avoit auffi donné des gages, 
pour afsûürer le payement de quelques dettes, 

u’il avoit contractées à Macao , & tous deux 
étoient venus en fraude au fapon , dont le 
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commerce , fuivant le Concordat fait entre les De Syn-Mu. 


Efpagnols & les Portugais , depuis la réunion 
des deux Monarchies, n'étoit permis qu'aux 
derniers. Un différent , que Solis eut avec 
quelques Japonnois , l'ayant obligé de fortir 
de Nangazaqui , il avoit paflé dans un Port 
du Saxuma, où it fit conftruire un Bâtiment 
à deflein, difoit-il, de faire quelques Voyages 
à la Chine, puis de retourner au Pérou. L’Ef- 
pagnol des Philippines l'y alla joindre , fur ce 
qu'il apprit que le Gouverneur des Philippi- 
nes avoit écrit à Macao, qu'il étoit fortide {on 
Gouvernement fans permiflion, & fans avoir 
payé les droits, & comme il ne vouloit pas 
retourner à Macao , fon deflein étoit de paller 
au Pérou, ouà la Nouvelle Efpagne. Pour ce- 
la 1l falloit que l’un & l’autre retiraflent l’ar- 
gent, qu'ils avoient été contraints de dépo- 
fer entre les mains des Portugais. Pour obli- 
ger ceux-ci à le leur remettre, ils s'adrefle- 
à Iquinocami , qui étoit encore Gouverneur 
de Nangazaqui, & à Toronofuque , dont nous 
avons déja parlé , & ils obtinrent par leur 
moyen de l'Empereur, qu'il envoyât deux Coin- 
miflaires à Nangazaqui, pour forcer les Por- 
tugais à reftituer l’argent | dont ils étoient 
Dépoñitaires. 

Il eft vrai que les Commiflaires ayant en- 
tendu les Parties | trouverent la chofe fi in- 
jufte, qu'ils ne crurent pas devoir exécuter la 
€omnniflion | dont ils étoient chargés. Alors 
les deux Efpagnols déchüs de certe efpérance, 
F vj 
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sssezmmas s'adreflerent au Pere Valègnani , & le prie= 
De J.C. rent d'engager les Portugais a leur rendre leur 
argent ; & comme 1ls virent que le Viftcut 
a : _ ne: vouloit point fe mêler de cette Affaire, ils 
De Syn Mu, le menacerent de publier partour que fon Am- 
22,2 baflade étroit fuppofée , & de faire connoitre 
à l'Empereur, quels’éroient les Princes Chré- 
tiens , qui retiroient les Müiflionnaires dans 
leurs Etats. On ne peut dire combien tout2 
cette conduite fcandalifa les faponnois , & le 
tort qu'elle fit à la Religion; mais la juftice 
divine netarda point à tirer une tertible ven- 
geance de ces Malheureux. L’Efpagnol des 
Philippines fut tout à coup faifi d’un accident, 
qui lui Ôta la parole, 1l languit enfuite pen- 
dant quatre mois, & mouruten donnant de 
grands fignes de repentir, Nous verrons en 
fon lieu, quel fur lé fort de fon malheureux 
Complice. 
Cependant le Navire, qui devoit conduire 
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L'Empereur 


écrit au Vice, le Pere Valegnani aux Indes’, étoir prêt à 
Roi des Indes partir , & l'on n’attendoit plus que la répon{e 


use Lettre , & les Préfens de l'Empereur , lorfque ce Reli- 
dorvle B. Va 
isgnani ne veut 
pas {e charger. 


gieux eut avis par le Pere Gnecchi, que Camr- 
bacundono le prenoit dans fa Lettre au Vice- 
Roi fur un ton fort haut , & qu'il y avoit joint 
une invective contre les Miflionnaires, toute 
femblable à celle, donc il avoit accompagné 
{on premier Edit de Bânniflément: contr'eux, 
Le Pere Valegnani manda aufli-tôt à ce Reli- 
gieux de mettre tout en ufage pour faire 
changer cette Lettre, & de faire entendre à 
Sa Majefté qu'il ne pourroit jamais fe réfow- 
dre à la rendre telle qu’elle étoit. Ce n’étoit 
as une Affaire aifce , mais la Providence fnf- 
cixa à la Religion uu Prorecteur dans ia Pex- 
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fonne de GuaniroiN’, Gouverneur de Meaco, 
qui ste de faire ce que fouhaitoit PAm- 
baffadeur , & qui y réuflit. Un jour’, qu'il fe 
trouva chez l'Empereur avec l’ancien Ror de 
Buygen & quelques autres Couftifans , que 
ce Prince voyoit plus volontiers, le difcours 
tomba {ur l’Ambaflade Portugaife, & l'Enr- 
pereur demanda au Gouverneur ; f les Pre- 
fencs, qu'il deftinoit au Vice- Roi , étoient prêts; 
celui-ci RU qu ils l'étoietits » & qu'il n'y 
avoit plus qu'a les livrer à l’Ambañfladeut : 
5 Tai grand peur’, reprit Cambacundono , 
» que cette Ambaflade-ne foit un jeu & une 
» fourberie des Docteurs Portugais , & j'ai 
» bien de la peine a envoyer les Préfents. Sei- 
> Bari: repartit Guenifoin , rien n’eft plus 
» aifé , que d’ éclaircir cette affaire : Votre 
» Majefté n'a qu'a faire venir fon Interpré- 
» te, & tout ce qu'il y a ici de Portugais, 
» Elle lesinterrogera, & il eft difficile qu'ils 
» ne fe coupent, s'ils ne. font pas de bonne 
23 foi: 

Il n’y avoit gueres d'apparence que l’'Em- 
pereur , prévenu au point, qu'il l'étoit, vou- 
lüt s'en rapporter à de pareils témoignages ; 
mais les Hommes les plus défiants ont des mo- 
ments, où on leur perfuade tout ce qu’on veut, 
Cambacundono trouva fort bon l'avis, qu’on 
jt donnoit , & il ordonna que fur le champ 

1 fit venir Rodriguez, qui ne quittoit pref- 
que plus la Cour, & qu ’on appellât aufli les 
Portugais » qui {e pourroient rencontrer ;ilne 
jugea de ihéme a propos que cer examen fe 
fic en fa préfence, & ilen donna la commif- 
fion à ceux, qui le lui avoient propolé, Ro- 
dricuez commença par faire remarquer à ces 
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fuppofée étoit une chimere , qui n’avoit pas 
même l’ombre de vraifemblance: >> où veut- 
on , leur dit-il, qu'un fimple Religieux ait 
pû prendre de quoi fournir aux frais d'un 
fi long Voyage, acheter de fi rares Préfents, 

& entretenir une fi norabreufe Suite ; au 

hazard d’être découvert danstous les Ports, 

où il feroit obligé d'entrer , & d’encourir la 
difgrace du Vice- Roi, dont il auroit ofé 
compromettre l'autorité, 

Cette réflexion frappa le Gouverneur de 
Méaco , qui fur le champ rentra chez l’Em- 
pereur , à qui il rapporta ce que Rodriguez 
venoit de lui dire, Ce Prince fit aufli-rôt appel- 
ler ce Religieux, qui lui répéta la même cho- 
fe, & lui ajoûta, que fi Sa Majeité vouloit fe 
donner la peine de faire faire de nouvelles in- 
formations , elle pouvoit en attendant ordon- 
ger que les Téfuites de la fuite de l’Ambadeur 
demeuraflent en ôtage à Nangazaqui. Cam- 
bacundono ne repliqua rien à cela, mais con- 
tinua de s’entretenir familiérement avec Ro- 
driguez , après quoi il fe fit apporter les Pré- 
fents , qu'il avoit deftinés au Vice-Roi des In- 


* des. C’étoit deux Armures complettes à la Ja- 


ponnoife, moins fortes que les nôtres, mais 
fort belles, & bien travaillées ; une maniere 
d'Efponton , ou plutôt de Hallebarde plus lon 
gue & mieux armée, que celles d'Europe, & 
couverte d’un Fourreau d’or; un Sabre & un 
Poignard de la plus fine trempe, très-riche- 
ment garnis, . Comme l'Empereur confidéroit 
ces dernieres piéces , quelqu'un s’avifa de lui 
dire, que c’étoit dommage d'envoyer des Ar- 
cs piécieuies àdes Gens, qui n'en Connoi« 
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troient point le prix, qu'il feroit aufli bon d'en 
envoyer de moins fines , & que le Vice-Roi 
n’en feroit point la différence: >» vous dites 
» vrai, repartit ce Prince , mais fi des Pré- 
>» fents d’un prix ordinaire peuvent convenir 
» au Vice-Roi des Indes, il ne me convient 
» pas à moi d’en faire de tels «, Il demanda 
enfuite à Guenifoin & aux autres Seigneurs, 
qui étoient préfents, ce qu'ils. penfoient de la 
propofition de Rodriguez touchant les Téfui- 
tes, qu'il offroit de laifler en ôtage à Nanga- 
zaqui : ils l'approuverent fort ; le Gouverneur 
de Méaco ajouta même , que plus on retien- 
droit de ces Religieux , & mieux ce feroir. 


Vous avez raifon » reprit l'Empereur, ayez 


Join que cela s'exécute. Ainf par une difpo- 
fition admirable de la Providence, les défian- 
ces de ce Prince fervirent à mettre un plus 
grand nombre de ces Ouvriers Apoftoliques 
en état d'exercer librement leurs Fonctions. 
Sur ces entrefaites Cambacundono. perdir 
encore un Fils, qui étoic né depuis la mort 
de celui, dont nous avons parlé; il en. fut af- 
figé au-delà de ce qu’on peut dire; mais on 
remarqua dans cette occafion , qu'il n’avoic 
pas grande dévotion aux Dieux du Pays ; ce- 
pendant la circonftance n’étoit point favora- 
ble pour confommer l’Affaire de l’Ambaflade, 
d'autant plus que le moins aifé reftoit à faire, 
fçavoir, de changer la Lettre de l'Empereur 
au Vice- Roi. Guenifoin voulut bien encore 
prendre fur foi d'en parler à ce Prince: mais 
il crut devoir laifler fermer la playe , que-la 
mor de fon Fils avoit faite à fon cœur , & 
qui le rendit pendant quelque tems de difficile 
accès. Dès qu'il le vit plus tranquille, il l'alla 
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trouver , lui repréfenta que le Vice -Roi des 
Indes en avoit ufé trop honnêtement avec lui, 
& que fon Ambafladeur s'étoit comporté trop 
fagement , pour mérirer une réponfe , qui 
choquoit le premier, & marquoit du mécon- 
tentement de la conduite du fecond, » Ofe- 
> TOIs-je même, Seigneur, vous dire , ajotr- 
% ta-t-il, qu'il y va de votre gloire, & de 
l'honneur de la Nation, fur laquelle vous 
>> régnez avec tant de gloire, de donner aux 
>» Princes Chrériens une haute idée de votre 
» fageile & de votre modération dans une fi 
» grande profpérité > D'ailleurs en traitant 
> avec hauteur le Vice-Roi , vous ofenfés le 
>” Roi d'Efpagne, & ce Prince, quia réuni 
> en fa Perfonne les deux plus vaftes Monar-- 
» chies de. l'Univers, n’eit pas, ce femble, 
»” un: Ennemi, qu'il faille fe faire de gayeté 
5 de cœur, 

Comme Guenifoin étoit Idolâtre , il n’étoic 
point fufpet à l'Empereur, & pouvoir: parler 
plus librement en faveur des Chrétiens ; aufli 
fa remontrance eut-elle fon effet, & Camba- 
cundono fit écrire une autre Lettre, Ce Prince 
s’y peint tellement au naturel , que j'ai cru... 
qu'on là verroit ici volontiers, 
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» J'ai reçu avec plaifir la Lettre , que vous: 
>» m'avez écrire, & j'ai cru.en la lifant apper- 
>» cevoir la prodigieufe diftance , qui nous 
>» fépare , comme l'a très-bien remarqué 
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ceux , qui s’en étoient failis , de rendre à eseersmem 


lear Souverain Seigneur l'obéïffence , qu'ils 
lui devoient, La vüë de rant de HD Gre 
na fenfiblement afigé dès ma plus tendre 
jeunefle, & je fongeai dès-lors aux moyens 
d'y remédier : pouf cela je me fuis forte 
ment appliqué à acquerir trois vertus , fe 
plus néceMaires à la réuflite d'un fi grand 
projet, En premier lie, je me fuis étudié 
a me rendre affable à tout le monde , afia 
de gagner tous les cœurs, Secondement, 
J'ai ‘tâché de m accoutumer à juger faine- 
ment de toutes chofes ,& à me comporter 
avec beaucoup de prudence & : de difcrétion, 
En troificme lieu , je n’ai rien omis pour 
donner une grande idée de ma valeur, Par- 
là je fuis venu à bout de sanger tout le 
Japon fous mes Loix , & je le gouverne 
avec une douceur, qui ne le cede point au 
courage , que jai fait prtoitre en le con- 
quérant, Ye fais (ertout reflentir les effer 
de ma tendrefle aux Laboureurs, qui cul- 
tivént la Terre & eneretiennent l’abondan- 
ce dans me@i Empire: t toute ma févéritc eft 
pour ceux, qui s’éloignent des fentiers dela 
vertu, Aujourd’hui rien n’eft plustranquille 
que le Japon , & cette tranquillité en fait la 
force, Cette vafte Monarchie eft com. 
me une Pierre inébranlable , & tous les 
efforts de fes Ennemis ne la f;auroiene, 


mouvoir, Ainfi, non- eulement je fuis pai= 


fible dans mes Etats, mais on y vient mè- 
me des Pays les plus éloignés m'y rendre 


l'obéiffance , qui m'eft dû&. Préfentement je- 


fonge à nr'aflujertir la Chine , & comme je 
ne fais aucun doute que ce deilein ne me 
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réüfMifle, j'efpere que bientôt nous ferons 
beaucoup plus proche les uns des autres, 
& que la communication fera plus aifée 
entre nous. Quant à ce qui regarde la Re- 
ligion , le Japon eft le Royaume des Camis, 
c'eft-a-dire,du X1m, qui eft le principe de 
toutes chofes ; le bon ordre du Gouverne- 
ment , qui y a été établi dès lecommen- 
cement , dépend de l’exaéte obfervarion des 
Loix , fur lefquelles ileft fondé, & qui ont 
les Camis mêmes pour Auteurs. On ne peut 
s'en écarter fans voir difparoître la différen- 
ce , qui doit être entre le Souverain & fes 
Sujets, & la fubordination entre les Maris 
& leurs Femmes, les Peres & leurs Enfans, 
les Seigneurs & leurs Vaflaux, les Maitres 
& leurs Domeftiques.Enun mor,cesLoix fent 
nécellaires pour maintenir le bon ordre au 
dedans, & pour aflirer la tranquillité au 
dehors, Les Peres , qu’on appelle de la Com. 
pagnie , font venus dans ces Ifles pour y 
enfeigner une autre Religion; mais comme 
ceile des Ca:nis eft trop bien fondée, pour 
être abolie , cette nouvelle Loi ne pourroit 
fervir, qu’à introduire dans le Japon une 
diverfité de Culte préjudiciable aw bien de 
l'Etat. C’eft pourquoi j'ai défendu par un 
Edit Impérial à ces Doéteurs Etrangers, de 
continuer à prêcher leur Doctrine. Je leur 
ai même ordonné de fortir du Japon , & je 
fuis réfolu de ne plus fouffrir , qu'on y vien- 
ne débiter de nouvelles opinions. Te défire 
néanmoins que le Commerce foit toujours 
fur le même pied entre vous & nous. J'au- 
rai foin que les Chemins foient libres par 
Mer & fur Terre; j'en ai écarté tous les Pi- 
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rates & les Brigands. Les Portugais pour- 
ront communiquer en toure füretéavecmes 37, C 
Sujers,& je ne fouffrirai point,que perfonne  ; A) 
leur fafle le moindre tort.On m'a remis fort L 527 
fidélement tous les Préfents dont votreLertre DeSyn-Mu : 
faifoit mention ; je vous envoye aufli de ma 22520 
part quelques raretez de ce Pays, dont vous 
trouverez ci-joint la lifte. Je me remets pour 
vous inftruire du refkeà votre Ambafladeur, 
ainfi je ne ferai point la préfente plus lon- 
gue. La vingtiéme année de l’Ere TENGoO, 
& le vingt-cinquiéme de la feptiéme Lune. 
Gerte Lettre fut renduë au Pere Valegnani 

avec les Préfents de l'Empereur ; mais ce Re- 

ligieux, pour des raifons , que je n'ai pü fça- 

voir, ne fut pas fitôt en état de partir du Ja- 

pon. 


Fin du huitiéme Livre. 
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SOMMAIRE 
DU NEUVIÉMELIVRE. 


*EmPerEuUR leve quatre Armées pour 

ÿ faire la guerre à la Chine; qui en font 
des Généraux. Il fait courir le bruit qu’il en con- 
duira en perfonne une de trois cent mille Hom- 
mes. Il affocie fon Neveu à PEmpire, & entré 
en triomphe à Meaco après une grande chaffe. 
II donne à fon Neveu letitre de Cambacun- 
dono , & prend celui d ; e Taico-Saina. Il bârit 
une Ville à Fucini. Defcripti ion de la Corée. 
Le Grand Amiral Tfucamidon o fa it la defcen- 
te en Core fans oppofition ,; & prend deux 
fortes Places daffaut. Toutes les autres juf- 
qu'à la Capitale ouvrent leurs portes. Ucondo- 
no ef rappelle à la Cour. La préfence del Em- 
pereur dans le Ximo allarme les Miffionnaires. 
Les Ennemis de lAmira al préviennent ce Prin- 
ce contre lui. Il en reçoit des nouvelles, qui 
Le font changer de fentiment ; & il en fait pu- 
bliquement l'éloge. Il gagne une feconde Ba+ 
taille. Le Roi de Corée fe fauve à la Chine, 
où il répand la conflernation.. Mauvaife ma- 
nœuvre d'un des Généraux Japonnois. Prife 
de la Capitale de de Corée. Ce qui avoit engagé 
lEmpereur à exiger que le Gouverneur des 
Philippines lui rendit hommage. Fauffe dé- 
marche de ce Gouverneur. Quelles en font les 
Juites. Aëion indigne de quelques Efpagnols. 
Ordre de Empereur pour. abbattre la Maifon 
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d'informer contre les Portugais. Mort mal. 
keureufe des auteurs de cet ordre. Converfion 
du Roi d'Inga. Prediétion des Chrétiens de 
Nangazaqui , & fon accompliffement. L’Em- 
pereur fait femblant de vouloir paf[er en Corée. 
Extremitez , où Les Japonnoiïs s’y trouvent ré- 
duits. Les Chinois viennent au fecours des 
Coréens, Ils font défaits par le Grand Amiral, 
Trahifon d'un Officier Chinois. Bravoure des 
Japonnois. Lâcheté du Roi de Bungo. Nou- 
veau combat, quine decide de rien. La paix 
fe fait entre les Chinois & les Japonnois ; con- 
ditions du Traité. Précautions de l'Empereur 
pour conferver fes Conquétes. Toronofuque , 
un des Généraux Japonnois , eff exilé, & le 
Roi de Bungo dépouillé de fes Etats. Trifte 
état, où eft réduite toute fa Famile. L Empe- 
reur fait defarmer les Chrétiens- du Ximo, 
Difpute du Pere Rodriguez contre deux Bon- 
es » ce qui en arrive. Le Gouverneur de 
Nangazaqui rend un fervice important aux 
Miflionnaires. Défolation des Chrétiens dans 
le Bungo. Mort Chrétienne du Roi de Fiun- 
ga & de fon Frere. Quatre Miffionnaires em- 
poifonnés dans le Firando. Mort du Gouver- 
neur de Sacai. Un de fes Fils obtient fon 
Gouvernement , & ce que PEmpereur lui dit 
à ce Juyjet. Calomnies répanduës contre les Jé- 
fütés. Le Pere Valegnani propofe d’appeller 
d’autres Religieux au Japon. Le Roi d'Efpa- 


gne le défend par un Edit confirmé par um 
Bref du Pape. Diligences du Roi d Efpagne 
pour faire publier & exécuter le Bref du Pa- 
pe. Comment le Bref&> les ordres du Roi font 
recüs aux Philippines. Calomnies contre Les 


vtr 


Jéfuites & les Chrétiens du Japon. Nouvelle 


pins de Faranda. Il trompe les Peres de 
aint François. Le Gouverneur envoie quel- 
ques-uns de ces Religièux au Japon avec le 
titre de fes Ambafjadeurs. Îls arrivent au 
Japon, & comment ils font reçûs par les Jé- 
fuites. Ils ont une Audience de l'Empereur , 
& ce qui s’y paffe. L'Empereur fe brouille avec 
Jon Neveu. Defcriprion de la nouvelle Ville 
de Fucimi. Le Chriftianifme floriflant au Ja- 
pon Mifionnaires en Ccrée. Les PP. Fran- 
cifquains exercent leurs fonéfions avec éclar. 
Ils tiennent une Maiïifon à Meaco. Ils veulent 
s'établir à Nangazaqui, & ce qui en arrive. 
Les deux Fourbes qui les avoïent amenés au 
Japon , prennent des mefures pour les perdre. 
Portrait de Cambacundono. Cuufes de La rup- 
ture entre lui & l'Empereur fon Oncle. Celui- 
ci diffimule fon mécontentement pour mieux 
tromper fon Neveu. Entrevüë de ces deux 
Prinees, & ce qui s’y pale. Cambacundono 
veut s'attacher les Grands , & il eff trahi. 
Son Oncle lui envoie un ordre de fe rendre 
auprès de lui, & il n’obéït point. L'Empereur 
diffimule. Il fe rend maitre de la perfonne de 
Jon Neveu, & le confine dans un Monaftere 
de Bonÿes. Comment il y eft reçu. Il y reçoit 
un ordre de fe fendre le Ventre. Autres exc- 
sutions , qui fuivirent. Cruauté de l'Empereur. 


ETS SSSR RENE ORESESRRENNS SES 
LIVRE NEUVIÉME. 


Ans le rems même que le Projet 
de conquérir la Chine fembloit 
occuper uniquement l'Empereur 


x 
Ce 


| a , * 
1x» ||] du Japon , ce Prince en avoit for- 


em ar. (F 

ES mé un autre, dont la réuflite lui 
paroifloit beaucoup plusinfaillible, & ne de- 
voir lui coûter prefque rien, & dont le fuccès 
n'auroit guere imoins flatté fa vanité. Dès 
l’année précédente 1591, il avoit écrit une 
Lettre très-fiere au Gouverneur des Philippi- 
nes , par laquelle il le fommoit de le recon- 
noître pour {on Souverain : il n'en avoit pas 
encore recu de réponfe, mais ce retardement 
ne l’inquiétoit point : nous dirons bientôt ce 
qui lui avoit infpiré ce deflein chimérique , & 
fur quoi étoit fondé la confiance , avec la- 
quelle ilen attendoit l'événement ; l’ordre 
des tems veut que nous voyons d'abord quel 
fus le faccès de fes Armesen Corée. 
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sesmmms Les préparatifs pour l'expédition de la Chi- 
C, €» ne répondirent pas d’ abord à li impOrtan - 

{ De J.C ce d’une telle Entreprife ; & pouvoit donne 
j rire lieu de juger que C sise undono avoit d’au- 
De Syn Mu, tres vües , que de conquérir ce puiflant Em - 
2252 pire. Il n’avoit mis fur pied ce une Armée d2 
L'Empereur quatre-vingt mille Hommes ; 1l la partage: 
| envoye en Co- En quatre Corps, dont le BE pe comanan - 
| ie trois Ar- dé par le Grand Amiral Augulf {tin Tifucami- 
sé: pen dono, qui avoit fous fes ordrés le Roi de Zeu- 
GA MUR , fon Gendre ,ies Rois d’Arima, de Fi- 
rando , de Gotto, c’eft-à-dire l'Ufurpateur d: 

cette Couronne, les Princes d'Omura & d’A- 
amacufa , Jean Nayradono, qui avoit été Roi 

de Tamba , & le Prince Thomas fon Fils ; 

mais ces deux derniers f{rvirent en qualit£ 
de fimples Volontaires, & comme Amis par- 
ticuliers du Général. 
Damien Cainocami , Roi de Buygen, eut 
Je Commandement de la feconde Armée. Le: 
Rois de Bungo & de Canga, Paul Scinoan. 
dono “Oicatondono fon Oncle , & pluñeurs 
autres Seigneurs de marque, étoient fous les 
ordres de ce jeune Prince , qui n’'avoit pas 
encore vingt-deux ans accomp lis. Iquinoca- 
| mi , celui- là même , qui < avoit été Gouverneur 
de Nangazaqui , fut mis à la rêre de la troi- 
fiéme, & la quatriéme fut confiée à Torono- 
faque dont nous avons aufli parlé 1 n’y a 
pas longtems. Parmi les Princes qui accon- 
pagnoient Iquinocami, les Hiftoriens ne nom- 
ment que le Roi de Saxuma , & ils ne mar- 
quenten particulier aucun de boue , Quiétoient 

avec Toronofuque. 


Il eft vrai que l'Empereur ft dire à tous les 
autres Princes & Seigneurs du Japon de fe 


tenir 
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T1 fait courir 
l: bruit quil 
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tenir prêts à le joindre avec tout ce qu'ils 
pourroient (GE de Troupes dans leurs Ler- 
res, & que fuivant ce qui fuc alors publié , le 
Monarque ‘pu it palier la Mer a la cète “de 
“e cents mille Combattants, mais ce Projet 

e fut point exècuté. J'ai dit que le rendez- 
vous général avoit été marqué : au Port de 
Nangoya : mais, tandis que tout l’Empire étroit 
en mouvement pour une Expédition, que les 
plus fages déteftoient, & que perfonne n'o- 
foit Dlimer ouvertement, parce que le fier 
Empereur avoit menacé de faire couper la té- 
te.au pie , qui entreprendroit de lui faire 
fur cela des remontrances; tous les Grands 
furent mandés à la Cour, où ils fe rendirent 
avec une extrème promptitude , & dans l’'E- 
quipage le plus fuperbe. Voici de quoi il s’a- 
gifloir. 

Cambacundono, quiavoit, ou qui feignoir 
d’avoir deflein de faire en per{onne la | Conqué- 
te de la Chine à publia que pendant { on abien- 
ce il vouloit donner un Chef à l’Empire. Il 
prit en eflet Ja réfolution d’aflocier Dainan- 
gandono fon Neveu à la Souveraine Puiflan- 
ce, & il fut bien aife de rendre cette aŒion 
la plus célebre, qu'il feroit poflible, La Fête 
commença par une Chafle, dont la Defcrip- 
tion , telle que nous l'ont donnée és Au- 
teurs, qui étoient fur les Lieux , a quelque cho- 
fc de ce merveilleux qu’on ne ti ouve gueres 
que dans les Romans , mais qu'on ne juge 
ouvent dénué de vraifemblance , que parce 
qu on s’accoutume trop à mefurer le vraifem- 

blable fur nos ufages, & felon nos idées, On 
prétend donc que C Cnbacondoee. qui vouloit 
que fon Regne renfermät, & furpallàt même 
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V pañiera lui- 
mêine àlatée 
te de trois 
cents mille 
Hommes. 


Il aocie {un 
Neveu à l’Em, 
ire. 


392 HIisToiRe Du JAPON, 
toutes les merveilles des Regnes prétédents , 
ayant {çùû qu’ un Dairy avoit fait une Chaile 
extraordinaire , prit a tâche d’en faire une, 
(e jui l'effaçat LE qu e plus de cent cinquan ite ROIS » 
Prit nces, Gouve 2rneurs de Provigces, ou Grands 
Officiers de la Couronne tous avec une fuit 
magnifique » J accompagnerent ce Î Monarque, 
&« d'il y fut pris au moins trente aille Oifeaux 
de routes les efpeces. 
Au retour de cette Chaffe , le. Monarque, 
: ” : ] RRANS TE $3 


[e”] 


: Ja 2 ie ir du fpectacle de 
t de Soûve rains devenus fes Vaflaux , & 
fes Courtrans les plus FA , retourna en 


triomphe à Meaco , comme s'il eût déja triom- 


phé des Chinois, & régla lui-mêine la mar- 
che. Elles commencoit par vingt mille Hom- 
mes de pied vètrus fort proprement de vers 


vec leurs Officiers , tous portant au bout d’une 
Canne dorée, un des Où eaux , qui avoit été 
pris en vie. Is éroient faivie d’une Troupe 
nombreufe de Seioneurs à Cheval, qui avoient 
tous un Oifeau de proye fur le poing : après 
eux paroïfloie ntvingt-Chevaux très-richement 

nharnachés, qu’on HUE en leile ; ils pré- 
cédoient deux Norimons ornés de dorures & 
de Peintures exquifes. L'Empereur venoit en. 
fuite dans un magnifique Palanquin de la Chi- 
ne, précédé & fuivi de fes Gardes, & envi. 
ronné des Rois & des Grands de l’Empire, 
dont les Equipages fermoient la Marche. Il en- 
tra ainfi dans la C apitale au milieu des accla- 
mations du Peuple , dont il étoit plus aimé 
que des Grands, parce que malgré fes gran- 
des dépenfes , il ne les accabloit point d’im. 
pots, & que la multitude fe repait volontiers 

A e pa T ‘ 
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cles | qui ne lui couten el 
cine donner un grand luftre a la Nation. 
1 


Enfin l'E Empereur déclara Dainangandono 


{on Coilegue à l'Empire , & lui fit donner par 
le Dairy le litre de Cambacundono ; pour lui . 
il {e fit nomimer Tayco-SAMA, ji: ai veut dire 

Très Haut & Souverain ’eft ainfi 
que nous le nommero! donna 


de très- fag es avis aun 
fit point di ficulré ve à 
mitér en tout, >> La! INal 


>» Jui dit-il , m'ont pre 
22 ft [ar] 
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> & dont je ne pourrai 
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Quatre Armées 


T } > 
environs de Na , eurent ordre de fe ren- 


dre à RE BE Fayco-Sama partit lui mê- 
me de Meaco pour le + fuivre : der il s'arrêta 
a Fuctmr (a), qui n’eft qu'a une lieué & de. 
nie de cette Capitale , & en ayant trou- 
vé la fituation à fon gré » il réfolur d’y bâtir 


ré 
une Ville, & un Palais, qui furpañlät tout ce 
qu’il avoit déja fait à Que il en fit aufli- 


tôt tracer le plan , y mit la premiere Pier- 


(a ) FuciMi eft repardé aujourd'hui comme un 
Fauxbourg de Méaco; ii y a bien de : l’a pps rence que 
cette Capitale à été aggrandie de ce côté là depuis le 
tems, dont nous parlons, 
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re , & continua fa route vers Nangoya, 
Avant que de partir de Meaco , il avoit 
envoyé dans ce Port des ordres , a l'arrivée 
defquels je Grand Amiral Roi de Fingo, qui 
devoir faire la premiere defcente en Corée, 
n attendoit plus que le vent , pour mettre à 
Ja voile; mais avant que d'entrer dans le ré- 
cit des Evenemens de cette Guerre, il eft bon 
de faire connoitre en peu de mots le Pays, qui 
en fur le Théatre, + 
La Corée elt une Péninfüle, qu tient par 
le Nord au Pays des Tartares NivucHes , ou 
Orientaux , & 2 celui des ORANCAIS: au 
Nord-Oueit , ele.eit féparée du Continent par 
une riviere , qu le P. Marvini sppelle YA10, 
& a laquelle quelques Auteurs donnent trois 
lieuës de large{a). :Le nom &e.Corée vient 
Ges Japonnois , le nom Chinois eft CH40- 
:FN. Dans les premiers tems de la Monar- 
ie Chinoile ,<e Pays s’appelloit LeoTuNG. 
Le P. Martiniledivife en huit Provinces, dont 
1l marque les noms anciens & modernes. Celle 
du muilieu s'appelle KirNKr;.ceft-la, dit cet 
uteur, qu’eft la Ville de PINGJANG fi célé- 
bre & fi fameufe, où les Rois tiennent leur 
Cour; je n'ai pû fçavoir, fi c'eit la même, 
que les Faponnois, au tems, dont je parle, 
appelloient Sior (b),.& qui étoit alors la Ca- 


1 


pa 1 
©! 


{ 2) Sionen croit les Hollandois dans la Defcription, 
qu'ils ont faite ce la Coree, & quon trouvera à la fin 
de ce Volume , à « usée n’efi Lornée au No‘d Eft ,;que 
par une vafle Ner, ou lun tiouve tous les ans ue 
grande quantité ce baleines, dont une parue porteencore 
les crochets & harpons des François & des Hoilandois , 
qui vont à cette Fêche aux extrémitez de l'Eurupe ; vers 
le Nord-Efit. 


(tb) Les Holandois nomment auf Sion la Capitale 


ERET S69. etun 12 T3. Se 


CARTE DE LA CORÉE | 


 Lieues Marines deFrance de 10 au Degré Lis ou Stades Chinoises 


HN ee ||): eee 


XX 


Le 
à Athaholin 
<d4 

| b adien SATA eo turt 


AYrngtien 
apihotun 
: Odenhotun 


| F2 


un 


Fcan 


22? añgfe Re à 
CZ DE VA à 


D ea f R- de 


Tsan 19 chur: 


; n- Ed 
| Jun 14 æ- Pong w À? 
7 7 Li à oi = 
p./,, Lg” li > CL à s. 
Le 4 À = PA CS AFo 1gchang 4: D CR 1) AT, 


F4 Ytchuen 
puchan FA ng, 
TE ER go 


+ 
Kiaota Ü 3 


9 
X 


TAGS an Tenyaÿe 4 Sanpoil 
À are ) 


rentchi 


20 PT CN RES OS ET À 


712 


&Pentcha cean 
ee \ 
à 


Le] 


[ es Liantchuen # Lyc 

| 297 ar a 
| En « L D CCE = : 
| 1% ae P> 

"= 

L 


Tchent E 


Fa Con 
Fouyu : cheou 
7% Fa Ni chan 
LAE tsin 


Tunes Ë 


Ftchariÿ” 


+ Gagh | % #Sining ;} 
Tea Na 450 Es 


ARENA - 


/ 


le. rar 
Fe 


Heyram L > 
LE 5 84 cp we Chung + ; 


, Dlpaere 
ou de Fur g ma 


PPS 
: 1° 
. 
s 5 
. 
sul 
ie À 


r* 


_ 


Livre NeurrÉME 9 
D pirale du Royaume, Koœmpfer dir, fur le té- 
moignage des Japonnois » que cè Pays étoit 
autrefois divifé en trois parties , que la plus 
bafle & la plus proche du Japon fe nommoit 
Ts10S1IN » celle du milieu Corr'e, & la plus 
haute, qui confine avéc la Tartarie, Faxku- 
SAI. Ces noms font apparemment Faponnois, 
Le Tfofin eft ce qui étoit demeuré aux Em: 
pereurs du Fapon avant que les Coréens aflif- 
tés des Tartates, depuis la derniere Révolui 
tion de la Chine, ayent réduit les net 
à fe cantonner fur la Côte; ce qui leur fufff 
dans le fyftème de leur Gouvernement brélarie. 
Les Coréens font Originaires de la Chine’, 
dont ils ont confervé la Langue, la maniere 
d'écrire, la forme du Coutertbinefit: mais 
non pas l’ancienne Religion ;- car ils fuivenc 
celle , qui eft aujourd’hui le plus en vooue 


dans cet Empire, c’eft-à-dire, la Doétrine de 


Xaca, & le Culte des Foës. Ils s’'adonnent fort 
àla Philofophie, & ils s'appliquent beaucoup 
à l’écude des Sciences ; ils n’enterrent les corps, 
que trois ans après leur décès ;-ilsles gardent 
durant tout-ce tems-là chez eux dans dés Cer- 
cueils fort propres & bien fermés, comme font 
auffi les Chinois, & les premiers jours ils leur 
rendent des honneurs proportionnés sau rang , 

qu'ils tenoient durant leur vie, En quoi ‘is 
différent davantage des Chinois, cell qu'ils 
donnent plus de liberté à leurs Femmes, qu'on 
voit quelquefois dans les Aflemblées des Hom- 


de Corée ; mais ils changent tous les noms des Provinces 
& des Villes , dont ils parlent. Ils s'accordent avec le 


Pere Martini pour la dividon du Royaume: en huit 
Provinces. 
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LEE 1 à L 
foux. Ils ne marient poin non plus Jeu: S Er 


were mes : Ce qui les fait paller à la Chine pour des 


fants , commeon fait dans ce Brie Empire 
IfY2 4. 2 
Ed SA ee 
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: fans leur pa ticipation ; ils leur laifient mème 
Le Syn-Mu, 
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Î 

L 

le choix leurs Eboute 
€ choix de eurs Epoutes. 


Le fang eft moins olivatre en Corée, qu’au 


YFapo n ; Ce Q u1 peut encore étre une preuve 


) | aline <T = t > 
aue les a is & oréens n'ont pas la 
même origine, Ceu ont très-dociles & dé 

C e- En 
prit, forts , & adroits, furtout : 


ils tirent déches 


des { 


_ = intné'c 0 re l2e 
ment pointuës, [e'4 groiies 


Honme: leurs autres Art 


Loihle nAtrrs 1; 21 
foibles, part iculicrement | ICUTS 


courtes & très-menuës; mais ils manient la 
Hallebarde avec beaucoup d'adreil 
braves, & fe font fouvent rendus redoutables 
aux Chinois. Ils ne tiennent point fur Terre 
contre les faponnois, mais ils leur font fupé- 
rieurs fur Mer, parce qu'outre qu'ils ont de 
meilleurs Navires (4), &c çavent mieux 
les manœuvrer ; ils ont des Feux d’ artifice , 


1ls font 


) 


nemis, & qu'il eft difhcile de parer. Ils ren- 
dent de grands honneurs à leur Roi, qu'a un 
Le + > . . 
magnifique Palais dans fa C apitale, Les Mai- 
. s ‘11 . A . re Li 52 : 
fons des Villes fout ordinairement couvertes 
1 e L= 4 Der. LS AE \ 
de tuiles, & pendant l'Hyver , qui eft très. 
(#7) Leurs Navires, difent les Hollandois , om ordi+ 
nairement deux Mâts , & funt à trente où trente deux 
rames , quiontchacune cinq ou fix Rameurs; deforte, 
ejoûcent-ils , qu'il yafur ces cfpeces de Galercs ‘ant en 
Matelots , qu'en Soldats , près de crois cent Homines , 


« U }} 
& quarute dé F: 


avec quelques Picces d'Artillerie 


d'artifice. Chaque Ville eft obligé 
au équipé & pourvi de touies chulese 


d'entretenir ua Vails 
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rude, les Perfonnes aifées fe tiennent parfai- 
tem . clofes par le moyen de certaines nat- 


tes , qui font d’une grande beauté ,. & bien 
travaillées, 


CRENETEECENEEN 


Delj: €. 
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D À 


)n ne voit guéres de Places fortes dans ce De Syn Mu. 


Royaume, que du côté du Japon ; &autems, 
dark je parle, le Roi de Corée avoit grand 
foin de ne laifler entrer dans fes Etats aucun 
Etranger, a l’exceprion de quelques Marchands 
de Zeuxima, dont prefque tout le commerce 
étoit de Moruës & de diverfes autres fortes 
Ge Poiflons.. Aujourd’hui ils trafiquent à Nan- 
gazaqui , mais fous le nom & la banniere des 
Chinois, Ils y portent, outre leur Merluche 

qui eft excellente, & d’autres Poi ons falés”. L 
dès noix , des herbes médicinales très-rares 


les fleurs & des racines, & furtout le Gin Se AT 


] abondance dans les Provinces du- 
mieu du Pays, &Mans celles qui appro- 
Fee ct le plus dé la Tartarie, ls y portoient 


aufli autrefois de certains lots de terre, qui 
{e. font dans la Tartarie Orientale ; les Japon- 
nois en faifoient grand cas, & les achetoient 
fort cher, mais depuis quelque tems l’Empe: 
reur du Japon en. a défendu l'entrée dans fes 
Etats, Au refte , il n’eft rien, que la Corée 
ne produife, de ce qui eft néceflaire à la vie: 
elle abonde principale: ment en ris & en fro- 
ment, mais le ris n'y eft pas d’une fi bonx 
qualité qu’au Japo n. On y trouve toutes for- 
tes de légumes & de fruits line femblables aux 
nôtres , furtout de très-bonnes poires, On y 
voit plafieurs Manufaétures , on y fait du Pa- 
pier de différentes fortes, & de fort bons Pin 
ceaux de Dora Loup, pour écrire, Il n'eft point 


el 


» sr A O1 
ail leurs d ae meilleure Son nie de DdAIUATACRASOU 
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de Cie à couleur d’or , dont les Cortens , auf- 
fi-bien que les Faponnois, font un Loc | 
Vernis, Enfin il y a de l’or & de l’argent dans 
les Montagnes, qui ne font pas en grat ad nom- 
bre, mais a font fort haute ; le 
reite du Pays eft aflez uni, mais KIfle FuNG- 
MA (a}, qui touche preft 


x 


qu'a la terre du côté 
du Midi , eft fort montagneufe. Suivant le 
P. Martini l'Empereur Chinois Vous , où Vu- 


,YAM; Fondateur de la Famille de Us HER , OÙ 


Xam, & qui commença de régner l'an onze 


cent trente-fept avant la Naiïflance de an 
Chrift, donna à un Prince nommé Kiuus 
Allié de fon Prédécefleur , le Royaume de (® o- 
rée , à condition de le lei ir de lui à f& 
hommage, Sous la domination de la Famille 
CIN, la Corée prit le nom de Leaotung, & 
il paroït que däns cet intervalle, les Rois de 
Corée e rendirent indéBendants ; mais CHA0O- 
Li, Chef dela SAT ce HAN, les foumit de 
nouveau à l'hommage, & fit reprendre à la 
Prefqu'ifle le nom dé Chaofen vers l’an 200. 
de Jefus-Chrift, Enfin à Foccafion de la Guer- 
dont nous allons parler , & dont les An. 
pales Chinoifes traitent fort peu exactement , 
le Roi de Corée fe fommit encore à l'hommage 
du Monarque C hinois, pour en obtenir du 
fecours contre les Japonnois, Ce Prince étoit 
un très- méchant Homme , fans foi & {ans 


(a) Les Hollandois, qui y firent naufrage en 1653. 
ja nomment QUELPAERTS ; is ja Hier par-les 33. 
dégtés 32 minutes de latitude Nord , lui “onnent.qua- 
turze ou quinzelieuës de circuit, & prétendent qu’elle 
eft eloignée de la Corée de douze ou treize heuës du 
côté du Midi. Ils ajoutent que fes H.bitans l'appellenr 
SEHESURE, 


L. r vr SONO v I ÉCMYE,) / 299 
mœurs. !l fucrué par fes Sujets, & un non- omssmseum 
mé Ly, s'empara au Royaume, préta l'hom- De TJ. C. 
mage à l'Empereur de la"Chine, & fut recon- 
o ; « 1$92, 
nu parce Prince, Roi de Corée: Ses Succef- * 
feurs ont continué à fe reconnoitre Vaflaux De Syn Mu 


de ce grand Empire Jl ufa qu a la derniere inva- 77) 
fion des Tartares, contre | eiquels les Corcens 
fe révoiterent, parce qu ’on leur avoit ordonné 
de fe rafer, & de fe vérir à la Tartare,; ils ont 


, 
été néanmoins renus fous le joug par la Fa- 
mille régnante, & c'eit apparemment par le 
fecours de ces Princes , qu’ils ont chañlé les 
Japonnois de prefque rout leur Pays. 
‘ayco-Sama n’avoit pas abfolument.befoin fe Grand 
a Corée, pour faire la guerre a la Chine, Amiral Ffuca: 
mgis Les Coréens pi siflants & habiles fur Mer , midono fait la 
aurorent pà inquiéter {es Troupes ; d’ailleurs RAR 
la Corée une fois conquil e, le Japon pouvoir à 
foutenir long-rems la Guerre ; fans prefque 
rien mettre du fien. L'Empereur ne vouluc 
pourtant pas l'attaquer , fans en avoir au moins 
une raifon fpécieute ; il envoya demander au 
Roi de Corée le paflage fur fes Terres, pour 
mener fes Troupes contre les Chinois, & fur 
le refus de ce Prince , a quoi il s’étoit bien. 
attendu , le Grand Amiral reçut l’ordre, dont 
j'ai parlé, de mettre à la voile avec le corps 
de Troupes , . qu'il commandoir, Le vent de- 
vint bien-tôt favorable , & la Flotte Japon- 
noile prit heureufement terre dans un Port, 
auprès duquel étoit une Place très-forte, qu’ on 
appelloi t FUSANG AY : On y comptoit: environ 
trois cents Maifons , la Garnifon étoit de fix 
mille Hommes, outre un grand nombre de 
Gens, qui s’y étoient jettés des lieux circon- 
voifins , tous bien armés , & couverts de Cat- 
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res d’'Armes d’un cuir extrêmement fort. Les 
Murailles environnées de Foflés très-larzes 
& pleins d’eau, étoient garnies de deux nie 
mortiers aflez petits, également piopres à ti- 
rer des boulets & des fléches , & depuis les 
foflés jufqu’a la greve on avoit femé quantité 
2 chauiles-trappes , pour enferrer la Cavale- 


Tout cela n'empêcha pourtant point l'Ami- 
UE ponnois, qui avoit fait {a defcente fans 
oppofition , de fommer le Gouverneur de fe 
rendre, la vie tue La fommation fut reçuë 
avec mépris, & le Gouverneur répondit en 
viant qu'il Aoie envoyer demander au Roi 
fon Maître la permiflion d'y déférer., Tfuca. 
midono ne repliquarien , mais il employatou- 
te la nuit fuivante à préparer l’aflaut, Il le fic 
commencer fur les quatre heures du matin; 
les Coréens le foutinrent en braves Gens, mais 
le Gouverneur ayant été tué, les FJaponnois 
entrerent de toutes parts dans la Place , & 
paflerent au fil de l'épée tout ce- qui fit mine 
de vouloir réfifter, Ils s’y repol èrent tout ce 
jour-là & le fuivant , après quoi ils allerent 
faire le fiége de Fée aR Er , autre Fore. 
refle pla conitiétable encore que le premiere, 
& qui n’en croit éloignée, que detrois Dés 
Les murailles é en étoient mieux bâties & plus 
hautes, & comme c’étoit la princivale défen- 
fe du Pays ; on y avoit fait Are aqu'à vingt 
mille Hommes des meilleures Troupes du 
Pays. Le Grand Amiral s’en approcha vers le 
midi, n’ayant avec lui, quela moitié de for 
Armée |, & environ vingt mille, tant Mari- 
nie rs que Valets & autres Gens de cetre efpé- 
ce. Le Conunandant de D or ÉtQIL UX 


La 
I Ÿ R SOON VITE ME or 


eigneur de vingt-deux ans, fort bra- “rss 
ve, & qui avoit époulé une ] Niéce du Roi, T{u- De. C. 
céidono fit d’abord planter les échelles con- ; +92 
tre les murailles, y monta le premier, & fut DEC ‘Her: 1 
fi bien fecondé , qu'après trois ou quatre heu- De Syn- Mu- 
res d’un combat très-vif, où iln'eutpourtanr, 212: 
que cent Hommes tués , & quatre cents blef_ 
{és , il remplit le Foflé de cinq mille morts, 
parmi lefquels fut encore le Commandant ? 
& fe trouva Maitre d’une Place, que fa ficud. 
tion, & fes Magazins remplis d'une prodi- 
ieufe quantité d'Armes, & de provifions de 
Guerre & de bouche; fiiloie nt regarder COM 
me ja principale de toute cette Frontiere. Aul- 
fi après cette Conquête. quoiqu'il y eût euco- 
re cit nq Forterelles à prendre, avant que d'ar- 
river à la Capitale , la confternation fut fi 
grande dans tout le Pays, qu'au cune n’o{a 
s'expofer au fort des deux premueres, & tou- 
tes ouvrirent leurs portesau Vainque: ir, 

Le Grand Amiral n'étoit plus qu'à trois j'ggneune 
lieuës d’une autre Place confidérable , lorfqu'il grande batail.e 
vit venir à {a rencontre une Armée de vingt 
mille Hommes. Il ne balança point à les at- 
taquer, en Line parterre plus de trois mil- 
le, le refte fe fauva dans un bois, qui étoit 
proche & la nuit qui furvint, l'empêcha de 
les y pourfuivre. On étroit alors au fort de 
4 Eté , &lE mpereur n ‘arriva au Port de Nan- 
goya ai au mois de Septembre, Ce Prince ap- 

DE fur fa route les premiers fuccès dë fes Ar- 
mes en Corée, & on peut juger de la joye, 
pr Is lui cauferent. 
e premier effet, qu'elle produilit ,- fut le Ucond: ono cit 
a d'Ucondono ; un jour que l'Empereur api ché à fn 
s'entretenoit avec lufieurs de fes principaux Cour. 


Qu) 


402 HISTOIRE Du faren, 
armes Officiers du bonheur de fes Armes, quelques 

De T.C. Amis d'Ucondono fe hazarderent de dire à 

ARS l'Empereur qu'un fi brave Homme ne feroit 
2m Point de trop dans une fi glorieufe expédition ; 
Be Syn Ma, VOus avez raifon, leur dit-il, & je le verrai 

2252 volontiers. Ces généreux Amis ne perdirent 

point de tems: ils dépêcherent un Courier à 
Ucondono, qui vint a Nangoya , fut bien re- 
çu & parut même-entrer bien avant dans Îa 
confidence de l'Empereur ; de forte, qu'il cef- 
fa d'être regardé fur le pied de banni, mais 
comme il eonnoifloit fon Maitre, il ne crut 
pas devoir fe fier beau@oup à ces apparences, 
& fe tincle plus éloigné, qu'il lui fut poflible 
de la Cour. Effectivement l'Empereur ne pen- 
fa plus bientôt à lui, & il n'eut aucune part 
à la Guerre de Corée, 

La préfence Cependant la prélence de Taÿco-Sama dans 
de l'Empereur le Ximo , caufoic de grandes allarmes, aux 
dans le Ximo Miffionnaires ; d'autant plus, que prefque tous 
allarme les es Princes Chrétiens étoient en Corée , où 
Miffionnäires. à , Ve : ; 

fur la Flotte, & que le Monarque environné 
d’Idolâtres, & à la rête de prefque tout le Ja- 
pon.armé, pouvoit en un moinent extermi- 
ner le Chriftianifme dans cette partie de l'Em- 
pire, où il avoit toujours ‘été le plus floriilant. 
Il ne falloit pour cela, qu’un de ces accès de 
fureur, où il entroit quelquefois , quand on 
lai faifoit voir fon autorité lézée, & pour l'y 
faire entrer, il {uMfoit de lui faire connoitre 
que le Ximo étoit rempli de Doéteurs étran- 
gers ; ce qu’il étoitmême très-diffcile de lui 
cacher , tandis qu'il étoit fur les Lieux. Ce fut 
ce qui engagea le P. Valegnani à faire venir 


Nan: +191 ! nv lo: 7 + 
à Nangazaqui tons ceux de fes Religieux, qui 
L 
Co. + = », a Fryaï > 
{e trouvoient dans. le Royaume ce Frrando., 


Lrvrs NE UVIÉME! 
& dans la principauté diOnInrs;, parce qu'ils 
y étoient trop expoles a etre : lécouverts : au 
beu qu'à Nangazaqui , où l'Empereur avoit 
pers d'en laifler un certain nombre, on n’y 
régardoit pas de fi près. Enfuite, par l'avis 
de quelque 9 Seigneur: Chrétiens, qui étoienc 
à Nangoya, il envc oya bat h.pe MELo , Capi- 
taine dn N Nävire. aux. devoit le conduire aux 
Indes , & Jean Rodrigrnez faluer.Tayco-Sama , 
& lui faire des exe: 1fes de ce qu'il n’étoit po qe 
encore parti la Guerre de Coice n'ayant point 
encore permis aux Portugais de vendre toutes 
les Marchandifes, dont leur Navire étoit char- 
C6, 
” Melo & le P. Rodriguez furent bien reçus, 
& l'Empereur demanda à ce dernier , fi l'An 
bafl:deur étoit content des Préfens , qu’on lui À 
avoit remis de fa part pour le Vice-Roi des 
Indes ? PE z lui répondit ,.qu'il en. éroit 
charmé, & qu'en effet il ne fe pouvoit rien 
voir de fi riche & de fi magnifique; en un 
mot , qu'ils écoient dignes du plus g crand Prin- 
ce de RON » Je frs da reprit l’'Empe- 
reur, qu'il s foient de fon goût, mandez- 
lui de faire fes Affaires à loifir , & pour ce 
qui.eft de vous, je vous permets de faire 
>> votre {Cjour dtbneire à Méaco «, Il re- 
ftoit encore un grand fujet d'inquiétude aux 
Chrétiens : Toronofuque & Iquinocann , ja- 
ioux de la gloire de Tfucamidono , avoient 
écrit A4 Empereur que ce Général les rete- 
noit fans rien faire dans l'Ile de Zeuxima, 
andis que pour avoir tout l'honneur de la 
Conquête de la Corée, il expofoit les Trou 
pes,.qu'il conmandoit, à recevoir un échec, 
Ces plaintes avoienr porté coup, & le Monar- 
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que s’étoit exprimé plus d'une fois fur le fu- 
jet de fon Amyral, d’une maniere à faire com- 
prendre qu'il étoit fort i nn contre lui. 

D étoit alors le principal appui 


de la Religion Chrétienne, & {à difgrace au- 


2252. toit laiflé coute l'Eglile du Japon « la merci 
M'én rec de es plus redoutables Ennenmis, mais l'ora- 
desnonvelles, ge, qui le menaçoit, e diflipa en un inftant, 


qui le font 
changer de 
fentiment , & 
il en fait Pu- 
bliquement 
Péloge. 


{ 
12% jour que Tayco-Sama inveétivoit à {on 
ordinaire contre lui, un Officier arriva de Co 
de ce Général, où après 
avoir rendu compte à Sa Majefté du fuccès 
de la derniere Bataille, il marquoit , que par- 
mi les Prifonniers il s'étoit trouvé un Inter- 


préte du Roi de Corée pour la Längue ja- 


>onnoile, lequel avoit eu ordre, en.ças' que 
les Coréens perdiflent la Bataille, d'aller trou- 
ver de fa part Tayco- Sama & de lui faire 
offre , non-feulement de mettre bas les Ar- 
mes, mais encore de fe joindre à lui, pour 
la Guerre de la Chine ,.& de marcher à l’a- 
vant-garde pour lui fervir de Guide. Il ajou- 
toit , que conformément aux ordres , ani 
avoit:reçus lui-même de Sa Majefté de faire 
grace à ce Prince , s’il fe fouettoit, il Jui 
avoit renvoyé fon Interprére avec les condi- 
tions aufquel Hes il vouloir bien-traiter'avec lui ; 
qu'il avoit tiré parole de cet Homme de re- 
venir au bout de-trois jours, & de lui ame- 
ner quelques- uns des principaux Seigneurs de 

Corée, chargés d'un plein peuvoir du Roi leur 

Maître , pour conclure l’accommodement 
qu'après le départ de l’Interpréte, il s’étoit 
approché d'une Fortereile, qu'il avoit trouvée 
abandonnée, qu'il étoit à fepe lieuës de cel- 
= J 1 


le-ci & a! 
7 3 


fl } 


e de-la à Sror.Capitale du Rovau- 
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me , il n'y en avoit plus que vingt; qu'il at- 
tendoit les ordres de Sa as avant que 
d’ailer plus loin; & que fi le Roi de Corée ne 
vouloir point accepter les conditions, qu'il lui 
avoit oftertes , il fe faifoit fort de le chafler 
de fes Etats en très-peu de tems. Certe Let- 

ue | Empereur s’éroit fait lire tout haur, 


ement défarma toute.lacolere, qu'on 
irée contre ce grand Homime 


? 
mais le tran{porta de JOYE a un point, qu A= 


4 


près lavoir comblé d'éloges;, il ajouta : »> j'ai 
», conquis le Fapon avec une grande Armée ? 
s & connoiflant les Ennemis , que j'avois à 


| 
De Svn-Mu, 
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combattre ; mais Tfucamicondono a plus: 


fait : il a pénétré dans un Pays, qui lui 
étoit inconnu , & en.peu de jours, 1l m'a 


rendu Maitre d'un grand Royaume. Je le 


ferai le plus grand Seigneur du Japon, je 

lui donnerai plufieurs s Royaumes : & fi quel- 
qu'un eft jamais aflez hardi, pour me par- 
ler mal de lui, il éprouvera tout le poids 
de mon indignation, 

Cependant Iquinocami & Toronofuque 
avoient débarqué avec léurs T ans en Co- 
rée, fuivant la: permiflion, qu'ils en avoient 
obtenuë de l'Empereur , &.ce dernier avoit 
marché à fi grandes journées par des che- 
mins détournés, qu'il avoit joint l’avant-gar- 
de du Roi de Fingo , fur laquelle il Solde 
pr rendre le pas ; mais celui qui la comman- 
doit, & qui étoit un fort brave Homine, lui 
dit réfolument, qu'il ne le fouffriroit point, 
& qu'il n'étoit pas jufte, qu’ après avoir bien 

combattu il eût le déplaifir de voir recueillir 
à un autre le fruit de {es Vitoires, Torono- 
fuque n’ofa pafler outre, campa dans un en- 


Lo ras 


De J.C 
1f92, 


—— ms 
De Syn-Mu. 
2252 


Il gagne une 
feconde  ba- 
taille. 


Le Roï. de 


406 HISTOIRE Du FArox, 

droit un peu écarté, & laifla pafler l’Amiral, 

qui fuivoit de près avec le refte de fes Trou- 

pes. Ce Général n'avoit tu nt encore reçu la 

Réponfe äu Roi de Corée, & fe ténoit fur fes 

gardes, Bien lui en a car lorfqu'il s’y at- 
À | 


téndoit le môins , il fe trouva vis-a né d'une 


Armée de RCE e & dix millé Combattants, 
prefque tons Cavalerie, & dans laquelle éroic 
la principale Noblelle 
À cetré vüe les Faponnois parurent un pêu 
étonnés , mâäis leur Général montra tant d’af. 
sûrancé , & courant de rang en rar ng leur 
parla avec tant de réfolution, qu'il les mit 
dans l’impatience d’en. venir aux mains, Il 
profira de cette ardeur , & fur le champ il ran- 
gea fon Armée en Bataille ; les Ennemis en 
firent autant , & s’entendirent en demi cercle 
à defléin d'inveftir les faponnois, Tfucami- 
dono fit donner le fignal du Combat, & fes 
Gens fe jetterentavec tant de furie fur les pre- 
miers Efcadrons Coréens, qu ils les mirent en 
défordre, Ils fe rallierent néanmoins jufqu'à 
deux fois à la faveur de leur nombre , mais 
les Japonnois animés par l'exemple de leur 
Général, & d’un de fes. Freres nommé Louis, 
quin avoit pas plus de vingt ans, firent des 
efforts fi furprenants < que "l'ERIS mi plia de 
tous côtés & prit enfin la fuite. On en trou- 
va huit mille étendus fur le champ de Barail. 
le, un crès-grand nombre fe noya au paflage 
d'une Riviere; & comme les Vainqueurs les 
pot arfuivoient l Epée dans les reins, on fit beau- 
coup de Prifonniers, parmi lefquels fe trouva 
un des principaux Officiers de l'Armée , qui 
avoit été obligé de fe rendre au jeune Louis, 
Le Roi de Corée n’apprit cette trifte nau- 


1 Royaume. 
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LIVRE ; 
velle, que par les fuyards: & comme il ne lui 
fat pas poflible de: ailemble r fes Troupes pour 
artêter une Armée victorieufe, qui n'écoit plus 
qu'a vingt lienës de lui, il fit mettre le feu à 
fes Palais, & à {es Magazins, & fe fauva avec 
toute fa Famille & {es Tréfors à la Chine, où 
il jeta la confternation, en y apprenant qu en 
moins d'un mois, Vingt mis Japonnois lui 
avoient enlevé routes {es Places fortes y gagné 
deux Batailles, & répandu la terreur dans rout 
fon Royaure, 

Toronofi fuque de fon côté fur au défefpoir 
de n'avoir eu-aucune part à une fi belle ; iC- 
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Corée fe fauve 


à la Ch 


ne , où 


il répand la 
confternation, 


Mauvaife mas 


nœuvre 


d'an 


toire, d'autant plus qu'ayant été fimple fpec- des Généraux 
Japonnois. 


tateur du Combat, & pour une pique fi peu 
a à place ayant expofé les Troupes de l’Em- 
pereur fon Maître a être accablées par le nom- 
bre, il devoit s'attendre d'en être féveremenr 
châtié. Pour prévenir ce malheur, il fit prier 
Tfucamidono de trouver bon qu'il le joignie, 
afin qu'il pâr au moins avoir part à la prife de 
Sior , dont ce Général fe difpofoit a ‘farre-| le: 
fié ge ; Tfucamidono lui fit répondre qu’ilvou. 
voit le fuivre, mais que l'intention de l'E 
pereur étoir que chaque corps dé Troupes de- 
meurât fous les ordres de celui, qui le coin- 
mandoit, 

Toronofuque fur cette rÉpAe décampa {e- 


crettement & marcha par des chemins @e tra- Are 


verfes dans l’efpérance d'arriver le premier à 
Sios , mais le Grand Amiral s’étoit douté de 
fon deflein , & corame il avoit de meilleurs 
guides , il le précéda de plufieurs heures, Il 
trouva les portes de la Ville, qui se de 
fer, toutes fermées; mais prenant furle champ 
{a réfolution , il planta fes Echelles, & com- 


Prife 
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de: fa 
de 
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ms panda l’aflaut ; en moins de rien les Jr* 


De TJ, C. nois furent fur Les Murailles, & le Roi de Fin- 

1592. BOY fit arborer fes E ré datts, À cette vüe les 
os Habitants demanderent quartier & offrirent 
DeSyn Mu. aux Viétorieux toutes fortes. de rafraichifle: 

00 ments , dont ceux-ci avoient un extrême be- 
foin. Auflitôt le Genéral fit publier une dé: 
fenfe fous peine de la vie à fes Soldats , qui 
étoient prefque tous GAIUERS de caufer le 
moindre défordre, &il far fi exatement obéi, 
à es Garnifon de Coréens n’auroit pas vêcu 
plus paifiblement avec les Habita nts de Sior, 
que Re les Japennois:après y étre entrés 
par efcalade. 

SR ARR TFayco-Sama apprit ces nouveaix fucces 
FR ’Em- 2VEC des tran fports de joye , dont'il ne fut 
pereur à exi- Pas le Maïtre; ilne par: loit plus S, qe de: L'{u- 
ger quelcGou- çcamidono , il lui écrivit la Lettre du monde 
yerneur pes . la plus obligeante , il lai envoya a d?s Préfents 
Eee confidérables , & les accompagi ra de promef- 
ages fes encore plus magnifiques, qu'i il étoit appa= 

remment bien réfolu de ne point tenir , au 
moins fi l’on en juge par la fuite, Mais au 
milieu de l’allégrefle publique , que câufoient 
au Japon tant de Viétoires remportées par des 
Chrétiens , les Miflionnaires & les Fidéles 
étoient abimés dans la plus amere douleur. 
Pour bien entendre de quoi il agifloic  ile!ft 
néceflaire de reprendre les chofes de plus haur. 
Nous avons vü que l'Empereur, en même 
tems , qu'il prenoit la réfolution de conqué- 
xir la Chine, avoit auffi formé le deflzin de 
foumertre les Php pinés à fon obéifiance 


42 
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avoit écrit fur cela une Lettre extréinentenc 

fie au Go neu HE : | ! À 

itere alu GC Qrneur'e CEST x ET ous 
are 
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conné lieu à cette démarche , & quel en fut: 
le fuccès, C'eit ce que je vais faire le plus exac- 
tement, qu'il me efera pofli ible ; cer événement 

yant été la premiere fource be malheurs , 
qui ont caufé la ruine entiere de la Chrérienté 
du Japon. 

Quelques années avant le tems ,. dont je 
parle, une efpéce d'Aventurier, nommé Fa- 
RANDA , d’une naïflance obfcure , mauvais 
Chrétien, & un de ces Hommes, qui veu- 
ent IntrigU er à quelque prix que ce foit , 

{e faire un nom , & à qui il ne coûte 
rien de fac rifier leur ne leur confcien- 
ce , le falut, & la ranquil lité de l'Etat, à la 
démangeaifon ,.qu'ils ont de fe rendre impor- 
rants ; cet Homme, dis-je, étant allé aux Phi- 
Hppines pour y faire le commerce, fe mir à fon 
retour dans la cête d’obliger le Gé iverneur de 
ces [flesi reconnoitrel’ Empereur du Japon pour 
fon Souverain. Il communiqua d’abord fon 

leflein àun Seigneur de la Cour nommé F4. 
XEGAVA , avec lequel il avoit des liaifons par- 
tienlierés , & qui avoit beaucoup de part à la 
confidence de Tay co-Sama, & l’e engagea a le 
fervir dans cette Encreprife EE << laquelle il 
avoit fondée l’efpérance d’une très - grande 
fortune; & qu’il lui repréfenta comme crès- 
facile à exécuter. 

Faxegava en parla à l'Empereur, & l'afsû- 
ra que le Gouverneur des Philippines ne s'É- 
loien oit pas de lui rendre un bommage abfo- 
lu: LI Empereur charmé dece difcaurs, & at- 
cribuant à le terreur je (6 n nom te Lu da 


QU 
] 
1 


" 
lui ériti la Lettre, pe it nous avons 
& la fit remettre à Faranda, qui parti 


Aro HISTOIRE BU FaroN; 


RER tôt pour retourner aux Philippines, A rrivé 4 
Nangazaqui , où il devoit s'embarquer , italla 

De J. C. trouver le P. Valegnani , lui die qu'il étoit 
1f92* nommé Ambailadeu ir, & voulut Pengager à 
De Sn. Mas écrire aux Jéluites de Manile & au Gouver- 
2252. neur des Philippines, pour leur donner avis 

de la Commifhion ,. dont l'Empereur l'avoit 

chargé , & pour leur faire-comprendre conx- 

bien il importoit au bien de la-Relision, de 

ne point refufer de faire ce que fouhaïitoit Sa 

Maijefté, Par bonheur le P. Gnecchi, qui étoit 
à Méaco , avoic été inftruit de toute l'incri- 
gue , & en avoit informé le P, Valeënani, 
lequel répondit à Faranda , qu'il ne connoif- 
{oit point le Gouverneur des Philippines , & 
que les Jéfuires de ces Iiles ne lui éroient pointi 
foumis, Il ne laifla pourtant poit- de ies ins 
ftruire par une autre voye ce ce qui fe palioir, 
& il leur recommandoit d’en faire part au 
Gouverneur, Ilmarquoit en même-tems dans 
{a Lettre; que certe Affaire étoit.extrémementt 
de icare, & qu'il s'agifloit de ménager tel'e.! 
ment.l'honneur de la Couronne d’E Efpaigne 1 

qu’on ne donnât point occafion à Tayco- -Sa- 

ma de recommencer. la perfécurion contre. les 
Chrétiens ; fur quoiil fuggéroit les moyens. 

qui lui paroilloient les plus convenables dans 

une Affaire de certe conféquence. 

fiuffe dé: Le Gouverneurdes Philippines, qui {e nom 
marche de ce mOit Dom Gomez PEREZ DE MARINAS, ne 
Gouverneur. pouvoit afsûürément mieux faire, que de f{ui- 
vre les avis d'un Homme aufli prude nt & aufli 
expérimenté, que le P. Valegnani ; mais ce 

Pere étroit Jéluite, & les Efpagnols des Philip- 
pines , qui de leur côté cherchoï lent tous les 
moyens de partager avec les Por 


. P La 
LAavREe NEUVIÉME 4fr 


o le profit du commerce du Japon » Croyoient 
devoir fe défier de ces Religieux, qæ'ils regar- 
doient comme Portugais , parce qu'ils n'é- 
toient allés jufques- 1e. au Japon , que fur les 
Navires de Portugal, & par la voye de Ma- 
cao ; jaloufie & défiance , dont nous verrons 
dans ” fuite de funeites effets, Dom Gomez 
n'eut donc aucun égard aux confeils, que les 
Jéfuires de Manile lui donnerent de la part du 
P. Valegnani; & ayant reçu la Lettre.de Tay- 

Lco-Sama + par un Neveu de Faranda , parce 
que celui-ci n'ofà point, après le ie du P, 
Vifiteur de l’avoüer pour Ambafiadeur ; paf 
fer lui-même à Manile, il prit un parti, qui 
n'eût pas été ab nn mauvais, s’il avoit 
fçu fe défier de Faranda .& de Faxegava. Ii 
députa à l'Empereur du Japon un Gentilhome 
me nommé Lopé pe Liano, & le chargea 
d'une Leitre pour ce Prince, tt laquelle il 
lui marquoit, qu'il en avoit reçu une fous le 
non de Sa Majefté , mais qu'il loupçonnoit 
avoir été fuppolée, parce qu elle lui avoir été 
rendue par un Homme, qui ne Jui paroifigie 
point être d’une condition à être chargé d’une 
Commiflion de cette importance , -& parce que 
les Peres de la Compagnie, qt ui éoieut a Nan- 
gazac qui, ne lui en avolent TIR mandé. Liano 
partit avec cette Lertre au mois de Fuin de cet- 
te annce 1592. accompagné d’un P. Domini- 
quain appellé Jean Cosos, que Dom Gomez 
lui avoit donné pour Adjoint, & des Lettres 
de recommandation pour Fai anda , & pour 
Faxegava. Ces Envoyés prirent terre à un Port 
de Saxuma où étoit encore Jean de Solis, 
dont j'ai parlé, iln’y a pas lonytems, qui y 
failoic confie un Batiment pour aller au 
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== | re Perew, Comine celui-ci 
œur ce refus, que iu 


Le Sin-Mu. ‘TUL inma de ie ble, deze 

c ne 
22): : 
veineur des 

ce qu il voulut cont: 

1%”, | cc no -nA 2e 

u'il les engacea à 
Le, te, 


Fe, y porter 


s pa pe Le différe 

Nangazaqui, où ils RRn ere ntavec Fin 
da, qui ne les quitta plus, éviterent de pa 
ler à aucun Jéfuite, ni à aucun P nas J 
& arriverent dès le lendemain à Nangoya, où 
ayant eu Audience de Tayco-Sama , :ls lui 
piéfentereut la Lettre du Gouverneur des Phi- 
lippines. Faxegara &  Faranda étoient préfens , 
& avoient traduit la Lettreen Ya : se 101$ , MAIS 


- 


d’une maniere très-infidelle, ce qui leur étoit 


fort aifé, parce que les Efp:gno ls ne fçsvoient 
] € 


pas le Faponnois. Ils interpiécerent aufli mal 
tout ceque le Pere Cobos air à l'Empereur 

la part de Dom Gomez, & firent entendre 
ce Prince, que ce Gouverneur doutoitbien à 
la vérité que la Lettre , qu'il avoit recçüe de 
Sa Majefté, fût véritable , mais qu’au refte il 
n'étoit pas éloigné de fe conformer à tout ce 
qui Y étoit contenu : ce qu! don: la ui1e fi grande 
joye au Monarqne, que fur le champ il fi 
gna un revenu conf Éérable à Faranda, Il fit 
eufuite écrire une feconde Lettre au Gouver- 
neur des Philippines, où il lui déclaroit, que 
la premiere , qui lui avoit été remile , étoit 
de lui, & qu'il ne manquât point d'y déférer 


1 


Lave m ON EUNVAEMS dis 


au plutôt, fin on qu'il fçauroit bien l'y con- 


tyaindre par la 1 force des Armes. 
Les deux Envoyés reçürent certe Lettre fans 


trop fçavoir ce q welle contenoit : mais avant 
1 


; 1 
que de prendr re congé de Sa Majefté, ils lui 
dirent, qu'ils fe croyoient obligés de l' avertir ; 
que les Portugais étoient les Maîtres de Nan- 
qu eux feuls profitoient du Com- 
ils y .exerçoient de grandes violen- 
& que malgre fes Edits, ils protéceoient 
Peres de la Compagnie, qui étoient tous 


le 
c 


ls a EE RE que c'étoit 
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Quelles en 
Fier les fuites. 
Attiouindigne 
de que lc ques 
Elpagnols. 


un pé er{u adcientaux Portu: gais® 


lans de les admettre à 

| ] ne ce qui privoit 

les Etats de Sa Majeité d’un très-g'a and avan- 
rage. Enfin ils w'oublierent rien pour aigrir 
l'Empereur contre ces Miflionnaires | dans 
l’efpérance que , s'ils étoient une fois chaflés 
du fapon, res n'empêc nero plus les Efpa 


gnols des Philippines d'établir un Commerce 


reolé avéc ces Iles. 11 n'eft pourtant pas cer 
f ere Cobosentrât directement dans 
un complot fi c criminel, ni qu'il y eût d'autre 
part, que d’avoir écouté & cru trop légere- 
ment ce qui lui avoit été dit contre les yet ui- 
tes, & de s'être joint à leurs Adverfaires ,qu’il 


avoit bien avoir formé le deflein de les pet- 


tain que le P 


Quoi qu'il en foit , l'Empereur prit feu à 
cours: Quoi donc , dit-il d'un ton » qui 

fit trem VER tous ceux ’ qui étoient per Ets : 
des Etrangers ; que j'ai 4 aJer » veulent 
faire les Maîtres dans mes Etats ? de les en 
empécherai bien ces fur le champ il nomma 


un Gouverneur de Nangazaqui, où il n’y en 


L'Empereur 
donne ordre 
; de  renvericr 
là Mailon & 
l'Eglife desTé. 
fuites de Nan- 
gazaqti , & 
d'informer 
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mrrsvemms AVOIT Point depuis un an , lui ordonna de ren- 
Ni verier l'Eglife & a Mailon des Jéfuites , & 
d'informer contre les Portugais , au {ujet des 
7%. violences. dont Solis fe plaignoi . Tout cela 
DE So Mu, fut exécuté, & les Jéfuites {e virent réduits à 

2252 fe retirer dans l'Hôpital de la Miféricorde 
contre lesPor- Mais le Gouverneur ce Nangazaqui, qui fe 
tugais. Mort nomimoit TERAZ ABA »° ayant reconnu que Ac 
D AR cufation intentée par Solis , étroit auile , fe 
de DA e 0 préparoit à en faire un ex mple , lorfqu'on 

trouva fur le rivage de la Mer le corps mort 
e ce Milérable. il s'étoit embarqué dans une 

PRE , pour aller voir le Navire, qu'il 

Mailoit conftruire dans le Saxuma ; il fut f{ur- 

pris en chemin d'un coup de vent ,qui fit tour- 

ner fa Chaloupe, & il fe noya. L'Envayé du 

Gouv erneur des p hilippines , & le Pere Cobos 

n'eurent pas un fort plus heureux; car comme 

ils s’en rerournoient à Manile, le Batiment 
qui les portoit fit naufrage , & ils y périrenr. 

Je trouve dans un Auteur , que le Navire 

Etpagnol ayant abordé a l'Ifle Formofe , le Pere 

Cobos y fut tué par les Infulaires, 

Converfon On ne peut douter que ces démêlés entre 
duRoi d'Inga. des Chrétiens, ne fcandalifaffent égalem 
Mme 7 les Fidéles & les Infidéles ; maisles {candales 
Nangazaqui , VE nuilent qu'aux foibles, & à ceux, qui {ont 
& fun accom- Mal difpofés, Le Pere Valegnani avoit alors 
Pliiement. entre les mains un illuftre Profélyte , qu'il 

difpofoit au Baptême, c c'éroit le Roi d'Inga; 

ce Prince avoit été touché de Îa retraite des 
jeunes Ambafladeurs revenus de Rome , & 
plus encore de quelques converfations , qu'il 
avoit eués avec le Prince de Fiunga, &ils'é- 
toit enfin déterminé à renoncer au culte des 

Idoles, Son Inftrudteur craignit avec raifon , 

que 
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[een Empereur, 1orique ce l’rince ieur don- 

na udaience, HIprit avoit pris 

poileflion de fon cœur: il comorit aifémenr 

pPeHCIHOI ae'41011:CCŒU EPL con)pDrYrit allcement 
, ] 


la Religion, quand on eft 
pollédé d’une violente pañiion ; il fut furrout 


prompte punition 
raques ee ce 


£a 
u) 
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Ce xd 
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© 
bé. 
ne 
Fer 
A 


f ece de Prophé 1étie 
razaqui. L'Empereur 


» 


VOIT , avoit Ofr— 


GOnnE à Terazaba, nouveau Gouverneur de 


ette Ville, de rafer l’Eglife & la Maifon des 
jéluites, L’'Eclife étoi 
à la Sainte Vierge fous le titre de fon Af 
fomption : & liérent avec une 
À venir d'une véritable 
des Hommes ne 
tarderoit pas à venger l'honneur de fa Mere. 


Î 


er] 
(D 
Oo 
è 


infpiration, que le 
Peu de jours après on eut nouvelle que la 
Mere de Tayco-Sama étoit morte à Meaco, 
& l'en fçut qe Île avoit expi1 


2: A 
ré lie JON Meme , 


que le facrilége Arrét avoit été fioné à Nan- 
goya. Cet événement fit une ME impreflion 
{ur l'efprit du Roi d'Inga ; qu'il ne voulu 
plus différer fon Baptème, & il le reçut des 
mains du Pere Valegnani, Ce Pere partit au 


mois d'Octobre de cette même année , men 
avec lui à Macao le Pere Louis Froez; dont 
l'avoit befoin pour les affaires du Japon, 
& le Pere Gilles pe LA MArA , Qu'il envoyoi 
a Rome pour informer le Pere Général de l'é- 


-arra Alan 
cette M1ILOn, 
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mn: ORNE 


De 


S VN-iùN 


2252, 


+ 


! 


416 MIisTOiRe pu ŸAroN, 


EF TRTTEITE à Pour revenir à la Guerre de Corée, 


œaY | 


pereur, en arrivant à Nangoya, avoi 
né ordte à routes les Troupes , qui étoient 
encore dans l’'Ifle de Zeuxima ; & qui étoient 
groflies de plus de la moitié, dep safler la Mer, 
de forte que Je Généraux Japonnois {e tro1- 
verent bien-tôt en Corée à la tête de plus de 
fe leux cents Mille Hommes. Il en reftoit encore 
en Corée, Cinq juante n nille à Nangoya ; l'Empereur dif 


nir 
411VAL 
? 


[e 


fans cefle qu'il les vouloit mener lui-même en 
Corée , & fous ce prétexte avoit mandé au 


Grand Amiral de lui renvoyer {a Flotte ; mais 
dés qu'elle fu 
dono » & 1l f 


t arrivée , il écrivit à T{ucami- 
it publier dans fon Armée , que 
fon Confeil trouvoit la faifon trop avancée , 
& la Mer cop mauvaife , pour s’expole r à 
ce voyage; & qu ilne le différoit 2 juiq: u'au 
Printen is prochain. Dans le fonds 1l pa 
évident à tout le monde pe n’avoit 
ais eu envie de forcir du Japon, & qu in n’eût 
té fâché que les Troupes, qu'il avoit en 
deme uraflent, pour les raifons , que 
nous avons dires urs ; mais 1l 


POIL LEGUILSe 


rat a la vie : 
ponnois ayant bientôt épuifé le 
de vivres avec 
ux , fe trouverent : Le dans une très 
le difette, Les Généraux firent fçavoir à 
: lexcréimité , oùils étoient , mais on ne 
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leur fit point de réponfe ; 1ls rechargerent 
& l'Empereur , pour fe ro de I eurs 1m- 


mal équipés , PRE ie fs as entre 
les Armateurs C oréens, & l’autre 
fut enlevée par les Habitans du Pays, Alors le 
défefpoir s’ mpara des EE à Japonnoiles , 
& la néceflité les obligea de fe débander pour 
vivre ; mais tout autant que les Ennemis en 
rencontroient , ils les aflommoient , & en 
trés-peu de teis cette grande Armée fe trou- 
va diminuée de ai de ja moitié. 


Dès que les Coréens virent leurs Ennemis 


> 
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Les Chinois 


afoiblis jufqu’a ce point, ils fongerent à les viennent 


attaquer avec le fecours des Chinois trop in- fecours ‘des 


téreflés dans cette Guerre, pour entre fim- 


lie CAMES ÉÉRRE 1 Verne De PSE à 
pies Ô pe Aurene S « Les quatre dede ni Ja apon- 
nois , aprés leur réüinion en Corée , avoien 


1 
tenu un grand Confeil de Guerre à Sior, où 


U 


Il avoir été réfolu, qu'ils partageroient to ute 
} )4 Yfh.a: 1 + dnrioc Qr 1 -L 
tal reiQti Lile’eri juatTre Parties > que Chas 
1V9 AS RAS ARRETE ESP } ESS ls mi 
cun fe chargeroit de conferver la fienne. To- 
ME CE NN SRE D TS a due DE 
ronoluque prit AU COLE dacs Orancays s qu 1l 
[] - + 1 
= leufs rencontres aie la cran 
( Ys Tel MEN ; HIaIS 1€ STan( 
Ë 
af - AT EE la C+a A + 
effort des Alliés fe fit centre le Grand Amiral, 


d'une Ville ap- 


la Province de 
PEANDO , une des plus confidérables de tout le 
Royaume, La Ville Étoit grande & peuplée, 
bien fermée de Murailles de Pierres, aflez 
balles à [a vérité, n'ayant gueres que dix piec 

de baut, mais fi larces, que deux ones es 
a Cheval y pouvoient marcher de front. Tfu- 
camidono y avoit fait entrer le ivres 


& de munitions, qu'ils avoit été poflble, & il 


Coréense 
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creme COMpPtOIt ‘d'y paller tranquillement l'hyver 


J anorocho: OotTAu’: nm 2 As 
Dé: 1: CG gui approchoIt , lorqu'il apprit qu une ATrMEeE 


A de Chinois avoit débarqué aflez près de-la, 
1) 72e Sd ; 1 en y Y 
el ee 0 (QUE CN cres-grand nombre de Coréens l’étoit 
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22520 Il eut bientôt-la confirmation de cette nou- 
.…… Yelle par J’Ennenu même qui ne balança 

5 10nNt Dat(USs L à A 2 , d 

point a le venir attaquer dans Péan, Je n 

- : 4 er A . y 

{cal ce qui engagea ce Général à fe tenir ren 

€ k ea \ , . ï 
ferme dans une Place , où x n’avoit pas allez 
ée Trouges pour en garnir routes les Murail- 

3 Î L te] ER : ; 
les : ce quieft certain , c'eft que les Ennemis 
| ÿ -Mmonterent en plufñeurs endroits , & entre- 


rent dans la Ville, Mais ils n’y refterent pas 


longtems ; les faponnois les en chaflerent 


avant la fin du jour , en tuerent un grand nom- 
rirent leur Général 


quelques autres rencontres 
e ; . 

19OnNNOIS eurent to jours a 

39] 

oblicerent Juquequi Ofncier Chinois, qui par 


l 2e NU 1 ; ENS AYLERS fe SE À EUR 4 
la prile de ion -Géneral,le trouvoit charoë 
L oo 


tr are te 


u deflus 


) 


Da: tra ft - S'PÉ «al Ta A‘ LE | 
de Paix ; ilaflura au Géné;al faponnois, qu’il 


J= ee 1 
& ne dem 


pour 


€cnvoye 


ur de la Chine, Tfucamidono ne 
il avoit encore p 


is, mais il fetint{ 


ur {es 


utes 1es apparences n a- 


{ Gi NL 
pasfçu , avant que de parler de paix , à 


1} 1 x : a 4 A : 
uuelles extrémitez jeurs Ennemis ctoient rc- 


ï lurpnr 
4AvivViébile 


equi fit dire à PRETFONENNIS 
l'Amiral que fon € ourier € It revenu de la De J.C 
Chine, quil iroit au premier jour letrouver, » hi " 
mais qu étant un peu incommodé , ille prioit RL 
de lui envoyer un Homme brie ae De Syn-Mus 
qui il pût d'avance prendre quelques mefures 2292e 
pour la conclufion du Traité. Tfucamidono 
prefque dans le mom 
de l’avertir qu’une Ar 
deux cents mille Chinois & Tartares, 
été soHiot: ée {ur la route par un 
fidérable de Coréens , étoit en mat 
l’afliéger de nouveau dans Péan. Il fut quels 
que tems en fufpens fur ce Ho avoit a faire : 
nfin il fe détermina a envoyer à fuquequi 
un de fes Pages nommé AMBROISE ;avéc une 
efcorte de vingt Soldats. Ambroife fut bien 
reçu & bien : 


; 


Ji1115 loriqu i 


s, depuis q 
) Ê 1 
Viétoires qgue 
nportces fur les Coi 
NCME tems tous ceux 
agnoient le Page ; mais plui 
ent, & € oururent par si 


sal de 


rès, l'Armée c 
Grand 


Chinois 


10e 


UX cents n) > Hk Jnmes Ii 11? 


une poignée ae monde : 
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lies lui enleyoient tous 
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HISTOIRE Du faron 
deilleurs So Idats ; & comme 
0 ‘endroit, ou il avoi 

débarqué dans ja Corée, jufqu'a la C apitale, 
& depuis la Capit: nl } {qu'a Péan , il avoi 
conitruire nce en diftance jufqu’à 
quatorze Fo our fe faciliter la commu- 
nication ave pe goya, & la retraite en ca 
de befoin , il étoit obligé d'entrerenir des 
Garnifons dans tous ces Forts. Il ea avoit 
donc nulle ap parence à défendre Péan contre 
de fi grand real ces, avec le peu de Troupes 
qu'il avoit : 1l jugea plus a propos d'en ! HAE 
& d'aller au dev ant des Ennemis, On fut bien- 
tot en préfence , & les Coréens vo oulurent avoir 
l'honneur de vaincre feuls un Ennemi, 
ne croyoient plus en étac de leur réfifter. lis 
fe tromperent, ils eflayerent pe ndant deux 
jours Héntdiner les Fa; onnois , & furent tou- 
jours battus, Le troifiéme jc our les Chino s & 
les Tartares furvinrent ; les faponnois Ctoient 
rentrés dans Péan : ‘en appro- 
cherent , & fe préle toutes parts 
pour l'efcalader : ils ce une très-nom 
breufe Cavalerie | & es Cavaliers avoient 
des Armures de fer fifor , que les meilleurs 
Sabres du Japon ne les " Le oient point enta- 
mer, D'ailleurs, la difcipline étroit grande dans 
cette pro digieufe ; Armée, Leurs de mes offen- 
fives étoient l'Arc & la Fléche, la Lance & 
l'Epée; mais leur plus grand avantage étoit 
d'être tout frais, & d’avoir affaire à des gens 
ane depuis deux jours n'avoient pas eu un MO 

nent de relâche. Il falloir cependant vaincre 
ou périr; & cette néceflité donne à de braves 
gens, qui ont à foutenir une réputation ac- 
quife par des Victoires, une grande fupériorité 


É CAEN INeEUUEY E M FE, 
far un Ennemi, cuwils ont déja battu. Le 

Grand Amiral ne voyant nulle apparence d’em- 

pêcher les Chinois d'entrer diné Péan , en 

avoit abandonné les Remparts , & s'étoir re- 
tranché au centre de la Ville: les Alliés l’at- De Svn 
taquerent en vain dans ce retranchement tout 225 
un joue Sur le foir J Juquequi, ne pouvant 


AT PLEse En va 
efpérer de l’yforce ) & ayant Per in grand 
br 


2, 


nombre delfes p raves Soldats, fit fonner 


retraite ; mais les . aponnois e purent 
au’il fe nÉeu c su TR ils le pri- 
é , le menerent battant jufqu’à 
couvrirent toute la Campagne 
de Morts. 
Après une fi glorieufe journé s Tf 
one faifant réfle xion 
pl us un Sold: It, qui 


lat, 
mi mort 


"A1 Mi Lâche 


ULdiz 


nen1s opiniatrat 
Li 
Cviter une entiere 


Péan , & a mener aîchir fes 


les Forts, q tir 
de Péan à 


temns . aui 


r é + masse  LAPLLL UPTOTE 
i 


] N, ER . 7 
ac Bungo » a qui 11ien avoit la 


) 


dement , avoit, fur une terreur 
abandonné les deux plus proches de Péan 
forte que le Gra miral con 1ptoit d'y 
faire repoler jes gens, fut furpris . n'y trou- 
ver, n1 Troupes, ni Prov ifion k , & la marche 
forcée , qu'il fut lefaire, pour sagner 


le troifiéme, o | Joli mon s'était 


retiré, mit 
{a petite Troune ans l'éta qu'on peut im: 
QUE ; car ces Forts soient tous a une jour- 


née de diftance les uns des autres. Aufli 


. AU! 
! 
H 


point de doute que, files Allié 


ps 
4h 


n’y a 
fuflent 


SARL ICE PRE 
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La paix fe 
fait entre les 
Japonnois & 
les Coréens. 
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avifés de les fuivre , ce qui étoit aifé, furtout 
aux Coréens , 1l ne fe feroit _pas fauvé un 
Japonnoi is, d'autant plus qu Ge étoiten hyver 
& que les neiges étoient fort hautes, 

De > Grand Amiral eut fait pan! 


? 


ei 


les bleflés dans le Fért : où lave 

CS DICIICS aans je roft OÙ 11 aVOiIt rencontré 
) 

1 L ] 2 . = : e | 

le Roi de Bungo, 1l continua fa route vets la 

Capitale du Rate! où les autres Généraux 

. / 2 

(e rendirent prefqu'en même tems, Nos Hif- 
a | 


toires ne nous difent rien desraifons , qui les 


! . ! 1 nl r 72 
y obligerene; mais il ya bien de l'apparence 
NE ES ÆBesr er none er :] A: 
que ce furent les maladres & la famine; le Pays 
£ 11 ONE Th: 
ant ruiné partout, & les Convois & iu Japon 


ne pouvant pas sriver ju eux, Ce qui eft 
certain , c’eft que l'Armée des Confédérés s’en 
approcha dans le defflein . les en chafler. À 


la premiere nouvelle de la marche des Alliés, 
Tfucamidono fortit de la Ville avec fes ieuies 


Troupes , & alla leur préfenter la Bataille 
qu'ils accepterent. Elle fut tr 


la Victoire ne + fe détermina pour aucun des 
deux Partis ; chacun fe retira da 


c 


ns 1es quartie ers 
H 


© Le * 
AUS | 2 \ Q $ 
g'oire ae cette ACTION IUE 


l 


avec une AA perte : mais toi ute 


aporni- 
“t4 e ivoient 


nos, Qui n étant pas un contr 
A # . 

pu être vaincus. Aufli les A 
ils toutes leurs penfées vers l 
ponnnois qui ne refpiroient plus qu'après leur 
Patrie, ne s'en éloignerent point, 

Les Préliminaires furent bienrôrt réglés : ils 
portoient que les Faponnois évacuëro ent Sior, 


iés tournerent- 


a paix, & les Ja. 


L 
que toutes leurs ” T'roupes fe uendroient dans 
qu'ils avoient fortifiées fur la Côte 
5 que toute hoftitiré cefleroit de 
rt & d'autre , & que deux Ambafladeurs 
irotent de la part du Roi de Corée conclure 


> — 


; 
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la-paix aux conditions , qu'il plairoit à l'Em. ee 
ini impoler. Peu de ‘ours 

deux Ambafladeurs partirent 
pagna jufq Le 
ie à au Grand Amiral , 
jangoya. L'Empereur , fur 
iere Victoire remportée 
par Tfucaimidono , & fur la 
oit faite juape de d'une Am- 
hine, pour de-- 


an. Il avoit réfolu de 
Japot 


k 
1 
airal, & d° y envoyer les 


I 


1 ge 
nc OIS , d'en dont 


7 PSS 
A1 Mo , avec le Roi G 


rabattre de ce Projet , mais 
seu Gé énéral 7. OIS ; 


équité pour en HA 
veni sil fità ce a ile nine tout l'a 


CyVnGiciwnss 


ai méritoit, & ile accompagna de bie dite 
TOP OTtIOnnés à fes fervices. Il fit auñli de f 
ns aux Ambaffadeurs Coréens, 
ils furent à 
Ml t On 
€o ne du T 
1°, Que des 
le Royaume 
aux Japonnois 
donneroit une 
‘I } -ommerce 
ns entre la Chine 
} ; c'ctoit les Chinois 


DORNC 
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crmesmms beaucoup d’infolences,4°,Que leMonarqueChi- 
De f.c. 101$ payeroit a la Couronne du Japon un tribut 

nnuel pour marquer , qu'il reconnoifloic {a {u- 
PLU DE MRS GR LIRE la fienne. Il eft ae z furprenant 
DeSyi Mu. que des Ambafladeurs d'un Prince tributaire 
s'engageaflent de la forte , aufli ne furent-ils 
pas avVOUCS, 

Précautions L'ancien Roi de Tamba Jean Naytadono, 
de Empereur eut ordre de porter ce Traité à la Cour. de la 
D Chine , & comme Tayco - Sama fe éoutoit 

"bien, qu'on y Pi dns dificulté de le ratifier, 
1l fit paffer en Corée environ cin quante milie 
Hommes de PNA fraîches pour garder les 
Forterefles, que le Grand Amiral avoit fait 
batir le long de la Côte. Elles étoient au nom- 
bre de douze , & l'Empereur les pourvur abon- 
damment de routes fortes de provifions de 
Guerre & de bouche. Il ordonna en même- 
tems aux autres Troupss, qui étoient en Co- 
rée de repaler la Mer, mais de lui faire au- 
paravant raNon d un Seigneur Coréen proche 
Parent du Roi, hs tenoit une des plus forte 

Places du Pays, & qui pendant toute la Guerre 
avoit extrémement fatiguc les. Faponnois par 
les partis, qu'il avoit envoyés. contre eux. 
‘l'out Ge fut exécuté : le Coréen fut afliégé, 
fa Place prife, la Cenites pailée:anu Fil de 
PEpée, TS étant trouvé lui-même parnn les 
morts, fa tête fur portée à l'Empereur. Le 


L 
L £ 


Crhd Amiral fut enfuirce nommé Lie 
Général en Corée, Tous les Princes Chrétiens 
eurent ordre d'y ne # l'on: ft upçonna p 

que jamais s, que leur éloignement du Free 


toit entré pour bea ucoup dans le deflein de 


-n 
© = 


ITION, 


nnoln£hna Qr la P ny de RirnoA £ryirnns 
Rlmmue s Ces NUE v. LUN à ie il 


Liver NeuviIÉM 
enfuite mandé , Nangoya, Le \ 
envoyé en exil ; le fecond fut dépoiillé 
Etats, misa la fuite du Roi de Naugato l’an- 
cien Ennenn de fa Maifon 3 & eut défenfe de 
zarder plus de cinq Domeltiques. Son Filseut 
quelque tems après permiflion d’avoir juf 
qu'a cinq cents Hommes à: fon fervice , & 
l'Empere ur lui & à fMigna fur le Bungo ces reve- 
nus fuMifants,pe ue foutenir ce e refte d de l’ancien- 
ne fplendeur de à FRE. L'Hiftoire ne par- 
le plus de ce 1 Prince depuis ce tems-là, 
Tanc d'infortunes tinrent lieu de quelque 
mérite à Jofcimon : : fes Sujets , dont 1] n'avoit 
jamais eu ni l'amour ; ni l’eftime , commen 
cerent à le plaindre: d'acuani plus qu’on leur 
donna des Gouverneurs , qui parurent s'être 
fait une Loi d’abolir la Relis gion Chrétienne 
dans ce Royaut ne, où elle éroit depuis tant 
d'années la d onninanees Ils y entrerent comme 
dans un Pays de C onqi uête , & y firent des dé- 
{ordres incroyables ; rien ne fut épargné ni 
le facré , ni le profane; mais ce qui toucha 
jufqu’aux Infidéles mêmes, ce fut de voir pre{- 
que toute la E TA Royale, & tous ceux , qui 
lui étoient attachés par les liens les plus étroits 
du Sang , 1& duits à la mendicité, & obligés 
pour la plûp xt d'aller chercher un a afyle à 
N'agaza qui, ,oùilksn eurei it plus d'autre ref 
lource pour la vie ; que les {oins des Miilion- 
naires ; & la charité des Chrétiens, 

La "défolarion n'étoit pas moins grande par- 
mi les Fidéles du Ximo , & furtout dans la 
Principauté d'Omura, à Nangazaqui, & dans 
tous les lieux voifins de Nangoya: Un Sei- 
gneur Idolâtre ayant eu quelque démeélé avec 


des Pa rciculiers Habitants de Nangezarusr, 


néraux Japon, 
noiseft exilé ; 
& le Roi 


Bunzo 


dé 


pouilié de es 


États. Mif rte 


où fa Fa 
fe trouve 


duitts 


iniile 


IC 


SPTTSEETE TE FMER 
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& Chrétiens, ne trouva point de moyen plus 
efhcace de s’en venger, qu’en avertiilant l'Em- 
pereur , que l'exercice du Chriftianifine fe fai- 
{oit toujours dans cette Ville avec autant d’é- 
clat, même depui la deftruction de l'Eghfe, 
& de la Maifon des Miflionnaires, qu'avant 
les Edits de Sa Majelté. Il fic plus, & pour 
prendre ce Prince ombrageux par l'endroit, 
qui lui étoit le plus enfible , il lui dit, que 
les Chrétiens y faifoient de grands amas d’Ar- 
mes, & de munitions, & qu'afsurément ils 
éroient -réfolus de fe défendre, fi on 
prenoit de les 1 inquiéter fur l'Art 
Religion. La fimple accufarion en cette ma- 
tiere : fuffiloit t pour perfuade er Tayco-Sama, Il 
comimanda fur le char np qu'on dé farmat tous 
lés Chrétiens du Ximo , &il n'en excepta, 
que q quelc ques Perfonnes du premier rang: 1] 
Sida même qu'on ne fit point dfculté de 
tuer tous ceux, qui ne vor udroient point ren- 
dre leurs Armes, Onf combien les Fapon- 
nois {ont délicats Me ce point, & les Fidéles 

du Japon n'ont peut- être jamais montré un 
attachement plus fincere à leur Religion, que 
par la patience, qu'ils firent paroicre en ce tte 
rencontre, 

La préfence de l'Empereur a Nangoya pro- 
düifit encore un autre effet bien tif pour 
toute cette Chrétienté. Comme ce Prince fai- 


foit fans celle confiruir 


s | 
cle ae 


tranfborts, pour envoyer des provifions, d 
munitions, & des.Troupes en Corée, il eu 
bientôt épuilé trous les Bois des environs 


© e | | DEA « NA + 
Port , & il fut obligé d’en envoyer 
dans le Pays d'Omura , où il 


; 


trè$-beaux , & en grande 


- # 
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que tous ces quartiers étoiént fans cefle rem-« 
plis des Officiers de ce Prince , la plüpart Ido- 
latres ; de Solda dd Ouvriers, & « qu'iln'é és 
toit prefque plus poffibl eaux Miflionnaires d’y 
faire leurs fonctions, fans être tous les jours 
expofés à être découverts. Le Prince d'Omu 

étoit en Corée avec toute {a Nobielle, & 
c'étoit fait de cetre Eglife., fi fi Providence 
ne lui eût ménagé une reflource dans la Prin- 

fle Magdeleine , Mere du Prince, & Veuve 
de RL Certe Princelle avoit une mai- 
fon dans un lieu- fort retiré ; elle la donna 
aux Jéfuires, & pour conferver celle, que ces 
Peres avoient dans Omura, elle y alla loger 
elle-même. Quel ques Seigneurs , qui avoient 
obtenu la Pet à de refter chez eux, fui- 
wrent fon exemple, & par-la ces Religieux {e 
virent en état de fubvenir aux: plus preil fants 
beloins des Fidéles, Its alloieni même dégui- 
fésaNin >oya pour adminiltrer les Sacremens 
, Qui étoient dans l'Armée & à 
la Cour, & à ou qui fous divers prétextes 
pouvoient obtenir la permiflion d'y venir de 
Corée. 

Le P. Rodriguez; à qui fa qualité d’Inter- 


‘TI 


réte de l'Empereur donnoit la liberté de pa- 


| / . 
aux Chréciens 


1f93: 
ee rer 
De Syn Mù, 


2243 


Difpute 


] < L s j- [e 
dans tous re lieux , où fe trouvoit la 


, fervit-fort uclèment la Religion dans 
ces tems critiques ; Car COMME ON HE trOUVOIT 
point à redire qu'il eût avec lui un Compa- 
gnon , il facilica à plufeurs les moyens de fai- 

ques fous îz yeux du Prince, tout ce 
éroit de leur Miniftere: D'ailleurs ce Re- 
fe faifoit extrêniement aimer dans cet- 
ur, & la plüpart des Grands le voyoient 
pli, Il avoit furcout gagné les bonnes 


qui EN AlTIVÉs 


428 Hisrorræ Do JAaAroNw; 
essaememmmn graces de Gix4sU (4!) à qui Tayco-Sama avoit 


pe I.C donné tout le Bandowuë Fe & gui a été depuis fi 
célébre fous le rom die DAvysu- Sama, Ce Prin 


1f93e 

2.8 323 ce jo 19 NOIt beaucoup d’eftime a amie ; dont 

De. Sÿn-Mu. il honoroit ! Rodriguez ,  & cette eftime aug- 
2253. menta <hgare  l'ocicafion , que je vais dire, 


Il y avoit à la Cour deux fameux Bonzes, qui 
fervoient d’'Inte rprétés à l'Empereur pour la 
Un jour que le Roi de Ban- 
doué s’entreteneit avec eux, le difcours tom- 
ba fur RD Providence , & les Bonzes foutinrent 
que les Dieux ne Le mêloient point du tout 
de ce qui regardoit les Hommes ; Gixafu, 
Qui n'étoit p as fort en-état de répondre aux 
raifons qu ils à pportoient pour appuyer une 
fi étrange Doctrine ,. fit appeller Rodriguez, 
& le mit aux prifes avec je deux Docteurs : 
le Miffionnaire ne refufa point Dre en li- 
ce, & il réfuta fi folidement routes les preu- 
ves de fes Adverfaires, que forcés dans tous 
leurs retrancher ments; ils fe virent réduits à 
dire : » C’eft la doétrine : de Xaca , elle eft en 
>> termes exprès dans fes Livres 


Rngne Chinoïle, 
è 


s’il nous 


? 
>s trompe, ce n'eft pas notre faute, nous ne 
>; fçavons, que ce qu’il nous a appris. « Cet- 


te réponfe fit beaucor up rire le Roi ; 1l publia 
partout la viétoire du P. Rodriguez , & dit 

aflez haut, qu'il n avoit jamais mieux fenti 
là fupériorité de la Religion Chrétienne fur 
les Sectes des Bonzes ; il étoit néanmoins lui- 
même dans les principes, que Rodriguez ve- 
noit de réfuter fi folidement , & il n’en eut 
jamais d'autres , ou du moins il les fuivit tou- 
jours dans la pratique. 


& (a) D'autres le nomment GEIASO, GYaAtASU , 
JEJAsS, Onnosculo ; c'eit le Ehet de la Famille, qui 
régnoit encore fur la fin du dermer hecle, 
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Que elque tems après le gran d Navire du 
Comme ce, qui venoit tous les ans au Japon, 
étant arrivé, Terazaba Gouverneur de Näne 

SaZaQui, rendit un grand fervice aux Miflion- 
LES <> Ce Seig neur , après avoir reconnu la 
faufleté des accufations , que les Efpagnols 
avolent Lori ces contre eux, avoit admiré la 
Patience, & la modération de ces Peres » qui 
avoient vû renverfer leur Maifon & leur Egli- 
fe, fans dire un feul mot, .& fans ré écriminer 
contre leurs Calomniatedi , & il cherchoit 
une occafon de les fervir, Il repréfenta à 
l'E mpereur , que fi Sa Majefté vouloit main- 
tenir le Commerce des Portugais, il étoit né- 


PE MR de leur laitier quelques Religieux, d’au- 


sure us que ceux-ci , par l'auto rité,, que leur 
caractere leur donnoi : fur ces Marchands, 
contenoient dans l’ordre , appaifoient Leu 
querelles , vuid oient leurs différends , 
empêchoient de fai re la moindreinjt ftice os 
leur négoce. Ce difcours ne fur point relevé, 
mais au bout nan Iques jours ” Terazaba ayant 
trouvé Tayco-Sama en alez bonne humeur, 
lui dit que Sa Majefté a avoit pe rmis aux Peres 
de la Compagnie de relter à Nangazaqui au 
nombre de douze ; ; qu'on ne pouvoir pas {e 
comporter plus fagement n qu'ils fai [otent ; 
mais que n ayant ol is de Maïfo n,1ils étoient 
réduits à loger à a-l’E Hôpital, où Es {ouffroient 
be "aucoup $ qu'il ne voyoit aucun inc -onvénient 
à leur permettre de rebâtir leur Maifon Rs 
qu on ne pouvoit guéres refufer aux Portu- 
gais la liberté d’avoir une Eglife , pour y fa- 
tisfaire aux devoirs de leur Religion. L’Em- 
pereur l'écoura fort Ra en; goûta fes 
raifons |, & Jui permit de faire ce quil {ou 
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gaziqui rend 
un ICTVICE 1% 
portant aux 
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haitoit. L'Eglife & la Maifon furenc bientôt 


À 
far pie 1, & Te Gouverneur de Nangazaqui en 
: 


ayant rendu compte au Mona arque, lui fit en- 
core agréer , que le Capitaine du Navire Por- 
rügais, & le P. PaAsr1o vinfient lui en faire 
leurs temérciments. T'ayco - Sama les reçut 
bien , & Lu leur avoir fait 14 éfenter du Thé, 
pl i ? ce de pouvoir 
diffiper rous fes ALAN Au refte, 
reur avoir enfin mis en fa main la ville 
de Nangazaqni, & en avoit fait une Ville Je 
périale, mais je n'ai pü trouver au ju te € 


} ] f f 'ed 
quel tems ; 1l y a bien ER apparence que ce 
ot Rp 


= 
Es 
© 
Ale 
“+ 
_5 
< 
= 
© 
FE. 
3 
1 
Q 
[es 
Ee 
Le) 
à 
+ 
e 


j'Empe 


® 
M" 
_ 
a 
at 
[et 
*®. 
© 
e 


fut à Det fon de 


La Chrétienté d'Arima n'étoit : pas a beau- 


coup Dès aufli FRE ; l'Edit, qui ns 
noit de défarmer les Chrétiens; y avoit ét 


rec celui qui 


xécuté avec la derniere rigueur 
avoit fait entendre , qu'il 


tous par leurs noms, q Es à étoit int uit des 
lieux, où ils fe iÉtroiene , & qu'il en infor- 
meroit l’Empereu l 


. On étoit d’autant-plus 
pérfuadé, au'il eFeueroit fes menaces, qu'il 
y entroit un peu de jaloufie contre Îe Roi d’A- 
rima , lequel PER fait beaucoup d'honneur 
dans la Gue rre de Corée ; mais un Oncle de 
ce Prince, qui gouvernoit le Royaume dans 
fon abfence, j'a appaife par des préfents, & cet 
rage {e diffipa Le Séminaire éroit lou 
à Fakirao, & il He t jamais été plus forif- 
fant, non ‘plu 15 que le Collége, & le Noviciar 
qui ton it dans l'ffle d’ Aiculs. Cette Ifle 
étoir toute Chrétienne, & fort HQE 
parce qu'elle évoit plus éloignée de la Cour 


431 
Ami- == 
en qualité de 
que perfonne n'ofoit 
qui püt chagriner ce Général dans 
de gloire & de crédit, où fes 
ns l’avoient mis, 
alloit bien que les Chrétiens du Bun- 
de la même tranquillité , mais 
à perfécution, que leur fufcicerent les 
LL 
Roy: aume , ils demeurent fidéles au Dieu, 
ils adoroient, &. leur vertu adoucit leurs 
ans, Un d'entr'eux ayant f« u que la Rei- 
ne Julie Veuve du Roi Civan, étoit dans le 
Royaume de Naugato avec une > de fes Rene 
ri “IL 
ge dire , qu'elles pouvoient revenir ps 
Iles , & qu'il auro it foin qu'elles y vécuilent 
Perfonnes de leur rang. Le vertueux Leon 
Gouverneur.de Nocen, & quelques autres Gen- 
ilshommes Chrétiens éprouverent les mêmes 
fet mar l'eftime, que ce Seigneur avoit cc 
leur Religion. FR qui 
Corée, n'eut pas plutôt appris la mi- 
re fa Famille étoit réduite, qu'il deman- 
da la permiflion de repafler la Mer, pour tâ- 
e lui procurer q quelque fouligement, & 
& illa conduifit dans la partie du Fingo, qui 
obéifloit au Grand Amiral, où par les bons 
ordres , que ce Prince y envoya, ces 1lluftres: 
Exilés ne jan querent de rien, 
Barthelemi R oi de Fiunga, 


rôme rt Frere étoient aufli en Corée, ils y fiorn 


tomberent malades l’un-& l'autre; s'étant em- 
barqués pour aller reprendre leur air natal 
au Japon , le premier mourut prelque en d€ ‘bat- 


De Y 


poi onnce 
le Firando 


À 


euts , a qui Tayco-Sama avoit confié Jeurcunitances 


s du 
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rames quant, dans l’Ifle de Zeuxima, & le fecond 
De TI C, P°u de tems après dans le N augato. Leur mort 
De HAE SATA 
À fut aufli fainte ais leur vie avoit été inno- 
PS7 Ge ic 1 


c , ni 111CS, & lieurfs 
fl De Syn-Mu. Sujets € hé tiens dans une grande défolation. 
2253 Elle n’étoit pas moindre dans le Firando,; la 
Princefle Mancie Fille de Sunnitanda dont 
nous avons vü, il n'y a pas longtems la fer- 


rCufli a 


mn mtinnés 


A 


gagner le cœur de 
| fon Mari, qui étoit héritier de cette Couron- 
sé ce jeune Pru 


— 
# 


ce donnoit méme quel- 
x " : 


fpérance de fe faire Chrétien. Pendant 


)! 


it en Corte, un Fils ET qu'il 
nba d > me! EE | P: É 
oit, tomba dangereufement malade ; la Prin 


LiLE 12 LL 


cefle le croyant prêt de mourir, Le. fic bapti 


1 AE 
{er en fecret, & il guérit fur le champ. Mais 


int de fentiment à l’é- 
idéles ; 1l ne les perfécutoit pourtant 


TENUE 22 + 17 
bas ouvertenient ., Mais les Seignet rs Ga6.1a 


1 
> chan ceoit 


€ out croyant lui jee PAIE en délivrant fon 
, en epoifonne- 
rent RE , dont ne n So Efpagnol , & fe 
nommoit le Pere François CARRION , l’autre 
ppellé le P,.T ‘héodore MANTELS (&) ‘étoir ce 

Liége : le prem er mourut fur le champ, & le 
| fecond , qui étoit plus robulte, tomba dans 
| une langue ur accompagnée de douleurs très- 
| 


aiguës, dont il mourut à Malaca aprés trois 
] 
1 


e fouffrances. Cela n’empêcha point le 
P. George CARAVATJAL Portugais 8 & le P, Jo- 
feph FARMANPEE Véniuien , d’aller pren 

lans le Firando ; ne ils eurent 
| ie ne jt même DOTE que eAeurs s Préd lécelleurs  , 


ot puis fn 
[e> 
tr 
s Le | 
G 
LE) 
Q 
m 
> 
n 
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Miffionnaires. Le Pere de Guzman raconte la 
chofe de maniere à faire croire, qu'ils mouru- 
rent tous Lo. fur le champ, & ajoüte , qu'on 
reconnut qu'ils avoient été empoifonnés, par- 
leur mort ils jetterent quanrité de 
ang , effet ordinaire d’une forte de poifon » qui 
elle n ufage dans le Pays. Cependant il paroït 
certain que le P. Mantels eft mort à Malaca, 
Ce fut a peu près dans ce même tems, que 
mourut a MCaco foachim Riufa Pere du crane 


ce q après S 


A 


Amiral, & Gouverneur de Sacai. L’E mpereur 
qui l’eftimoit beaucoup , l'avoit mené avec lui 


a Nangoya , l’avoit fait fon Tréforier Géné- , 


ral, & avoit mis, pour commander à Sacai 
en fon abfence fon Fils aîné, qui avoit recu 
au Baptéme le nom de Benoit. Riuà, qui avoit 
plus de foixante & dix ans, neput longtems 
foutenir la fatigue > que jui donnoit l'exercice 
de fa nouvelle charge ; : il comba malaae & ob- 
tint là permifii »n de retourner à Sacai 
fon mal étant devenu extrême 5 
qu'on ne lui fit des obféques à la maniere des 
Idolitres ; il fe fittranfporter à Méaco, & en- 
voya prier le P. Gnecchi de le venir trouver, 
Le Pere qui étoit à Nañgazaqui, partit fur le 
champ, mais il ne trouva plus le Gouverneur 
qui étoit mort quelques jours auparavant, & 
avoit été enterré fecrettement, ainfi. qu’il l’a- 
ee Benoit fe rendit auflitôt à Nan- 
goya , pour appre endre cette nouvelle à l’Em- 
>ereur , qui lui donna le Gouvernement de 
1, & lui dit ces paro LR qui font bien 


voir que ce Prince avoit ne le fond une: 


grande eftime du Ch Re 5» Souvenez- 
» vous que vous tes Chrétien , & que vo- 


LE à eurent © 


Cm eu th 
De Syn - Mes 


Mort du Çou- 
Verneur GC ae 
ce que 
cur 
a ce fujet 
Fiis de ce 
19nEUT: 


LES TT PES PRE 0 iner Fmbme era 
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esse >> tre Religion vous ordonne de fervir fidéle 


De RO ment votre tr 
LS Mais tandis À 310 Tayco-Sama n 
Green mm premi Erstranti (ports, de onnoit move: 


De Syn - Mu. fionnaires de refpi rer & d 


Les 
2253: l'exercice des fonctions de leur À 
Philippines & la no uvelle Efpagne retentif- 
n" ire SE 
panqaues . PRET des calom 1ies qu on y répandoit CO 
contre les JÉe . … RAT T1 £ DR pS 
RTE 7 tre ces Relig eu 5 Alf falloit tn doute, que | 
vertu de ces Hom Apoftoliques , pour les 


mettre en état de foutenir les combats, qui de- 

voient bientôt leur étre liv rés pour la Foi, für 
1 1 

éprouvée. de toutes lesman ses La pl 

AT 


le de toutes les He 
des faux Freres , leur avoit jufques-la manqué 


nd, 


al] : 
’ Celle. C 


? 
& Dieu-ne voulut pas , qu'ils fuilent privés 
d'une fi précieufe portion de fa Croix. Elle ne 


leur vint pourtant pas du rs GTaces At 


Seigneur 1l nv avoit aucune > div Ion part 
f 


a aucuns de rompre une 


n’avolent donné lieu 


: ntr Jlhc )a 
ute entre des Pe 


erfonnes , qui 
doivent tendre au même but, Ils avoient ce- 
t. des Ennenns 

royoient pouvoir regarder comme leurs Fre- 
res, & ilseur nt même à efluyer ce qu'il y a 
de plus fenfible dans cett e forte de perfécu-- 
tion , dont l’Apôrre des Nations ne fut pas 
exempt dans les plus RP jours du Chriftia- 
nifme ; des Saints mêmes s'érant laillé préve- 


Jarmi CEUX... qu'ils 


? j 


Dir contre eux au point-de ne pouvoir:être 


ctre 
RS [Z r + =. * D 4 ls \r 
aclabufés, & de croire qu'ils: rendroïienc un 
van dl Res ess M DAS. n'lac Ur. 
oran » ce elioion 1! *s failanr 
grand fervice à la Religion, en les far'anc 
Ye AS A à | TC ! anis RER c 
palier Pour des rommMmes lans Conicience , re"a 


coupables de la plu jdig 


IGN pitrialication. 
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Maïs avant que d'entrer dans le récit de ce 
qui s'eft pallé à ce fujet, 1l faut remonter 

1 fource d’un des plus grands fcandales tes 
A Are jamais foutrens l'Eglife de 
2: L- 11: 
AE & dont elle a recu une play 
as encore 


ce 
Le 


n 
in 1,19. le D, “ARE ndre Valegnani étant 

au nopUse ainfi ne) nous avons vü, en 
qualité de Vifiteur , ne put voir fans 
trême déplaifir un rand nombre d'I 
fans Monnaie 
ae remédier a un fi 
lonçtems p 
{a Miffion. 4 au) pl is anciens Ouvriers, d'ap- 

= 2 L 
peller | 
autres Or 
l 
nombre de Sujets, Les Sentiments 
ragés : l’on convint de renvoyer 
fion d’une affaire fi délicate au Pe 
] 


Général de la Compagnie. Le 
Lu] écrivit, & le P. Aquaviva, après 


part & d'autre 


Le 


Souvet 
ite X TI] 
Porrugal, Il. 
crivit au fecond ; & PNA 
1 hihippe II. q jui 


 : 


ire en dél! FE AN dans {on CCon- 


longtems muet él, 


on-[e: 
Régie k 
eurs travaux Apoftoliqt ues 
9 


ais qu il ne falloir : pas niCine 


- 101 


un ex- d” 


propolfe 


au 


, & 
auties 
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itir , qu'il y allât d’autres Prêtres, ni d'autre 
Religieux , que les Jéfuites. 

Le Pape fut de même avis, & jugea la ch 

: fi importante , que le vingt-huit de Janv: 
de l'année 158$ . deux mois avant l'arrivé 
des Ambafladeurs Japonnois à Rome , il fit 
expédier une Bulle, dont voici ce qui fait 
plus à notre fujet, 


> (a) Quoique ce Païs foit fort étendu,& qu'on 


(a) Et fi Regio illa Llatiffima fit ,; > migne ; vel 
pot LS IA %IMI Opc 


ATIV THIN NAMETC « ame game 


JULIE 
utilitas Operis non tam in Operari crum multitudine, 
#48 tn agtndi > docendi modo, dy ingentorsm Dents 
illins cognittone conflit ; ideo magna adbibenda et 


MAT cha 
CAut!0 


per ve 


borsines nov! 


adinir 

cpus 

nullos y ns Sacerdites ; p et 
JESU , ad veçua x infulas Japonicas penctraffe ; @> 
cos Jolos Natsonibus sllis Chrifiixnnæ Fidei Juletpiende 


» Praceptores » ac voluti Poe fuiffe , ac 
x illos Socictati, £ ns fingul 
gare T7 fiden D'etatess d ! 
Es 


> P? 
$s CH 


c 


bicntes 


m © IncorrApi 
c1ent14 nollira 


CUT a 
EpPf! D1$ ,CIitA 


>] 
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ee 


y ait befoin d’un grand non 
lA ] 


parler plus jufte , d'un très-Srand nom 
Ï 


bre, ou, 


d'Ouvriers , néanmoins , comme le bien 


? 
qu'on # peut faire , dép end beaucoup MOINS 


de la mulcitude des Miniftres de l’Evan 
) 


le, que de la maniere d'agir avec ces Peu- 
ples , de la façon de les inftruire , & de 
la connoiflauce du génie de la Nation ; il 
faut apporter un très grand {oin, pour ne 
point permettre à des Per{onnes, aufquel- 
les ces Infulaires ne feroient point accou- 
més de s’introduire parmi eux, parce que 
cette nouveauté , & cette varieté , qui les 
[urprendroient, PTE Pius dans 
leur efprit un mauvais effet, & «4 empêcher 
peut ide , Où du moins crus l'œuvre 
de Dieu. Faifant donc réflexion, que juf- 


qu’à préfent aucun Prêtre, fi ce n’eft ceux 
de la Compagnie de Jesus, n’a pénétré 


aux Ifles & Royaumes du fapon ; que ces 

Religie UX feuls que inftruit les Japonnois 

de nos facrés M: {teres, & les ont engagés 
> 4 « 4 


ces nouveaux. ridéles , qui ae leur 
part ont beaucoup d'attacheinent, de rei- 
É Q Oo» Je 1T ] Ç 
pect, & d'amour pour ia Socie 


tous ceux, Qq uen font les Mei 


} 1 + [T5 
qui défirons que cette bonne intelligence , 
min ] sé © 3 >: te PES 

& ce lien d'amour & de charité {oit dura- 
ble , & ne recoive aucune attei 


1 
L 
1 
i 


en vüë, que le falut éternel e Na- 
tion ; de notre propre mouvement, & de 
notre fcience certaine , défendons à tous 
Patriarches, Artl hevéqu 1es & Evêques, mé- 


ne à ceux des Provinces de la C 


2€ 


S,n-Mu. 
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STOIRE DU YAPON;, 

n, (a) fous peine d’Interdir Eccléfaf 
que ; de Sufpenfe de l'entrée de l’Eglife,, 
& de l'exercice des Fonétions Pontificales 
& aux autres Prêtres, Clercs & Miniftres 
Ecciéfaftiques, tant Séculiers , que Ré, 
liers, excepté aux Religieux de la Compa 
gnie de Jesus, fous peine d'Excommu 
cation Majeure cenf 
pourra être abiout, par k 
ce n’eft à l’aricie de la mort, 

ncouru par le feul Fait, d’ofer fe tranf- 
porter aux If s & Rovaumes du fapon, 
pour y pr 


Qy 
œ 


(e ‘Evanvile , ou pour y en 
{eigner la D Étrine Chrétienne 


trer les Sacrei 


- 
} 7” PE s ar 
Fonction Eccléfia fans une Perimii- 


fion exprefle de u di Siège Apo- 


Qrr 


ftolique 3 Le 
J’ aicru devoir m'étend 
a denné occafion 


IUIL 


MR juger avoir 
FRE 


tun aufh o! and Hom- 
RS it été NE d 
cp As cont n étoit revêt 
une jaloufie 
Été alle 
été celle 
pas hors de 
t pas dans 


i 


En à 


(a) ny avoit point encore en ce tems-là d'Evêque, 
al ni portât Le titred'Evéque du Japon, Dom MEBLCUIOR 
CAXNERO , qu avoit porté ce Titre étant mort; mais le 
Saint Pere ufe de cetermce,à caufe des prétentions des 
Archevëques de Goa & des Maniles fur la ct 

cette Eglife, & parce que ces Prélats 

bine réfidant à Macao , auroicut pû fuppufer qué cette 
Buile ne les regardcit pase 


a 


L'1.4.°P Éog.ctin r2.T5 P 438. 


mess 


I 
Sr TS 


ZA 


=" 


EnrEe 


| 
HT 
COPTLLMIEENETUE 


be 


FER 


hit 
| 


n 


Sl 


GENE IMIQUE 
à / Fe 


(ŒX OK 


< 
« 


« 


« 


LE arquous, Arcs, Hches, Fauteuils de irale, Tarasols Bansrucres, autres marques Se RS d'a soênt 
TULÉ, que lon Porte ordinairement dvañt Les Princes et-les grande fetgreurs du Japon dans ef, Viyage , 
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# commencé de regarder l’uniformité de con- === 
duité entre les Miflionnaires, comme une des pe le 
‘chofes les plus néceflaires dans une Chrétienté ; Ë 
naiflante. Or-l'expérience de tous les tems a HT 
dû nous. apprendre que certe uniformité eft De Syn - Mu. 
| Prefque impraticäbleentre les-Perfonnes, qui 2453 
|ftivent des Inftituts différents, quoiqu'ils ayenc 
dans le fond la même fin, parce qu’ils ne 
Saccordent-pas fur les moyens, & que chacun 
tfkfort éloigné de fe relâcher fur fes vües par- 
ticulieres, On peut voir dans le troifiéme Ca- 
non Deus qui, de vita & honeffate Clerico- 
fum, que le Pape Innocent l'I L. un des plus 
fages & des plus fçavants Pontifes, qui ayent 
gouverné l’Eglife, porta en cette matiere la 
précaution fi loin, qu'ayant appris qu’il y avoit 
€n Livon1r des Moines de différents Ordres, 
qui y préchoïent l'Evangile , il ordonna que 
tous priflent ie même Habit, & vécuflent de 
k même maniere ; & l’on peut bien juger que 
troyoit encore plus éflentiel que tous agillent 
par le mème efprit, ce que Gresoire XIII 
nétoit pas. afluré de voir arriver dans le Ja- 
on, s’il y laïfloit aller divers Ordres Reli- 
dieux, & ce qui n’arriva pas en effet, quand, 
|malgré fes précautions , cette varieté y eur été 
lintroduite. 
Ce Pontife & ‘le Confeil du Roi Catholi- 
que étoient d’ailleurs fort perfuadés, que les 
bénédiions , que Dieu répandoit fur les tra- 
(aux des Miflionnaires du Japon, éroient bien 
lantant dûés aux fages ménagements , dont ils 
[ufoient à l'égard d’un Peuple difficile, & de 
|fès Empereurs naturellement ombrageux , 
lelairvoyants , & d'une extrème attention für 
toutes les démarches des Etrangers , qu'à leur 
S 


Tome III. 
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De J.:C, 
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Diligéncesdu 
Roi d'Eipagne 
pour faire pu- 
blier & exécu 
ur le Bref du 
Pape. Com- 
ment ce Bref 
eit reçcû aux 
Philippines, 


Æ& toutes chofes n’en auroient-t'elles pas été 


zèle, & à leur courage ; & il n’y à pas lieu de 
douter.que Gregoire XIII. n’eûr encore devant 
les yeux cette belle Maxime, que Saint Paul 
fe faifoit gloire de fuivre, lorfqu'ildifoit , (a) 
qu'il avoit toujours pris à tâche de ne point 
prêcher l'Evangile dans les lieux,où le Nom de 
Jefus-Chrift éroit déja connu, de peur de bâtir 
{ur le fondement d'autrui , & afin , que le Sau- 


veur du monde fût annoncé à un plus grand 


nombre de Nations. En effet, quoique les Jé- 
fuites , par la démarche, qu'ils avoient faite de 
demander du fecours, euflent bien voulu re- 
noncer au droit , que fembloit leur donner la 


premiere de ces deux Regles , que l'Apôtre s’é- 


toit prefcrites ; le Pape touché de la {econde, 
agifloit fans doute .en Pere commun , en fer- 
mant la porte du Japon à un très-orand nom- 
bre d’excellens Ouvriers , pour les obliger de 
fe répandre dans d’autres Régions , qui leur 
offroient des moiflons müres & abondantes 


mieux entoutes manieres, fi on s'enétoittenu 


à ce qu'ilavoit fi fagement réglé ? 


Ce qu'il y a de certain, c'éit que le Roi d'Ef- 
pagne n'eut pas plütôt reçu le Bref de Gré- 
goire XIII. fi conforme à ce qu'il avoit dé;a 
jugé lui-même , qu'il l’envoya au Vice-Roi 
des Indes, Dom Edouard de Menezez, lui en- 
joignant rrès-expreflément de tenir la main à 
ce qu'il fütexécuté dans route fa rigueur. Le 
Vice-Roi obéir , il fit faire des copies du Bref, 


(a) Sieenim predicavi Evangelinm hoc, non ubi 
nortinatus ef? Chriflus, ne fuper alienum fandamentum 
«dificerem ; fed ; fieut feripium (ft, quibus non ef nuns 


ciatim dé co, videbunt ; @ qu: non andirunt ; inicllén 
gnte ROM, 15e 20e 21e 
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êt les envoya, fans perdre det?ms , a l'Evèque 
de la Chine, au Capitaine-Major de Macao, 
& au Gouverneur des Philippines. L'Evêque & 


le Capiaine-Major s’y conformerent fans pei- 


ne, & ne trouverent aucune réfiftance de la 
part des Portugais, qui ne demandoient pas 
mieux , que de voir les chofes demeurer fur le 
pied , où elles éroient depuis l'érabliflement de 
leur Commerce au Japon; mais il n’en fut pas 
de même aux Philippines, On ne croiroit pas 
jufqu'a quel point ce Bref y aigric les efprits 
contre les féfuites. Un Religieux eut même la 
hardielle de dire publiquement qu'il iroit au 
Japon malgré le Pape & le Roi d'Efpagne. Il 
eft vrai, que {es Supérieurs le défavouerent & 
le punirent ; mais la nouvelle des premiers 
Edits de Tayco-Sama contre la Religion Chré- 
tienne étant arrivée fur ces entrefaites à Ma- 
nile, on vit paroitre auflitôt une Relation adref- 
fée au Roi Catholique , & au Confeil des Indes, 
dont voici la fubftance, 

Elle portoit que de tant de milliers de Chré- 
tiens ,qu'on avoit vûsau Japon, fix feulement 
étoient reftés fermes dans la Foi; que de ces 
fix, deux avoient paflé par le tranchant de 
l'épée, & deux autres avoient été bannis ; ain- 
fi, qu'il n’en reftoit plus que deux. On n’épar- 
gnoit pas même les cendres des Morts, & l’on 
reflufcicoit le Saint Roi de Bungo , Francois 
Civan , pour lui faire donner à ces nouveaux 
Fidéles l'exemple d’apoftafier, On ajoûtoit, 
que toutes les Eglifes avoiencété brülées, & que 
tous les Miflionnaires étoient en fuite , partie 
aux Indes, & partie à la Chine ; que s’il en 
étoit refté quelques-uns au Japon, ils y étoient 
tellement traveftis , & s’y renoient fi bien ca- 
S ij 
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Calomnics 
répanduës 
contre les Mif= 
fionnaires & 
1ss Chrétiens 
du Japon, 
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momevmex Chés qu'il valoit autant qu'ils n'y fuflent pas; 
De J.c, °° un mor, quil n'évoit plus queftion de Chri- 
Rs. ftianifme dans ces Ifles, Toures ces chofes {e 
: débitoient avec tant d’aflurance, qu’il ne ve- 
De Syn- Mu. noit dans l'efpiit à perfonne de les révoquer en 
2253° doute ; & ce qu'il y a d'étonnant , c’eft que ces 
bruits n’avoienr point d'autre fondement, que 
l'autorité d'un Canarin, qui avoit été Caté- 
chifte au Japon , & qu'on en avoit chaflé pour 
fes crimes ; témoignage , qui devoit être d’au- 
tant plus fufpeét , quand même on auroit 
ignoré l'aventure de ce Maiheureux , que les 
Canarins étoient en ce tems-la fort décriés 
pour lears menfonges , & que par une Loi ex- 
prefle il éroit défendu aux Indes de recevoir 
leur jurement en Juftice , quand :l s’agifloit 
d'un intérêt , dont la valeur excédoit crois 
écus, 


je Les chofes en étoient-la , orfque:Faranda 


Nou vci 


Æourberie de vint a Manile, & y noûa l'intrigue, dont nous 


Yaranda, avons parlé. Ce Scélérar époit retourné aux 


Philippines peu de temsaprès , que les Envoyés 
de Dom Gomez Perez de Marimas furent par- 
tis du Japon , .& ayant appris le malheur, 
qu'ils avoient.eu de périr en chemin , il fe por- 
ta pour Ambatladeur de Tayco-Sama. On lui 
demanda fes Lertres de Créance, mais il ré- 
pondit, qu'ils les avoient confiées au Pere Co- 
bos: du refte. il aflura au Gouverneur, q'e 
l'Empereur avoit. très-bienreci ce Religieux & 
fon Aflocié , & continua a jouer Je double 
perfonnage , qui jufques-la lui avoit fi bien 
réufi. Dom Gomez ne laifla point d’avoir 
quelque vent de la réponfe , que l'Empereur 
du fapon avoit faite à fes Envoyés ; mais com 
me il ne voyoir pas encore bjen clair dans cette 
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affaire, il prit le parti de difimuler , & de ga- 
gner du rems. Cette conduite #'accommodoit 
point Faranda , il cherchoit?des” Perfonnes , 
qui puñent l'appuyer auprès du Gouverneur , 
& qui ne fuffent pas en garde contre fes ineri- 
gues ; & il ne les chercha pas long-tems. 

Il alla trouver les Peres de Saint François’, 
de la Réforme de Saint Pierre d'Alcantara ; & 
comme il avoit apparemment pénétré la dif- 


pofition , où étoient la plûpart des efprits à” 


l'égard des Féfuites du Japon, il compofa un 
Mémoire des chofes , pour lefquelles il préten- 
doit que l'Empereur l'avoir envoyé, & dont 
les principaux Articles étoient , que ce Prin- 
ce vouloit vivre-en bonne intelligence avec leë 
Efpagnois des Philippines ; que $a Majefté dé- 
firoit d'érablir le Commerce entre eux & {8s 
Sujets, & qu’elle demandoir des Peres Fran- 
cicains Réformés, dont'on lui avoit extrèmé- 
ment vanté la Sainteré, & le mépris, qu'ils 


faifoient des chofes de la Terre,Ilcommuniquà : 


ce Mémoire à ces Peres, & voyant qu’ils don- 
noient dans le piége , ikpréfenta fon Mémoire 
au Gouverneur. Dom Gomez ne fçavoit trop 
que penfer, & fe défioit beaucoup de la fincé- 
rité de Faranda ; mais les Francifcains , s'ils ne 
calmerent pas entierement fes foupçons , te déi 
terminerent du moins à faire encore pour s’é+ 
claircir la même manœuvre, qu'il avoit déja 
faire, & à écrire de nouveau à l'Empereur. 

Ils avoient en cela un intérêt , qui venoit 
d’un bon zèle , & Dom Gomez en avoit un au- 
tre. Les premiers avoient une pafion extrême 
d'aller prêcher l'Evangile aux Japonnois, & 
croyoient qu'il étoit abfolument néceflaire de 
courir au fecours de.cette Eglife défolée: car 

S u} 
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= quoique, felon toures les apparences , on eñz?- 
De J. C. été un peu défabufé aux Philippines de la pré- 
7593+ tendue fuite des Miflionnaires cu Japon , & 
De Sync Mu, de cette Apoftañe générale des Japonnois,. 
253  Uon avoit publiée partout avec tant d’affec- 
tation , bien des. Gens étoient encore convain- 
cus que cette Million étoit dans un écat dé- 
plorable , & quele mal demandoit un prompt 
remede, Dom Gomez de fon côté cherchoit 
toujours l'occafion de lier le Commerce avee 
le Japon, & il éroit fort perfuadé que pour y 
téüflir , il falloit introduire dans ces Ifles d’au- 
tres Ouvriers Apoftoliques, que les Jéfuites, 
trop attachés, ainfi qu'il le croyoit ,aux Por- 
tupais , & tropintéreilés à y maintenir , autant 
qu'il dépendroit d'eux, le Commerce exclufif 

de cette Nation, 
SORT a I prit doncenfin fon parti, & chargea de 
inpines en fa Lettre le Pere PIERRE BAPrisTE Com- 
vuye quetre de Miflaire des Peres de Saint François , le 
ces Rehgieux quel fe fit accompagner de trois autres Reli- 
au Japor avec gieux de fon Ordre; & il lui donna pour. Ad- 


CPFERESTENR EP ER 


1e Gouvet- 


le tiue de fes ©. à Dr pe 
A mbaffèdeu:s J0int un Gentilhomme nommé PEro GONZA- 


L 


LEZ DE CARAVAJAL, Un Auteur Francifcain 
aflure que le Pere Baptifte n'accepta cette Com- 
miffion , qu'après avoir comulté un grand 
nombre de Théologiens pour mettre fa con- 


fcience en {üreté au fujet du Bref de Grégoire 
XIII, & que trous lui répondirent unanime- 
ment ,non-feulement qu'il pouvoir, mais qu'il 
devoir mêmealler au fecours de l'Eglife du Ja- 
pon ; d'autant plus , qne fon Ordre avoit reçu 
depuis peu un autre Bref de Sixte V, poltérieur 
a celui de Grégoire, & en vertu duquel trous 
les Francifcains pouvoient aller librement pré. 
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ment prêcher l'Evangile dans rortes les In- 
des. ( x.) 
CesDéputés partirent done de Manile le ving- 
tiéme deMai r593. &Faranda s'embarqua avec 
eux: ils firent heureufement le Trajet, & pri- 
ent terre au Port de Firando , d’où la nouvelle 
en étant venuë à Nangazaqui , le Pere Gomez 
Vice-Poviucial , qui y faifoit fa réfidence, 
leur envoya un de {es Religieux, pont les com- 
plimenter , & leur offrir tout ce qui pou- 
voit dépendre de lui, Il y joignit ce quil 
put ramailer de rafraichiflements , les invita à 
venir fe repofer dans fa Maifon , & manda de 
toutes parts auxaurtres Jéfuites , qui pouvoient 
fe rencontrer fur leur route , de leur rendre 
tous les fervices poflibles. 
De Firando , les Députés fe rendirent à 
Nangoya, où 1ls arriverent au mois d’Aoît ; 


ayant pañlé par Nangazaqui , où ils s'arrête- 
rent plus d’un mois. Ils trouverent Faxegava 


à Nangoya, & ce Seigneur s'étant abouché 
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Ils arrivent 
au Japon , &C 
& comment 
ils font recus 
parles Jefux- 
tESo 


Ils ont uñ€ 
‘Audience de 
Empereur, 
ce quis’y pafs 
Ce 


av<c Faranda, qui neles quittoit point, co: 
» > 


Certa avec lui la maniere de les jouer , com- 
me 1l avoit fait le Pere Dominicain , & fon 
Adjoint, Il leur obtint enfuite une Audience 
de l'Empereur, à qui ils firent d’aflez beaux 
Prélents , & qui les reçut d'abord avec un air 
aflez affable ; mais quand il vic qu'ils n’étoient 
point chargés de lui faire les Soumiflions du 
Gouverneur des Philippines, & que Don Go- 


mez fe retranchoit toujours fur ce qu'il n'avoit 
point reçu fes Lettres , il s'emporta beaucoup ; 


(4) On comprenoit ordinairement lous le nom des 
Indes toute qui eft à l'Orient & au Midi du Ficuve 


Zndug, : 
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Œnmecmmecs tout ce que leurs Introducteurs purent faire 


De J.c, Par le tour, qu’ils donnerent à la Lertre du 
Gouverneur , ce fut d’arrêter l'effet de fon in- 
——— dignation. Il s'appaifa enfin fur les aflurancés 
De Syn Mu, que le Pere Baptifte , mal confeillé par fes faux 
2% Amis, lui donna, que le Gouverneur vouloit 
que les Efpagnols , fi Sa Majefté leur permet- 
toit de trafiquer au Japon, lui fuffent foumis 
comme des Enfans à leur Pere ; ajoñtant néan- 
MOINS , Que pour ce qui regardoit l'Hommage, 
il ne pouvoit le lui rendre , fans en avoir eu 
l’agrément du Roi d'Efpagne fon Souverain, 
À cela l'Empereur répondit que la Lettre, qui 
avoit été renduë à Dom Gomez, était de lui, 
qu'il trouvoit très-mauvais que ce Gouverneuf 
eût différé fi longtems à le reconnoitre pour 
{on Souverain ; qu'il devoit lui fçavoir bon gré 
de n'avoir pas envoyé fon invincible Armée aux 
Philippines , pour les fubjuguer | comme elle 
avoit fait la Corée, & quil ne vouloit plus 

entendre parler de retardemenr.. 

Commentle Le Pere Commiflaire, à qui Faxegava n'a 
P, Comm flai- voit pas expliqué fidélement le Difcours du 
7e (obtient ke Prince, prit alors la parole, & dit à l'Empe. 
2 4 150 ns reur qu'il alloit faire fçavoir au Gouverneur 
Japon. fes intentions , & qu’en attendant fa Répon- 

fe , il s’offroit à demeurer au Japon en Gtage 
avec fes Religieux. Tayco - Sama lui répliqua 
qu'il ne vouloit pas leur donner cette permif- 
fon , s'ils ne juroient auparavant que les Phi- 
lippines lui feroient foumiles & fidelles. Le 
Pere ne fe rebuta point, & pria Sa Majefté de 
trouver bon au moins , qu'avant que de quitter 
le Japon il püt fe former une jufte idée de la 
Puiflance & des Richefles de fon Empire , afin 
d'en inflryire fes Comperriotes, & qu’il vifrâc 
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fes magnifiques Palais de Me+co , d'Ozaca , 6c ssersmencenes 
de Fucimi, L'Empereur y confentit , mais il D TC 
ordonna à Faxegava de le conduire avec fes ;. 1Ë à 
Religieux, & de prendre garde qu'ils ne prè- 1195" 
Chaflent point aux Japonnois. C'étoit pour- ps Syn Mu 
tant bien leur intention ; & la premisre chofe, 2253 
qu'ils firent, quand ils eurent obtenu ce qu'ils 
fouhaitoient, ce fut de prier le Pere Gomez de 

leur envoyer une Grammaire ; &-‘un Vocabu- 

laire pour apprendre la Langue ; ce qu’il fic. 

Cet emprelement pour étudier la Langue. 1scommènr 
du Japon ne plaifoit pas fortaux deux Four- LAN tr 
bes, qui joüoient ces bons Religieux, & qui-P F 
dès-lors ne fongerent plus qu'aux moyens de 
sen défaire, d'autant plus que le Pere Bap- 
tifte, par le moyen d'un de fes Compagnons, 
nommé GonzALEz GARCIA , lequel avoit au- 
ttefois été Marchand, avoit trafiqué au Japon, 

& en entendoit pafliblement la Lanoue, avoit 
découvert une parrie de leurs menées, & s’é- 
toit expliqué plus ouvertement, qu'ils n’au- 
roient défiré das une Audience. qu'il avoit : 
cuË de l’Empereur. Ces défances réciproques 
augmenterent béaucoup dans la fuite. Faranda 
& Faxegava diflimulerent pour porter plus 
fûrement leur cons, & les Religieux fe raflü- 
rant un peu trop fur le Caraétere ,- donc ils 
étoient revêtus , d'Envoyés du Gouverneu: des 
Philippines, commencerent à ne plus garder 
aucun ménagement,& à exercer aflez librement 
les Fonctions du Miniftere Apoftolique. Par 
bonheur pour eux’, l'Empereur’ eut pendant’ 
quelque tems desoccuparions plus importan- 
tes, qui l'empêcherent de faire beaucoup d'at--- 
tention à leur. conduire, - 

CePrince, quexien-ne-retenoit plus à Nan: 

S-v 
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mme pOya ,En partit au commencement de l'année 
fuivante 1594. pour fe rendre à Méaco: il cou- 

De TI. C. sut de grands rifques dans ce trajet ; le Vaif- 
1$91*  feau, qu'il montoit, donna contre un écuéil 
Des vu, % fe brità ; tout l'équipage fut noyé, lui feul 
2251.  (e fauva la nâge, & il eut bien de la peine 


à gagner 1 Terre ;silavoit fait avertir fon Ne- 
veu de fon départ , & 1l s'attendoit que ce 
jeune Prince viendroit au-devant de lui, mais 
Cambacundoiwo, qui fe d‘fioit de fon Oncle, 
prétexta une incommodité , &.fe contenta 
d'envoyer à ce Prince un de fes principaux 
Officiers, pour lui faire fes excufes. Tayco- 
Säima fit {emblant d'en être fatisfait , mais au 
lieu de continuer fa route vers Meaco , iltour- 
na du côté d'Ozaca , où il commença de gou- 
verner aufli abfolumer:t , que fi fon Neveu 
n’eût rien été dans l’'Emyuire. 

Defesprion Ce fut aufli alors qu'il acheva les magnifi- 
de {a rouvel e ques. Bâtimens , qu'il avoit cominencés à Fu- 
Se de Fuci. cimi, avant que defe rendie à Nangoya. Il y 
RES fit d'abord conftruire un Palais, quien gran- 

deur & en richefles pañloit , dit-on , tout ce 
qu'il avoit deja fait à Meaco:& à Ozaca. Il 
ordonna enfuite à tous les Grands de l'Empire 
d'y bâtir des Hôtels: quantité de gros Mar- 
chands vinrent aufli par fon ordre s’y établir, 
& furent fuivis d’un très-grand nombre d'Ou- 
vriers. de toutes les fortes ; de maniere que Fu- 
cimi devint en-très-peu d'#tems une des plus 
Er ,-& peut-être la plus belle Ville du 
Japon : les ruës y étoient cirées au cordeau, 
& je coupoient toutes à angles droits ; chaque 
Porte de la. Ville avoit una longue & large- 
Avenuë plantée de très-beemx Arbres ; la Ci- 
rmlelle étroit hars de la Ville, & répondoit par 


ET TE En 


fe bro:112 avec 
ton Neveu. 


see A 55 ro Pr PS PT TE QE. 
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faitemenc à cette magnificence ; Mais ce qu'on 

admiroit le plus, & ce qui paroiloit incroya- 7 — 
; ù : A FIREUPE 

ble à ceux, qui ne l’avoient pas VÜ, vis-a-vis Der: Ce 


de cette Citadelle on avoit élevé au milieu d’u- 1593. 
ne plaine une Montagne aflez haute , on y De BynMUe 
avoit planté un bois , dont trous les Arbres 224je 


avoient été pris fort grands, & dreflés à la 
ligne; & on y avoit percé de très-belles Allées, 
Enfin on y voyoit tout ce qui peut rendre 
délicieux un lieu artificieufement champêtre, 

L'Empereur avoit encore détourné le cours 
d’une aflez groile Rjuiere, & l'avoit fait divi- 
fer en deux bras , pour entourer la Ville, à 
laquelle elle fervoic de Foflés , aflez profonds 
pour porter les plus grands Bâtimens du Pays, 
Deux fuperbes Ponts de pierre, de deux cents 
pas" de long chacun , joignoient la Ville à la 
Campagne , & les arches en étoient fi hautes ,. 
que les plus grands Batteaux pafloient deflous 
a la voile. Un des deux bras de la’ Riviere” 
baignoit le pied de là Montagne, dont nous 
venons de parler ; & pour empêcher qu’elle: 
n'en fit ébouler les terres ,. qui n'avoient pas 
encore.eu le tems de s’affermir',.on avoit éle- 
vé de ce côté-la une bonne Muraille de Mi- 
çonnerie , qui lui fervoit de digue. Au refte’ 
on ne peut dire avec quelle prormptitude ces 
Ouvrages furent achevés : aufli l'Empereur: 
n'épargnoit-il ni les Hommes, ni la dépenfe, . 
quand il s’agilloit de venir à-bout de fes -def- 
{eins. 

Le fuccès-d’une fi grande Entreprile , &e: 
les applaudiffements dela Multitude , qui éle: 
voit fans façon Tayco-Sama au-deflus dés plus: 
grands Empereurs ; qui euflent régné'avanc 
lui au Fapon , mirent ce Prince de fort bonne: 
ù Y] 
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humeur, & tout le monde s'en reflentit, juf 
qu'aux Chrétiens: Oh‘vit donc ‘alors naïître: 
quelque lueur d’efpérance que le Chriftianif-- 
me alloit recouvrer fa premiere tranquillité ; 
& en effect à l'éclat près, qu’il avoit eu dans 
fes plus beaux jours ,on ne lui pouvoir gueres 
fouhaiter une plus heureufe firuation. Rodri- 
guez étoit toujours fur le même pied à la Cour, 
bien venu de l'Empereur , & fe comportant: 
avec beaucoup de fagefle : ily-avoit quantité 
de Miflionnaires autour dé Méaco, qui fans 
paroître en Public, travailloient fort utilement 
à maintenir les Fidéles dans la ferveur, & à 
convertir les Infidéles, Le P. Gnecchi étoit- 
dans: la Capitale même avee la -permiflion de. 
Tayco-Sama , & c'étoit un nouveau fervice 
que Guenifoin & l'ancien Roi de Buygen 
avoient rendu depuis pen à la Religion. Un 
jour qu'ils converfoient aflez familierement- 
avec l'Empereur , le difcours'tomba fur les- 
Millionnaires ; l'Enwereur en parlaäavec elti- 
me , & Guenifoin encouragé par cette favora- 
blé difpofition , s'avifa de dire qu'il yen avoit- 
un bien vieux & fortinfirme auprès de Mea- 
co , qu'il étroit d’ailleurs fi tranquille, & fe con- 
duifoit avec tant de circonfpeétion , qu'on n'a- 
voit pas crû devoir l'obliger à quitter le Pays, 
où il-étoit depuis trente ans (a }, parce que 
ç'eût été l’expoler à un danger manifefte de- 
mourir en chemin; qu'on-étoit perfuadé que- 
Sa Majefté même , qui avoit pluñeurs fois 
témoigné de la confidération pour lui, en au- 
voir eu duchagrin. L'Empereur demanda qui ik' 


{4)'1E n’ÿavoit pourtant pas à beaucoup près auf 


longtems qué le Pere Gnecchi etoit eu Japons 


Lrvree N'EUNTÉAMr 4 
étoit, & Guenifoin lui dit que c’étoit le Pere 
Gnecchi : »> H .eft vrai, reprirle Prince ; que 
>> je lai toujours regardé comme. ufr hon- 
» nète Homme , dites-lui qu'il peut refter 
» à Meaco; je ne crois {pas qu’il abufe de la 


. Q . »/ \ , 
> grace , que je luifais: dans l'état, où il 
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» eft, fans Eglife, & fans fecours, tout cequil. : 


>» peut faire, c'eft de vivre. 

À peu près dans le même tems le Grand Amis 
ral, & les Princes & Seigneurs Chrétiens, qui 
étoient en Corée, firent prier.le Pere Gomez 
de leur envoyer un Mifionnaire , &le-Vicez 
Provincial leur envoya le Pere de Cefpedez,'Ce 
Religieux pafla d’abord à .l’Ifle- de Zeuxima ; 
où la Reine Marie, qui étoit Fille.du Crand 
Amiral, le retint quelques jours. Il y-fit plu- 
fieurs Conquètes {piriruelles, & pafla enfuite 
en Corée, où il fut bientôt fuivi de quelques- 
uns de fes Confreres , qui eurent tous de quoi: 
s'occuper auprès des Japonnois & des Coréens, 
dent plufieurs embraflerent la Religion Chré- 
tienne, plus touchés encare.des grands exem- 
ples de vertu; queleur donnoientleurs Vain- 
queurs ,.que perfuadés par les-difcours des: 
Miniftres de l'Evangile. Aufñli faut-il conve- 
nir que toute la fleurde la Noblefle Chrétien: 
ne du Japon fe trouvoit réüinie dans cette gran- 
de Péninfute.;-où n'ayant plus’de Conquêtes à 
faire pour fon Souverain, elle entreprit d’en” 
faire pour fon Dieu, Sy réuflic. 


Tout confpiroit à relever les efpérances des’ 


Chrétiens, Les Religieux deS,. François, qui 
s’étotent aflez bien mis dans l’efprit de l’Em- 
pereur, dont ils avoient étudié l’humeur, &: 
dont is vantoienten toutes rencontres Ja ma 
gnificence, l'étant allé voir à Fucimi, ils lui: 
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firent fi-bien leur cour , qu'ils fe crurent ent 
état d’en obtenir toures chofes, Ils lui repré- 
fenterent donc qu'ils éroient fort gènés dans la 


- Maifon d'emprunt, où on les avoit logés , & le 


prierent de leur accorder la pernufion d’en bà- 
tir une a Méaco,. Tayco-Sama mit leur Requêè- 
té entre les mains du Gouverneur Guenifoin, 
& lui ditde les contenter. Hile fit, .&ces bous 
Peres fe trouverent en peu de tems-en poflef- 
fion d’un Logement.fort commode ; mais ils 
garderent mal les régles de prudence , que ce 
Seignenr leur avoir prefcrites, Ils bâtirent une 
Eglife , qui fut achevée pour la Fête de la: Por- 
tiuncule ,.dont ils lui donnerent le nom ; ils 
célébrerent cetre Fête avec autant d'appareil, 
qu'ils auroient pû faire au milieu de l’Efpa- 
gne, ou de l’ftalie, & ils continuerent depuis 
ce jour-là à:chanter au Chœur, à prêcher pu- 
bliquement dans leur Eglife, &'a faire tou- 
res leurs Fonétions avec une confiance , qu’on 
ne comprenoit pas (4). Le petit peuple Chrc- 
tien en fut édifié, jufqua fe fcandalifer de la 
conduite fi différente des autres Miffionnaires ; 
lés Grands , & ceux qui réfléchifloient, en fu- 
rent allarmés ; on donna à ces Peres des avis, 
qu'ils ne crurent pas devoir écouter , & qui 


(4) Un Auteur Francifcain nommé le Père Marien ; 
qui a écrit l’Hiftoire de la Réforme, dont étoient ces 
Religieux , prétend que tout ceci fe faifoit avec la per- 
mifion de l'Empereur, &que:le Pere Baptifte avoit mê- 
me obtenu de ce Monarque là meme liberté pour les 
Jéfuitcs ; en quoi toute la- fuite de cette Hiftorre fait 
voir combien il {e trompe ; mais ce n’eft pas la feule fois. 
On:ne peut lire ce qu’il dit de Masamoney , Prince 
d'Oxu , & du Pere SoTELo , fans reconnoître combien 
cet Ouvrage eft rempli d'exagérarions , & d'erreurs de 
fai; où ia vrailembiance n'eit pas même gardée. 
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fomenterent un peu les premieres imprefions , 
qu'ils avoient. reçués aux Philippines contre 


les Jéfuites, lefquels de leur côté ne jugerent 
pas à propos de changer une conduite , .qui 


— + 
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leur avoit fi ben réufli jufques-là, & diflimu- De Syn Mu 


hot fagement les petits chagrins ,.que leur 
cau{oientles préventions de ces bons Religieux, 
ne parurent (enfbles , qu'aux fuites ficheules , . 
que ne pouvoit manquer. d'avoir un éclat fi. 
hors de faifon.. 

Vers la fin de cette même année trois au=- 
tres-Religieux Francifcains arriverent à Méa- 
co',.charués de:nouveaux Préfents, &. d’une 
Lettre du Gouverneur des Philippines pour 
l'Empereur ; ils fe. nommoient Marcel de R1- 
BADENEYRA , Auguftin RODRIGUEZ , & Jerô-- 
me Ds fesus. Ils étoient partis quatre de Ma- 
nile: ,, mais il em étoit mort un en chemin, 
TFayco-Sama agréa les Préfents, & fut peu 
content de la Lettre; parce qu'elle ne parloit 
point de l'hommage; qu’il exigeoit des Caftil- 
lants des Philippines, On l'appaifa par les mê- 
mes excufes , qu'on lui avoit déja apportées 
de l’impofñlibilité | où étoit le: Gouverneur de 
faire une telle démarche fans la permiflion du: 
Roi d’Efpagne fon Maitre ; & le Pere Baprifte, 
Pour profiter du renfort, qu'il venoit de re- 
cevoir , acheta une Maifon dans Ozaca, & en 
fit un Couvent fous le nom de BETHLEFM, 
Perfonne ne s'oppofa à cette nouvelle Entre. 
prile , ce qui enhardit le Pere Commiflaire à 
prier Guenifoin de leur obtenir de l'Empereur 
la permiflion-d’âvoir une Maiïfon dans Nan- 
gazaqui , parce que deux de fes Réligieux 
avoient befoin d'y aller rétablir leur fanté. 

Le Gouverneur lui répondit qu’il n'étoit pas 


2454, 
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émmmmem néceflaire d’avoir une Maifon à Nangazaqui ; 
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pour y rétablir fa fanté , ni de la permiflion 
du Prince , pour faire.ce Voyage, Les deux 
Religieux partirent donc, & arrivés a Nan- 
gazaqui , 1ls defcendirent d’abord chez les Fé- 
Pites , Qui n’oublierent-rien pour leur témoi- 
gner une amitié fincere & cordiale; mais ils 
n’ÿ demeurerent pas longtems. Il y avoit hors 
de la Ville une petite’ Eglife fous le titre de 
Saint Lazare, laquelle étoit jointe à deux H5- 
pitaux; on n'y faifoit aucun exercice public de 
Religion depuis les derniers Edits de Tayco- 
Sama ; mais c'éroit toujours un lieu de dévo- 
tion, que les Fidéles vifitoient ,. autant qu'ils 
le pouvoient , fans donner d'ombrage aux Of: 
ficiers de l'Empereur, Les deux Peres Fran- 
cifcaïns la regardant néanmoins comme:une 
Eglife abandonnée, s’en mirent enpofleflion, 
fans s'informer à qui elle appartenoit , y di- 
rent la Mefle, & y firent toutes leurs autres 
Fonctions aufli publiquement , que leurs Con- 
freres les faifoient à. Méaco & à Ozaca. Les 
Directeurs de la Confrérie dé la Müfericorde, 
à qui elle étoit, furent’un péu furpris de ce 
procédé ; ils diffimulérenc pourtant , mais le 
Lieutenant de Terazaba Gouverneur de Nan: 
gazaqui , lequel-étoit alors à Nangoya, en fut 
allarmé, & ne demeura pas aufli tranquille : 
il donna avis de ce qui fe pañloit au Gouver- 
neur , & celui-ci lui ayant ordonné de fermer 
l'Eglife, dé: faire publier une défenfe , fous 
peine de la vie, à quiconqued’approcher d'une 
Croix, qui étoit tout auprès, pour y:faire fes 
prieres, & de lui envoyer la lifte de ceux , qui 
n'obéïroient pas, pour les punir de mort, la 
senfternarion fut grande parmi les Fideles, qui 


# 
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éraignirent que cette Affaire n’allât plus loin, 

Le. Gouverneur peu de tems après fit un 
Voyage à Méaco , & demanda à Guenifoin, 
s'il-avoit permis aux deux Religieux des Phi- 
lippines de prècher à. Nangazaqui, &:celui-ci 
lurayant afluré que non , il écrivit auflitôt à 
fon-Lieutenant de les faire fortir au plutôt de 
toute l'étendue de fon Gouvernement, Le Pez 
re Gomez n'eut pas plutôt été inftruit de cet 
ordre, qu’il alla trouver les deux Religieux , 
& les invita à retourner chez lui, où:il trou: 
veroit bien le moyen de les garder, & ajoûta 
qu'il efpéroit qu'avec: le rems le Gouverneur 
s'appaiferoit, & leur permettroit de s’établir 
dans la Ville; mais ils n’acceprerent point ces 
offres, & aimerent mieux retourner a Méaco, 
où perfonne, dirent-ils, ne les inquiétoit dans 
l'exercice de leur Miniftere, Ils ignoroient farrs 
doute que ceux, fur la protcétion defquels ils 
comptoient davantage, ne prenoient en appa- 
rence fi hautement leursintérêts, que pour les 
conduire plus sûrement au précipice, En effet 
Faxegava & Faranda, à qui le long féjour de 
ces Religieux au Japon, & le progrès, qu'ils 
failoient dans la Langue du Pays , caufoient 
de grandes allarmes, prenoient déja des me- 
fares pour les perdre, & voyoient avec une fe- 
crête joye qu'ils couroient eux-mêmes à leur 
ruine, Elle ne fureffetivement reculée, qu'au- 
tant de tems qu’il en falluc à l'Empereur , pour 
{e tirer du plus grand embarras, où il fe füë 
jamais trouvé. 

Il ÿ avoir longtems, qu'on prévoyoit une 
rupture entre ce Prince & f6n Neveu , elle écla- 
ta enfin, Camibacundono étoit alors dans fa 
tente - uniéme année, beau, bien fait; d’un 
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mmmmaemem {prit vif & pénétrant , d'un difcernement ad. 
mirable, l’air noble, les manieres engagean- 
[-De'J.C 5e 


tes , fage, prudent, fobre ,. modelte, fort éloi- 
gné des plaifirs grofliers , aimant les beaux 
De Syn Mu. Arts, fe plaifant beaucoup dans la Compa- 
2254 gnie des Gens de Lettres, & culrivant lui-mé- 
me avec foin toutes les Sciences ,, qui peuvent 
convenir à un Prince deftiné à gouverner une 
Nation telle que la Japonnoife, Unfeul défaut 
effaçoit tant de belles qualitez ,: & avoit fait 
un monftre d'un Homme ,:en "faveur de 
la Nature fembloit s'être épuié. Ce jeune 
Prince prenoit plaifir à répandre le fang hu- 
main, & rien ne l’occupoit plus agréablement, 
que de {e faire amener un Cite el andere 
né à mort , & de-lui faire fouffrir de fes pro- 
pres mairie tout ce que lui fugoéroit la plus 
capricieu/ e, & la pl us barbare férocité , qui 
fût jamais ; il s’y étoit même tellement en- 
durci le cœur , & il avoit acquis tant d’adrefle 
dans ce cruel amufement , qu'il coupoit un 
bras ,. ou. une. cuifle: avec la même facihité, & 
du même fang froid ,.qu'il auroit levé une aile 
de Volaille. On ajoûte qu'il prenoit des Fem- 
mes enceintes , & qu il les difléquoit toutes vi- 
vantes, pour exam iner la fituation de leur fruit. 
La Religion Chrétienne auroit fans doute adou- 
ci des mœurs fi monftrueufes , s'il eft vrai, 
comme quelques-uns l'ont afluré, que Cam- 
bacundono fo: ngeoit férieufement à lembraf- 
fer: mais Dieu nel'en jugea pas digne, 
cit ee Telle éroir le Collégue, que Tayco-Sama 
RM e entre S étoit donné fur le Trône, lorfqu'après la 
lui & fon on mort de {es deux Fils il déf ibere it d’avoir un 
sic Succelleur de fa race. La premiere caufe de leur 
broiillerie vint deceux, quiavoientde: lus de 


1594. 
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part aux Affaires dans les deux Cours: comme : 


ils vouloient être, chacun de leur côté, les Mai- 
tres de tout : il falloit pour cela que leurs 
Princes fuient feuls abfolus , & comme les 
Souverains font fouvent les premieres viéti- 
mes des paflions de leurs Miniftres, quand ils 
n'ont pas fait un bon choix, les deux Empe- 
rexrs fe trouverent bientôt broüillés, fans trop 
fçavoir pourquoi. Cambacundono fut le pre- 
mi er à s'appercevoir que fon Oncle avoit chan 
gée de deilein à fon égard, & il ne douta plus 
que ce Prince ne fongeût à lui ôter le Scep.. 
tie, qu'il lui avoit mis en main, lorfqu'il en 


— —— — 
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reçut coup fur coup plufieurs Lettres, qui le- 
prefloientde venir {fe mectre à la tête de l’Ar.. 


mée deftinée a conquérir ka Chine, avec af- 
sûrance , que certe Conquête feroir pour lui, 
Il fentic bien qu'on ne lui offreit une Couron- 
ne chimérique ,; que pour avoir un prétexte 
de lui enlever celle qu'il portoit, & dès-lors 
il ne regarda plus fon Oncle, que comme fon 
Ennemi,cu.fon Rival.. 


Ce fut pour certe raifon , qu'il évita d’aller- 
f ; 


au-devant de lui, lorfque ce Prince revint de 
Nangoya ; nrais ce qui mit le comble à fes dé- 
fiances, ce fut qu'étant né un Fils à Tayco- 
Sama, ce Monarque lui fit propoier d'adopter 
cet Enfant, lui qui en avoit déja’plufieurs, & 
de le déclarer fon Héritier à l'Empire. Il fentit 
bien où tendoit cette propolition , & il crut 
qu'il écoirtems de prendre fes sûretez, Il cher- 
cha à s'attacher tous ceux , qu'il fçavoit être 
mécontens de fon Oncle , & plufieurs en effet 
s'engrgerent à le fervir tant qu'ils auroient 
une goutte de fang dans les veines, Le vieux 
Empereur fur exaétement inftruit de tout ce 
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458 MisToiRe Du Aron; 
qui fe pañloit, & comprit qu’il falloir perdre 
fon Neveu, s’il vouloit éviter de périr lui-mé- 
me ; mais cornme il étoit grand Maïtre dans 
l'Art de diffimuler, il s’étudia furtout à diffi- 
per tous les ombrages de ce jeune Prince, & 
il y réuflit d’abord par un ftraragème aflez grof- 
fier. J 

IT manda à fon Neveu-‘qu'il manquoit une 
cérémonie à {fon Aflociation à l’Empire, & que 
pour lui montrer , qu'il ne fe répentoit point 
de ce qu'il avoit fait en fa faveur, il ne vou- 
loir pas différer plus longtems à. mettre la 
derniere main à-fon ouvrage ; d'autant plus 
que la Guerre de-Corée étant finie, rien ne 
le retenoit plus lui-même fur le Trône , & 
qu'il étoit dans la réfolution de‘le:lui céder 
tout entier. La cérémonie. dont: il s’agifloit, 
confifte en'ce. que le Monarque, qui abdiquæe 
la fouverainepuïflance, va en grand cortése 
viliter fon Succefleur. Cambacundono donna 
dans le piége, & ordonna des préparaufs ex- 
traordinaires pour récevoir- fon Oncle: On 
prétend qu'il fit faire-jufqu’à treize mile ta- 
bles pour le repas, qu'il devoit lui donner. Ces 
tables, ainfi que je l’ai remarqué ailleurs, font 
fort petites & fort balles, parce qu'on eft aflis à 
térre , que chaque Convié a la fienne, & qu'on 
les change à chaque fervice. Un grand nombre 
de celles, qui devoient fervir dans l’occafion., 
dont je parle, étoient d'or moulu ;-toutes les 
autres éroient couvertes d’un Vernis rauge ou 
noir, le plus beau qu'on ait jamais vü: il eft 
viai, que tout ce qu'il y avoit de Grands dans 
les deux Cours étoient invités à ce Feitin , & 
que le nombredes Femmes , qui mangent tou- 
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jours dans un lieu féparé, devoit égaler celui 
des Homimes, 

Tout étoit prèt, & le jour marqué , lorfque 
Tayco-Sama envoya prier fon Neveu de diffé- 
rer la Fête de fix jours. C'étoit rendre inutile 
une bonne partie des provifions , que le jeune 
Prince avoit faites pour les repas , & l'obliger 
à recommencer une partie de la dépenfe, Ce 
ne fut pourtant pas ce qui inquicta davantage 

:Cambacundono , mais il futextrêémement of- 
fenfé d’un bruit qui courut,, dit-on, que l'on 
avoit averti fon Oncle, qu'il s'expoloit beau- 
coup en fe livrant ainfi entre fes mains. Il ne 
lui en fit pourtant faire que des plaintes re£- 
pectueufes | & il offrit de lui donner toutes 
les affurances ,. qu’il pourrait défirer de fa fi- 
délité. ‘Tout cela fe fir de fi bonne grace, que 
Tayco-Sama eut honte de {es défianges, & de 
{es craintes ; outre qu'il fit réflexion, qu’en 
foupçonnant une trahifon, on en fait fouvent 
naître la penfée. 11 réfolut donc d’aller à Mea- 
co le feptiéme jour , -& dès le fixiéme l'Impé- 
ratrice (a) parut feule deFucimi pour la Ca- 
pitale. 

Rien n'éroir plus fuperbe que la marche de 
cette Princeffr , elle commença par les Gardes 
de l'Empereur , qui étoient en très-grand nom- 
bre , & avoient des armes magnifiques; la 
Garde-Robe de laPrinceffe venoit après portée 
par des Valets de pied dans trois grands coffres 
couverts de houffes d’une étoffe précieufe bro- 


(a) Quelques Auteurs nomment cette Princeffe 
Maxpocoro-SsmMaA , & d’iurres GuiTANO NADOR 
CorosaMA ; cette diverfité.vient appatemmens dela dif- 
f culté de 1a prononciation, &.de ce que les premiers 
Mont pas nus tout au long le nom de l'limpératrices 
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chée d'or & d'argent, avec fes armes, les 
Garde-robes des Dames du Palais, & des Fil- 
les d'honneur, portées par cinquante Domefti- 
ques , fuivoient immédiatement. On voryoit 
après cela les préfens ,que Leurs Majeftés de 
voient fairea Cambacundono, & a fes prin- 
cipaux Officiers ; on y remarquoïit furtout quin- 
ze ou feize Chévaut fuperbement enharnachez 
& tous couverts d’or & d'argent, Les Grands 
“Officiers de la Couronne , ayant sous une fuite 
nombreufe, une très-belle Jivites & les mar- 
ques de leur dignité, fuivoient | 5 préfens, &c 
précédoient les Dames , Qui étoient portés dans 
des Norimons d’une PRHUE richefle : celui cù 
éroient l'Impératrice, paroïfloit le dernier , 
mais à une aflez grande diftance des autres ; F1 
étoit tout. couvert d’or avec des courtines ; qui 
faifoient un effet charmant , furtout lorfque le 
vent les faifoit voltiger. Plus de cent autres 
Norimons, qui ne le cédoient gueres aux pre- 
miers , & qui renfermoient encore autant de 
Dames, fuivoient à la file, & tous étoient en- 
rironnés de Seigneurs montés à l'avantage , 
& richemem vêtus ; un très-grand nombre 
de Cavaliers très-bien mis , & des Gens de 
livrée à pied fermoient ce cortége, 
L'Impéracrice en arrivant au Palais de Cam- 
bacundono , lui fit fes Préfens , & en reçut 
de plus magnifiques de ce Prince. La nuit 
fuivante l'Empereur entra incognim dans la 
Capitale, & alla loger dans un quartier aflez 
éloigné du Palais, où il fe rendit le lendemain 
de bon matin en cet ordre, après avoir fait 
difpofer , depuis la maifon, oùilavoit couché, 
une double haye de fepr cent Gardes , qui 
avoient tous le Cimeterre nud à la main, Troie 
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cents Hommes à Cheval , tous Seigneurs, eme 
avec les marques dle leur dignité, & une nom- De J.C 
breufe livrée commmençoient cette feconde hi 
marèhe ; ils étoient fuivis des Officiers de la  1$95° 
Maïfon .de l'Empereur dans le même équipa- De Syn - Mue 
ge, & tous portoïent quelque chofe à l’ufage 2254. 
de ce Prince l'un fon Sabre , l’autre fon Arc, 
& ainfi du refte, Tayco-Sama venoit après fur 
un Char de Triomphe couvert de lames d’or, 
dont le travail furpafloit de beaucoup la ma- 
tiere. Ce Char éroit traîné par des Bœufs, dont 
les cornes éroient dorées , & les harnois de- 
velours cramoifi brodé d’or , avec une efpece 
de chauflure de même étoffe ; deux autres 
Bœufs marchoiïent devant, couverts de houfles 
de drap d'or : c’eit la coutume des Empereurs , 
ou pour parler plus jufte , des Seigneurs de 
la Tenfe, de ne point employer de Chevaux 
pour ces ufages dans de pareilles cérémonies, 
Ce même Char étoit environné des plus grands 
Seigneurs de l’Empire , de tout le Confeil du 
Lairy, des Pages & d’une nombreufe Noble. 
fe, qui fermgient la marche. Rien n’étoit plus 
riche , ni plus brillant que les Armes, les ha- 
billements » & les équipages de rous ceux, qui 
compoloient ce cortege. 
Cambacundono fit la moitié du chemin, 
pour rencontrer fon Oncle, & fon train ne 
le cédoit point à celui de ce Prince, Du mo- 
ment qu'il l'apperçut, il s'arrêta , & l'envoya 
faiuer par Guenifoin Gouverneur .de Meaco , 
& par un des principaux Officiers du Dairy, 
Tayco-Sama , qui s’'éroic aufli arrêté à la vûe 
de {on Neveu , répondit au compliment du 
Gouverneur en.des rermes très-obligeants,puis 
il envoya complimenter à fon tour de jeune 
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mu Prince par FIRANDONO Gendre de Nobunañ- 
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ga , qui étoit Chrétien , & par Jecundono 
Roi de Tango , qui le prierent enfuxe de la 
part de leur Maitre de prendre les devants , ce 
qu'il fit dans lémème ordre qu'il étoia venu 
jufques-là. Tayco-Sama -en entrant dans le 
Palais embrafla {on Neveu. ‘Les deux Empe- 
zeurs {e firent des Préfenrs d'une richefle ine{- 
timable ; & Cambacundono fit {à Cour à fon 
Oncle, en le furpañlant ; car dans ce Pays-là 
il y a plus de grandeur a-recevoir , qu'à don- 
ner. Toutie refte du jour &les deux fuivans 
fe pañlerent en réjouiflances, Jamais on ne 
vit moins de confufon, ni plus d'ordre: les 
Japonnois font admirables en cela, & Gueni- 
foin, quiavoiteu.le conduite de tout, & qui 
étoit, Homme d'un génie extraordinaire , fe 
{urpañla en cette occafion, 

Le quatriéme jeur FinANO CAMIDONO , Un 


-des plus pwflans Seigneurs de l'Empire, r- 


gala le vieux Empereur & fit une dépenfe, 
dont on ne croiroit pas un Particulier capable, 
Il y a un cérémonial marqué pour ces‘Fêtes, 
que l’on donne aux Seigneursde la Tenfe. Il 
faut que celui qui a cet honneur , prélenie 
neuf fois à boire au Monarque, & lui fafle à 
chaque fois un-préfent, Ceux qui furent faits 
ce jour-là a Tayco-Sama , furent eftimés quin- 
ze nulle Ducats, monnoye d'Efpagne. Au 
refte quelque habile que fût ce Prince dans 
l'art de feindre , il ne putaflez cacher fes dé- 
fiances, Sen Neveu au contraire montra fans 
affectation une cordialité , qui perfuada tout 
le monde, hers celui qu’il prenoit le plus à 
tâche de-perfuader ; ‘il reçut avecla plus fince-, 
re reconnoifiance les :proteftations , que lui fit 
ce 
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e Prince de la réfolution, oùilétoit, diloit- 

, de lui laifler cout Le foin du Gouvernement, 
& ‘de pail er le refte de fes jours dans la retraite. 
H fit plus : car pour lui marquer une confiance 
entiere., il le a de trouver bon , qu'il lui 
donnât une Fête à Fucimi même : Tayco-Sama 
y confentit, ImaIis Le jour venu , ikne s'y trou- 
va point, ce qui arriva plufieurs fois de fuite, 
& engagea inutilement Cambacundono dans 
des dépentes exceflives. 

Ce jeure Prince fou pçonna a alors plus que ja- 
mais, que fon Où icle avoit réfolu fa perte, & 
1} crut qu'il étoit tems de pre endre fes {üretez 
il retourna à Meaco, & {ongea à s'aflurer de 
tous ceux, qu'il croyoit affe ionnés à {a per 
fonne, Il cc onfi a {on fecrer à un Seigneur nom- 
mé X1VARINGO , qui avoit pl lus de sart qu'au- 
cunautre à [a confidence ; mais le Roi de Nau- 
gato, a qui celui-ci s’adrefla d'abord , décou- 
vrit route lintrigue. Xivaringo lui ayant pro- 
pofé de jurer qu'il feroic fi Jèle à Cambacun- 


, 


dono , il répoudit qu'il » avoit poi nt encore 


manqué au ferment, qu'il lui avoit fait d’a- 
bord, & que c'étoit lui faire un affront , que 
de lui en demander un fecond, Il alla enfuire 
trouver Tayco-Sama , & Jui apprit la propofi- 
ton, qu'on lui avoit faite, L'Empereur lui 
lit, qu'il avoit eu tort de ne point prêter le 
erment , & lui commanda de le ms au 
piütô , pour mieux découvrir tous les Com- 
plices. L'hiftoire ne marque point, fi ke Roi 


À F + Cr = ñ ls > + 
de Naugato le fit; mais il y a bien de Pappa- 


rence, qu'il n'y menqua point, Ce qui eft cer- 
tain , c'eit que lorfque Cambacundono s’y at- 
tenduoit le moins , Tayco-Sama lui envoya un 
ordre de fe rendre à Fucimi , où il avoit 
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il eft trahi, Ïl 
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464 HrsToirkse Du Ÿaron, 
mcm difoit-il, une affaire importante à lui com- 

: muniquer. 

LeJ.c. Ce Prince ne douta plus qu’il ne fût trahi, 
159$: & fit dire à fon Oncle, qu'il éroit bien fàché 
De EEE +R de me pouvoir pas l'aller trouver, comme il 
2255. le fouhaitoit , mais qu’une incommodité le 

1 n°y-obét retenoit au lit. Tayco-Sama lui envoya Gue- 

pas. nifoin avec un Mémoire par écrit , après avoir 
! ; fair jurer ce Seigneur, qu'il le remettroit fi- 
délement, & lui en rapporteroit la réponfe. 
Ce Mémoire contenoit les articles fuivans : 
10. Qu'il ne comprenoit pas comment fon 
Nevéeu pouvoit feindie une maladie, pour ne 
pas fe rendre à {es crdres , tandis qu'on le 
voyoit tous les jours monter à Cheval, & ne 
fe relâcher d’aucun de fes exercices ordinai- 
res. 20, Qu'il avoit appris avec horreur, qu'il 
déshonoroit fon Caractere en exécutant de fa 
propre main les Criminels condamnés à la 
mort, 30, Qu'il ne fçavoir pas pourquoi il ne 
fortoit jamais, qu'avec une fuite nombreufe 
de gens armés, outre fa Garde ordinaire, 
4°. Qu'il vouloit fçavoir pourquoi il fe faifoit 
préter un nouveau fermenr de fidélité par les 
Seigneurs du Fapon. Le jeune Prince ne ré- 
pondit qu'aux deux derniers articles , & fa 
yéponfe fut, que c'étoit moins pour fa propre 
füreté , que pour celle de fon Oncle, & pour 
aflürer la tranquillité de l’Empire, qu'il pre- 
noit toutes les précautions, donton paroïloit 
lui vouloir jaire un crime, 

L'Empereur fit femblant d’être fatisfait de 
cette réponfe, il fit feulement dire à fon Ne- 
veu , qu'il fouhaitoit de jui une proteftation 
par écrit de lui êrre fidéle, & Cambacundo= 
ao la donna {ur le champ, Tayco-Sarma l'ayant 


L'Empereur 
difimuic. 
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reçue ,témojgna une joye & une aflurance f = 
ben finie ; que tout le monde yfut trompé; De T6: 
il ne sarlcit que de fon Neveu, & en parlot  ; S9$e 
en Homme CORAN qu'il n'éroit perfonne 
au monde, fur qui il dût compter davantage. De Syn-Mu 
Il alla même jufqu'à marquer de l'indigna- it 
he contre ceux, qui lui en avoient fait des 

rapports défavantageux , & protefta, que qui- 

conque lui en diroit débinais du mal, feroit 

puni comme Calomniateur. Il mandoit néan- 

moins {ecretement fes Vaflaux , & envoyoit par 

tout des ordres de lever des Troupes ; Mais 

fans bruit, Ilevoit marqué Ozaca pour le ren- 

dez-vous des premiers , & lorfqu’il eut appris, 

qu'ils y étoient arrivés , il leva le mafque, 
-& envoya à fon Neveu un Billet conçuen ces 
termes : » Je fui s inftruit de vos intrigues, 
» & de vos leffeins ; c’elt ne je vo us 

>> ordonne de venir inceflamment à Fucimi 

>> fans autre fuite que deux ou trois Pages, 

>» fivous n'aimez mieux attendre mes ordres 

5> dans la Forterelle de Quivozosu dans le 

>> Royaume ce Voary , faute de quoi j'irai 

»» MOI-même a Meaco; il vous en Lite 

> vie, & je mettrai le feu à vos Palai 

Avant que c'envoyer cet ordre, il ou pris 

fes melures pour fire garder tous les che- 

mins , qui conduifoient à Méaco , & il fuc 
pa:faitement bien fervi, Cambacundono ap- 

prir en même tems la derniere volonté de fon 

Oncle, & que toutes les ifluës, pour {ortir de 

Miaco , lui éroient fermées ; il comprit que 

s'il y avoir encore quelque reflource pour lui, 

c'etoit dans fa prompte foumiflion , & qu'il 

devoit fe la ménager.. Il répondit au Porteur 

du Biiler , qu'il profteroir de la bonté qu'a- 
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œremmemms  VOit l'Empereur, de vouloir bien lui petmet- 
tre de fe reurer dans le Voary ; mais qu'il 
vouloit auparavant s’aller jetter a fes pieds, 
pour implorer fa clémence , & lui marquer 
De Sya-Mu, Par une fi grande confiance, combien il étoit 
& "2255. élorgné deb vouloir rien entreprendre contre 

la fidélité , qu'il lui devoit, 

1 confine ‘Ile reridit en effet a Fucimi, mais l’'Em- 
fon  Neveu pereur ne-voulut pas le voir, & le lendemain 
dans un Mo- de fon arrivée, illui fitdire des’en aller {ur 
Pace Een LE e fans ré au Monaftere d 
LU eure même fans répliquer au Monaftere de 
‘ -Coy A, fitu€ dans le Royaume de Tiunocuni 
au milieu des Bois, .& de ne mener avec lui, 
que dix Pages,: il ne le fit pas efcorter, mais il 
mit des Efpions fur la route, pour étre infor- 
mé furle champ, fi perfonne ne fe joignoit à 
lui penda nt le Voyage. Dès la premiere jour- 
née le Fils aîné de Guenifoin , jeune Honime 
de vingt ans, qui avoit Cté baptifé cette mine 


année, & avoit reçu le nom de PAUL, ayant 
{çû la route, que tenoit le Prince, auquel il 
étoit fort attaché , monta à Cheval pour le {ui- 
vre. Il fut d’abord rencontré par des Efpions 
de l'Empereur , qui lui repréfenterent le dan- 
get , auquel 4l s'expo{oit ; 1l xépondit que 

Cambacunéono devant coucher dans un en- 
droit, qui lui appartenoit, il ne pouvoir fe dif 
penfer de l'y aller recevoir , & ilpafia outre; 
mais le Prince, qu'il joignit biei atôt “lui or- 
donna de fe retirer, & renvoya avec lui fon 
jeune Frere, qui boit parmi fes.Pages , & qui 
avoit reçu au Baptème le nom de Const AN: 
TIN. L'Empereur fut inftruit d’abord de la 
démarche indifcrette de Paul , mais il ne lui 
en témoigna rien, non plus qu'au Pere de ce 
jeune Seigneur , qui éroit malade. Gueniioin 
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étoit un très-honnète Homme, & la meilleu- 
re tête de la Cour. Sa maladie inquiétoit fort 
Tayco-Sama, qui l'alla voir, lui dit qu'il per- 
droit tout, s’il le perdoit ; fit aflembler tous fes 
Médecins, leur déclara qu'ils lui répondroïent 
fur leur tête de la vie du Malade, & ordonna 
qu'a chaqué heure du jour on lurrendit comp- 
re de l’état, où1l fe trouveroit. 

Cambacundono fut trois jours à fe rendre 
a Coya , & dès qu'il fut arrivé au premier 
gite , il fe fit couper les cheveux , & prit le 
nom de Doy, qui fignifioit qu'il efperoit fon 
falut de fon innocence : {es Pages fe couperent 
auili les cheveux, & les deux jours füivants il 
rencontra un aflez grand nombre de fes bons 


De Syn Mu, 
225ÿe 


Comment il 
y eltreçus 


Serviteurs, qui s’étoient déguilés en Payfans ,: 


pour le voit paller, & lui témoigner au moins 
pas leur triftefle, Ja part qu'ils-prenoïent à 
fon ue Les Bonzes de Coya , fuiv: En 
l'ordre qu'ils en avoient, le reçurent aflez ma 


tb, 


qui lui parue d’un très-mauvais augui ë; Es 
ce fut bien Pis, lor{qu'il vit qu'on ne fi per- 


& le logerent forta l'étroit avec fes Pages, ce’ 


raettoit, ni de parler a Perfonne , ni de rece-” 
voir aucune Lettre. Alors if perdit tout ce qui” 


lui étoit refté d’efpérance, & {on défefpoir alla 


fr loin , qu'il voulut fe tuer, maison l’en em-' 
pècha. Il avoit encore parmi fes Pages , un° 


Neveu de Guenifoin ; nommé MICHEL, & 
qui ne faifoit que d'être ba UE il voulut le 
renvoxer , comune il-avoit fait {es Coufins, & 
pour l'engager à fe retirer, il lui dit qu'il ne 


comptoit plus au Monde, que fur fon Oncle, : 


auprès duquel il pourroit le fervir ; mais le 
jeune Homme ne put jamais fe réfoudre a l'a- 
bandonner dans le criite étar où il le voyoit, 

T üj 
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eutions ;, 
fuivirent, 


qui 


468 H1sTOôOrrE pu fAroN, 


uelques jours après , il vint un ordre de 
l'Empereur de renvoyer cinq Pages de ceux, 
qui étoient avec fon Neveu ; ils étoient tous 
nommés, & Michel étoit du nombre, Les mal- 
heureux craignent, & efpérent fans fondement, 
& feroient uvÈnE fort embarafiés de fe rer- 
dre à eux-mêmes raifon de ces fréquents & 
prompts retours de l’efpérance à la crainte, 
& de la crainte à l'efpérance, Perfonne dans 
l'Empire ne doi utoit que la mort de Camba- 
cundono ne fuivit de près fon emorifonne- 
ment, & le ra ppel de fes cinq Pages confirma 
tout le Monde dan s cette cpinion, Lui feul en 
jugea autrement, & 1} fe trompa. Au com- 
mencement du mois d'Août un Gentilhomme 
arriva de Fucimi au Monaftére de Coya , & 
préienta au Prince un Ecrit figné de la main 
de fon Oncle, qui lui ondonnoit , & à fes Pa- 
ges de fe fendre le ventre. La Sentence étoit 
fans appel, & elle fut exécutée {ur le champ. 
Celui qui en étoit chargé , avoit ordre de cou 
per la tête à tous , après qu’ils auroient ex- 
piré, & de lui apporter toutes ces rêres; mais 
un des Pages de Cimbaeundono , qui n’avoit 
que dix-neuf ans , rendit ce fervice a fon Mai- 
tre & à {es Compagnons, après quoi il fe fen, 
ne le ventre en croix, & le Gen tilhomme lui 
a la tête avec un Sabre , que l'Empereur 
lui avoit mis en main pour cette exécution, 
Dès que ce Prince eut appris la mort de 
fon Neveu , il condamna à la même peine 
trois de {es plus intimes Confidents, qu'il avoit 
fait arrèter en même tems que ln, & confinés 
pareillement dans des Monaftéres féparés, L'un 
étoit le complice des cruawtés de fon Maître, 
& ilen reçut du Ciel le mème châtiment. Le 
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fecond étoit Xivaringe, celui-là même, dont 
le malheureux Cambacundono s’étoit fervi, 
pour engager les Grands de l'Empire 2 a 2e 
de lui demie fidéles. Le troifiéme étoit ut 
Officier de marque , & très-eftimé pour É 
bravoure, Ce dernier avoit un Fils âgé de fei- 
ze ans d’une grande efpérance ; l'Empereur 
lui fit dire qu'il l’exemptoit de la Loi, qui veut 
que les Enfants de ceux , qui font condam- 
nés à mort, foient foumis à la même peine , 
& qu'il po Gb refter chez lui en toute sûreté ; 
mais le jeune Homme fit réponfe a l'Envoyé 
du I He , qu'il ne vouloit pas furvivre à fon 
Pere, qe n'étoit pas plus coupable que lui, 

& que Sa Majefté rifqueroit beaucoup , fi elle 
l’empêchoit de mourir, puifqu'il étroit réfolu 
en ce cas de ne manquer aucune occafion 


de 


venger fur elle-même 1 la mor injufte de fon 


Pere ; mais que, pour éviter Fe 
ne par un autre , il Aoie le 
plus dangereux Ennemi; après 
cansunT Temple, & s’y fendir le ventre: 

Cependant la fureur de Taycc 
toit pas encore aflouvie, Parmi les Femmes 
de Cambacundono, ilen choifit trente & une 
des plus qualifiées , & Jes RE Te à être pu- 


a 


bi JRRprèss décapirées avec leurs Enfants , au 


EntIan 
leu même, où l'on exécutoic les Criminels. 
On les ad au fupolice , comme l'on 


2 
les Malfait eurs, 

excepté qu'elles étoient revêruës de leurs pl lus 
beaux habits , & ce fpectacle , qui RER EN 
tout le Monde, fit vomir bien des impréca- 
tions contre le cruel Empereur , qui fans avoir 
égard, ni a l'innocence, ni à l’âge de tant de 
Pérfonnes de la premiere qualité , & fans 
T'Y 


AVO 1t accoïtüui né di y cond! aire 
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éesstemsm qu'aucune taifon de politique parût l'y obli- 


ie ir C. 
159ÿ+ 
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ger, remplifloit de deüil les meilleures Mai- 
fons de l’Empire. Cambacundono n'’avoit laif- 


. fé que deux Fils & une Fille, ils furent exé- 


curés les premiers , & fous les yeux de leurs 
Meres ; & comme fi Tayco-Sama eût voulu 
abolir jufqu’a la mémoire d'un Neveu, par 
qui il s’étoit cru en danger de perdre la Cou- 
xonne, & peut-être la vie, il fit rafer tous les 
Palais, & les autres Edifices, que ce Pre: 
avoit fait batir à Méaco & ailleurs, 


Fin du neuvième ‘Livre. 
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DISCOURS D'OBÉDIENCE 
prononcé par le Pere GASPARD 
GONZALEZ Jéfuite , dans le 
Confil'oire , au nom des Rois G des. 
Ambaffadeurs Japonnois: 


À Nature a féparé les Ifles du Japon des” 
s Pays, où noûs foimmés, par tant de Terres 
&: de Mers ; qu'il y a eu fort peu de Perfon- 
nes , avant le fiécle préfent , qui en’ayent eu 
connoïflance ; & il s’en trouve encore , qui 
ont de la peine à croire que le récit, que 
nous en failfons, foit véritable, Ileft certain 
néanmoins, Très- Saint Pere, qu'il y a plu- 
fieurs Îfles au Japon d'une ele En Lu : & 
dans ces Ifles quantité de belles Villes , donc 
les Habitants ont l’efprit fubtil, le cœur no- 
ble & guerrier, le naturel officieux, les ma- 
nieres honnètes,; & les inclinations portées au 
bien. Ceux qui le esontconnus, ne font aucu- 
ne difficulté de les préférer à ‘10H Les autres 
Peuples de l’Afie, &'il n'ya quele défaut de: 
la Foi, qui empêche de les comparer à ceux 
de l’Europe. 
Cette Foi leur a été prèchée depuis quel- 
ques années, {ous l'autorité du S, Siége, par 
des Miffionnaires Apoltoliques. Les’commen- 
cements en ont été petits ; comme ceux.de l'E- 
glife naïflante ; mais Dieu ayant donné fa bé- 
nédiéhi ion à certe fenrence Ev vangélique , elle 
a pris racine dans le cœur des Nobles, & de- 
puis quelques années {ous le Pontificat de: 
VorrEe SAINT&TE, elle a été reçuë par 
E-Y 
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les plus grands Seigneurs, par les Princes & 
par les Rois du Japon. Ce qui vous doit con- 
{oler , Très-Saint Pere, pour plufeurs raifons :: 
mais principalement parce que travaillant , 
comme vous faites, avec un zéle, & une vi- 
gueur infat ügu able à rétablir la SENS ébran- 
lée ê& prefque détruite par les nouvelles Hé- 
réfies dans les Royaumes d'Europe , vous la 
voyez prendre naiflance & faire de grands pro- 
grès dans les Pays les plus éloignés de PUni- 
vers, 

Votre SAaiNTsTE” jufqu'à préfent , avoit 
oui faire récit , avec qu de joye, des 
grands fruits , que rapportoit certe nouvelle 
vigne plantée avec beaucoup de travaux aux 
extrémités de la Terre: mais elle peut à pré- 
fent les voir, les toucher , & les goûter dans 
cette augafte Aflemblée , & en faire part à 
sous les Fidéles de l'Eglife: car quelle joye ne 
doivent point fentir tous les Chrétiens , & 
principalement le Peuple R Romain , voyant les 
Ambafladeurs de fi grands Princes, venir du 
bout du Monde fe profterner aux pieds de Vo- 
TRE SAINTETE’, par un pur mou de Relision, 
ce qui n'eft jamais arrivé dans aucun fiécle à 
Quelle fatisfation pour elle de voir des Roix 
les plus généreux & les plus vaillants de 
tout bOtient . domptés par les Armes de Iz 
For & par la prédication de l'Evangile , qui 
viennent fe foumettre à l'Empire de Fesus- 
Æurisr, & quine pouvant pas, pour la di. 
ftance des lieux , vous prêter en Perfonne le 
ferment de fidélité & d’obéiflänce,, s’acquit- 
ent de ce devoir par des Ambafladeurs | qu 
es touchent de fi près:, & qu'ils aiment fi ten= 


dxemens? Pour moi, quand je repafle dans 
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mon efpric la grandeur de cette ation, je ne 
trouve rien , Qui pois étre plus agréable au 
Souverain Chef de l'Eclile, plus honorable à 
ce facré Collége, plus g ‘elorieux à la Chrétien- 

état Peuple Romain , que cette illuftre 
. 1baflade, La Ville de Rome s'eft cruë au- 
trefois bien fortunée fous l'Empire d’Auou- 
fte » lorf ique quelques Peuples des Indes, Tar 
le récit, qu'on leur avoit fait de fes grandes 
actions, vinrent rechercher. fon alliance & lui 
envoyerent des Ambaflagdeurs. Il fe fit un 
grand concours de toutes les Villes d'Italie à 
Rome, pour voir cette nouvelle efpéce d'Hom- 
mes: ces vifages inconnus jufqu'alors aux Ro- 
mans , la forme de leurs vêtements, leur cou- 
leur, leur port & toutes leurs manieres fur— 
prenantes. On les dévoroit des yeux , & on 
les regardoit comme des Hommes d’un autre 
Monde, 

Si nous comparons cette Ambaflade des In- 
éiens avec celle des faponnois, nous trouve- 
ons que celle-ci eft MEME plus 
noble , plus illuftre & plus glorieufe, Le Pays 
des Indiens êtoit fort éloigné ; mais celui de 
ces Japonnois l’eft bien davantage, puifqu'il 
leur a fallu trois ans pour fe rendre aux pieds 
de VOTRE SAINTETE’ & faire fept mille lieuës 
ce chemin par Mer & par Terre, parmi des 
dangers infinis. Du tems d’Auguite, la gloi- 
1e de l'Empire Romain avoit pailé jufqu'aux 

Indes : mais on n’y avoit point {enti la force 
de fes Armes , ni vû fes Etendarts déployés 
Les Indiens venoient rechercher l'amitié des: 
Romains, mais non pas leur rendre obéiilan- 
ce ; ils traitoient avec eux comme éganx & 
non pas comme Sujets, Ils défiroiens leür aË- 

E v 
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lance , mais ils ne prétendoient pas f fou=- 
mettre à leur domination, 
Ce que nous voyons aujourd’hui fur ce grand”. 
Théâtre de l'Univers, eft un fpeacle bien 
plus furprenant : car nous voyons trois jeunes 
Seigneurs de Sang Royal fe profterner aux 
pieds de VOTRE SAINTETE, non pas pour lui : 
demander fon amitié comme égaux ; mais 
pour lui rendre obéiflance comme fidéles Su- 
jets, quoiqu'ils fe promettent qu'elle les ai- 
mera comme fes Enfants. Ceux qur n’ont ja- 
mais plié , que je fçache , fous des Armes 
érrangeres & qui n'ont jamais reçu la Loi 
d'aucun de leurs Ennemis, ontarboré main 
tenant dans leurs Pays l'Ecendart viétorieux 
de Jesus-CHRiIST , que VOTRE SAINTETE ÿ à 
fair porter , & fe confeflent vaincus par les 
Armes invincibles de l’Eglife Romaine , je veux 
dire par la vertu de la Foi Chréienne & Ca 
tholique ; eftimant que cette Vidoire ne leur 
eft pas moins avantageufe , qu’elle eft agréa— 
ble à route l'Eglife de Jesus-Carir & glo- 
rieufe à Vorre SaiNTeTe , fous les aufpices 
de laquelle elle a été gagnée. La Religion 
Chrétienne crutavoir fait autrefois une gran- 
de Conquête , lorfque par la fage conduite 
de Saint Grégoirele Grand, elle vit l’Ifle d’An- 
glererre , féparée, difoit-on alors, de tout le 
“zefte du Monde, recevoir la Loi de -FEsus- 
Gurisr , & fe foumettre à l’Eglife Romaine: 
Mais autant qu’elle eur alors de gloire & de 
joye , de voir fous ce grand Pape-une file fou- 
mife à fon-obéiflance:, autant a-t-elle de dou- 
léur à préfènc de la-voir.féparée parle {chif- 
me-& l'héréfie , du.corps des Fidéles,. Voici 
2. confolarion ; aue ‘faus l’heureux ét fa 
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ge. gouvernement d'un autre Grégoire , elle 
voit non pas une.Ifle, mais plufieurs Lies &. 
plufieurs Royaumes, & des. Nations féparées 
de Rome par un Made entier, fe venir ran- 
ger fous fes Loix , de forte que nos pertes. 
pañlées . quoiqu 7a la vérité très-orandes, fem- 
blent être récompenfées par ces nouvelles Con- 
quêtes , & par l'efpérance , que nous avons. 
d'en faire encore de plus grandes, ce qui doit 
efluyer nos larmes &. changer la triftefle de 
l'Eglife en une joye univer{elle. 

Il me réble que le Roi Prophéte l'avoir 
prévüe & prédite plufieurs fiécles auparavant, 
lorfqu’il chantoit fur fa harpe. (a) Un Peuple 
que je ne connoiffois point, ma so Il ma 
bei, aufjirtôt qu'il a entendu-parler de moi. 
Ifaïe à décrit avec autant de pompe.la folem- 
nité de ce jour , lorfque parlant de l'Eglife ; 
il lui a adreflé ces.patoles : {b) Fous appellerez 
une Nation ; qui vous'étoit inconnuë, 6» les 
Peuples, qui ne vous connoïffoient point, ac- 
courront à vous,à caufe du Seigneur votre Dieu 
G du Saint d'Ifraël, quivous.a comblé de gloi- 
te. Le faint Vieillard Tobie fait les mêmes 
conjouiflances à l'Eglife: Dieu en lui rendant 
la vûë du corps, lui ouvrit en même tems les 
yeux de l’efprit, pour lui faire voir ce qui de. 
voir arriver après la venu du Sauveur, (a) 


(4) Populus qyem non cognovi, fervigit mihi ; in 
audituauris aubedivit mihi, PJ. 17: v. 47. 

(b) Ecce gentem ; quam nefciebas » vocabis. ; & 
gentes ,q@æ te non CUNOVETUNE > ad te curicnt, prop= 
ter Dominum . Deum tuum.,-&êc- fanétum Ifraël , qui 
giurificavitte. 1f. 55: v,5e 

(4) Luce fplendidà fulgcbis, & omnes fines-terræ : 
adorabunt te ; Nationes venient ad te de longinquo , 
serram tuam ia fanétifcationem habebunt. -Toÿie. 13° 
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Vous brillerez , dit-il, d’une lumiere éclatanr- 
ze & toutes les Nations de la Terre vous ado- 
reront. Les Peuples viendront des Pays fort 
éloignès , & ils auront votre Terre en vénéra- 
tion, comme une Terre fainte. Et afin que les 
Hérétiques ne croyent pas qu'ils mépriferont , 
comme ils font impunément l'Eglife Romai- 
ne, il aoûte: (a) Ceux qui vous mépriferont 
feront maudits , & tous ceux, qui vous blaf- 
phémeront feront frappés de malédiétion : Heu- 
reux ceux, qui vons aiment & qui fe réjoäiffent 
de votre paix. 

Je ne fçai comment la douce mélodie de 
ces Cantiques divins, m'a écarté prefque fans 
y-penfer de mon fujet. Pour reprendre donc 
mon difcours, vous voyez, Très-Saint Pere, 
devant vos yeux de jeunes Seigneurs de Sang 
Royal, qui viennent rendre Hommage a Vo- 
TRE SAINTETE au nom des Rois , qui les 
ont envoyés, aufquels ils font étroitement unis 
par les liens du fang. Si vous confidérez la 
grandeur de leur naïflance , la ferveur de leur 
dévotion , la fermeté de leur Foi, & le ref- 
pect profond, qu'ils ont pour le Saint Siège, 
dont un fi long Voyage eft une preuve fu 
fante, vous les jugerez très-dignes d’être ad- 
mis à baifer les pieds de VOTRE SAINTETE ; 
dignes de recevoir fa bénédiction ; dignes en- 
fin d’être aimés, & admirés de tout le Mon- 
de, 

Toute l’Anriquiré a vanté ce Philefophe , 
Homme d’ailleurs très-vain , qui pouilé du 


( #4 ) Maledi@i erunt qui contempferint te , & male « 
diétr erunt qui blafphemaverint te ; Beatiomnes qui di. 
liguntite , & qui gaudent fuper pace tuae sd. 
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défir d'apprendre, entreprit un Voyage très 
long : car il entra dans la Perte, il ‘paila le 
Mont d de Circaflie, il pénétra, pour parler avec 
faint Jérôme, le Pays des Albanois, des Tar- 
tares , & les Royaumes opulents des lbs pour 
ÿ voir & entendre un certain Hiarchas , le- 
quel aflis fur un trône d’or, difcouroit devant 
un petit nombre de Difciples, de la nature & 
du mouvement des Aîftres, & du cours des 
années, Ce défir pafionné de fçavoir étoit à 
kh vérité grand & rare; mais après tout , Inti- 

tile & vain. Chain plus admirable eft le, 

zéle dela Religion & le defir de la Foi, dont 
le | feul amour a fait entreprendre à ces jeunes 
Seigneurs , un Voyage beaucoup plus long & 
plus dangereux ! ! Car qu'eft-ce que le chemin, 
ee a faitce Phiko{o; phe, fi on le compare avec 
celui de ces Princes » qui ont pailé prefque au- 
tant de Mers, & ve rfé autant de Pays, qu’ en 
contient le Globe de la Terre pour venir à 
Rome , comme au centre de la Foi & de la 
Reli gion > Leur travail a été fans comparai- 
ne Plus grand , leur defir plus violent, leur 
'tention plus pure, leur Voyage plus difich 
le & plus périlleux : Maisaufñli le profit, qu'ils 
en retirent, eft beaucoup plus grand, & la ré- 

ompenfe plus avantageufe, Ils ne voyent pas 
ici un Philofophe au “Htilieu d'un petit nom 
bre de Difciples: mais Grégoire XIII. au nu- 
lieu de cette augufte Aflemblée de Cardinaux, 
aflis, non pas dans un trône d'or, mais dans: 
la Chaire de S, Pierre : ; qui ne difpure pas di 
mouvement des Cieux , mais qui enfeigne le: 
che min afsûré pour arriver au Ciel. O fpec- 

acle agréable a aux yeux du corps & adm nirable- 
à ceux de l'efprit ! 
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Ces Ambañladeurs, Très- Saint Pere, onf- 
vü béaucoup de chofes-fort rares dans jeur 
Voyage; ils ont pailé par quantité de Royau- 
mes, de Terres ,.de Pays; ils ont remarqué : 
les mœurs & les différentes coutumes de plu- 
fieurs Nations. Jls ont été furpris de plufeurs 
merveilles de la Nature, & d' une grande va- 
riété de chofes., qui fe préfentoient : a leur vüé,- 
Mais il n'ya PE , qui leur ait donné plus de 
joye & & de con folie rien , qui les ait fur-- 
pris & ravi davantage, que dé {e voir aujour- 
d’hui dans ce Sacré. C ollége en préf ence de- 
Votre SAINTETE’. C'eft: maintenane -qu'ils 
tiennent pour bien employés tous les travaux, 
qu'ils ont foufferts , & routes les fatigues, qu'ils 
ont efluyées, Von Sites t E’ mettra le com- 
ble à-leurs defirs ; fi elle daigne recevoir & 
agréer l’obéiflance des Roïs, qui les ont en- 
voyés de fi loin &:qui autorifent leur Com- 
miflion par les Lettres de créance, qu'ils lui 
ont préientées, 

Ils fe promettent cette grace, Très-Sain 
Pere , de votre bonté pa rétnellé , qui fe fait 
fentir à tout le Monde, & ils efpérent qu'elle 
aura des tendrefles particuliéres pour des R Rois, 
qui donnent des marques fi éclatantes de leur. 
Foi, de leur piété & de leur obéiflance, & 
qui ont rendu des fervices fi sonfidérables a 
l'Eglife. Car le Roi François, qui eft-un des 
p'emiers & des plus puiflants Monarques du 
Japon, & qui a été baptife depuis peu, avoit 
trente ans auparavant tellement £ favoril é la Re- 
ligion Chrétienne nouvellement prêchée dans 
Low. Royaume , que nous croyons lui être re- 
devables après Dieu , de tout le progrès, qu'el- 
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a a fait dans le Japon, C'eft lui qui reçue 
Fi civilement le Pere François Xavier, un 
des dix premiers Peres de notre petite Compa- 
guie, & qui lui permit de -prêcher librement 
notre fainte Foi dans toutes les Terres de fon 
obéiflance, Il.a chéri tendrement & protégé 
tous les Peres , qui font venus après lui dans 
ces Pays fi éloignés , où il fe -voyoient defti- 
tués de tout fecours humain , & il leur a four- 
ni charitablement tout ce qu’ on pouvoit at-- 
cendre d’un très-bon Prince & très-affection-- 
né à notre fainte Foi. C'eft lui, qui leur a 
donné entrée dans les autres Royaumes , & 
qui Du a procuré, par Lettres & par Ambaf- 
{ades, la faveur des autres Rois. C’eft lui, qui 
dans les dangers, .où ils fe-font trouvés , & 
dans les Guerres ;-qui font furvenuës, leur a:. 
toujours donné unazile afsûré dans fes Etats, 
Que pouvions-nous defirer à un Prince , qui- 
nous failoit tant de graces, qui nous combloie:. 
de tant de faveurs, & qui fe monrroit fi zélé - 
pour la publication de l'Evangile, que la lu- 
me de la Faii>lla différé de l’embrafler 
plus longtems , que nous n’avians deliré ; mais 
enfin par une très-particuliere miféricorde de 
Dieu nos vœux font accomplis. De forte qu'au- 
tant que ce retardement lui. a porté de préjudi- 
ce, autant femble-t il avoir réparé ce. domma- 

par l'incroyable ferveur , qu'il fait paroi- 
e à préfent , pour l’exalration de la Sainte 
A ife, On He peut exprimer l'amour, .qu 1k 
ui porte. le zéle, qu'il a pour fa défenfe fe, & 
les efforts none qu ‘il fait pour artiveist 
Jui-mérve à la perfet du Chrétienne. Quois- 
qu'il foit avancé en âge, fujer à de grande- 
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infirmitez & prefque toujours en Guerre avee 
les Rois fes Voifins , 1i avoit toutefois un vio- 
lent defir, Très-Saint Pere, de voir VoTRE 
SAINTETE , & de lui baifer les pieds ; mais 
ne pouvant avoir cette fatisfaction , il a fub- 
ftitué en fa place Dom Mancio , "que vous 
voyez, Neveu du Roi de Fiunga, fon proche 
parent diftingué par fa naifla snce par {a ver- 
tu & par fon propre mérite; & il vous deman- 
de très-humblement par {a bouche d'être reçu 
à l'obéiflance du S. Siége, & mis au nombre 
des Enfants de la Sainte É oh fe, 

Dom Protais Roi d’Ari ma , jeune Prince 
très-accompli, vous demande la mêine grace , 

& pour l'obrénir vous envoye Dom Michel fon 
Coufin germain. Dom Barthelemi Prince d'O- 


mura , On ee du Roi d Arima & de Dom Mi- 
chel , vous fait la même priere, Te ne parle- 


rai point aujourd’hui du Roi d "Arima, qui à 
donné tant de preuves de fa Foi, & de fa dé- 
votion: mais je ne puis taire les grandes ac- 
tions, qu'a fait le Prince d'Omura, pour la 
gl loire de Fesus-CHrisr. C'eftlui, Très-Saint 
Pere , quia reçu le premier de tous les Prin- 
ces an Japon la Foi & le Baptême avec tant 
de courage & de ferveur, que pour avoir bri- 
fé toutes les Idoles, qui fe trouverent dans fes 
Terres , & pour en avoir banni la fuperiti- 
tion , il s’attira des per{& dou orribles, juf- 
qu'à {e voir prefque dépot é de tous fes Etats, 

fans que pour cela : il ait haie elé dans la Foi. 

Au contraire ila fait paroiître dans ces difgra- 
ces plus d'attache que jamais à la Religion 
Chrétienne, & par le fecours de Dieu, & de 
fon inhcible courage , il a recouvré tout fon 
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Domaine, Toutce quimanque à fon bonheur 
& a fa fllicité , c'elt de n'avoir pü faire par 
lui-même ce que Dom Michel a ordre de fai- 
re en fon nom, qui eft de baifer les pieds de 

OS TE, & de recevoir {a bénédic- 
S'il avoit pi {e procurer cette confola- 
tion , il fe feroit eftimé le plus heureux de 
tous les Princes. 
eu ffmortel ! Quel coup de votre bras 
& quel eflet de votre grace! Voici que dans 
des lieux fi éloignés du S. Siége ,| où jamais 
n'avoir entendu prononcer le Nom de Je- 
sUs-CHRIST , & où jamais fon Evangile n’a- 
voit été prêché ; auflitôt que la Foi y a répan- 
du les pre miers rayons de la vérité, des Hom- 
mes d'humeurs toutes différentes des nôtres , 
des Rois illuftres pour leur noblefle | redou- 
tables pour leur Puifance, heureux par l’a 
bondance des biens , qu'ils poiléden » des 
G -onquérans & des Guerriers fignalés ca leurs 
V ictoires , reconnoiflent la grandeur & la di- 
gnité de l'E glife Romaine, & tiennenta grand 
Éonnèue de baifer les pieds du Chef de l'E- 
glife » par la bouche des Perfonnes , qui leur 
font infiniment cheres; & nous dértone à nos 
portes des Hommes aflez aveugles & aflez im. 
pies , pour vouloir d’une main parricide, tran- 
cher la US au Corps myftique de Jesus: 
CHRIST, &r évoquer en doute , a leur pro- 
pre re fitaut orité du S. Siége , qui a été 
établie par Jesvs- CHrisTr même , affermie 
per le cours de tant de fiécies, défenduë par 
les Ecrits de tant de faint Doéteurs , recon- 
nué & approuvée par tant de Conciles > Mais 
il n'eft pas jufte que je me laifle emporter à 
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la douleur ; & que je trouble la joye de ce jour, 
par le fouvenir de nos muféres, 

Je reprends donc mon difcours & je reviens 
à mon fujet, que la variété de tant de chofes 
nYavoit préfque fait oublier, Fai fouvent oùi 
dire ce que plufieurs Auteurs:ont écrit, qu'il 
y a bien de la convenance. entre le Sble il & 
un bon FPS: car comme le Soleil ne {e con- 
tente pas d'éclairer les M &-les lieux , qui 
lui font proches , mais qu'il répand fes rayons 
& fes in fdenoes fur les Pays les plus éloignés : : 
Ainfi le bon Princene doit pas borner les li- 
béralitez à quek ques lieux, ni à quelques Per- 
fonnes:; mais'il doit répandre fes graces par 
tout , & faite {enrir fes faveurs aux Nations- 
les plus reculées de la Terre. Il s'en trouvera 
peut-être quelques- uns,qui pourrojient le faire , : 
mais fort peu , qui en ayent la volonté, 

Pour vous, Ô Très- Saint Pere , vous ne 
renfermés pas votre zéle & vos libéralitez dans: 
la Ville de Rome, ni dans les bornes de-l'[ta- 
lie, de re de la Boh& me, de la Hon- 
grie, de la Pologne , dela Syrie, de la Gréce ! 
de la Dalm: ne. Royaumes & Provinces, où 
vous avez fon dé quai ntité de Séminaires L en 
font comme autant de Fortereiles . pour dé- 
fendre la Foi, & où vous avez dreflé des Mo- 
numents éternels de-votre piété & de votre. 
magnificence ;.mais poulant vos libéralitez au-- 


dela des Indes & dela Chine, &fuivant pour 
ainfi dire la courfe du Soleil. ,-vous les avez 
étendues jufqu'au Japon » qui eft à l'extrémité 
du Monde. Car dè s que \ TRES AINTETE? 
eut appris que Ja Foi y étoit HR 5 qu'elle: 


ji falloir d'heureux progrès, & qu'il n’yavoits 
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point de meilleur moyen , pour la conferver 
& l’amplifier, que de former un grand nom- 
bre de Pré de la même Nation, vü 
que les Habitants de ces ont beaucoup de 
lumiere & do : ni la diftance des lieux, 
ni la grandeur de la dépenfe, ni aucune dite 
culté n’a pû l'empêcher de fonder en ces quar- 
tiers-la des Séminaires de jeunes Enfants, lef- 
quel Is croiflant en âge , en doctrine & en 
piété , conferveront la Foi Chrétienne & 
extermineront avec letems l’Idolätrie de tour 
leur Pays, 

Ces Ambaffadeurs , Très- Saint Pere, ren- 
dent leurs actions de grace à VOTRE SAIN- 

ste de la part de leur Nation, & en leur 
propre & privé nom, pour ces infignes bien 
faits, & pour le zéle dont elle eft Ho 
leur faluc, avec d'autant plus de juftice, qu'on 
les a aflurés, que lle a fondé ces Sites 
la même années que leurs Rois & Princes les 
avoient choifis , pour faire le Voy age de Ro- 
me: De forte quäls n'ont pas plurôr penfé à 
vous venir rendre leurs obéiflances, comme 
vos véritables & légitimes Enfants, que vous 
avez {fongé comme un charitable Pere, a leurs 
néceffitez {pirituelles , & à l’Affaire ‘de leur 
falut. Ce qui nous fait efpérer, que puifqu'ils 
ont volontairement embraflé la Foi avec tant 
de ferveur &de courage, fe voyant déformais 
comblés des graces & des faveurs de VorReE 
SAINTETE & animés par tant de bons Ou- 
vriers , que produiront ces Séminaires , ils 
fe porteront avec plus d’ardeur , & en plus 
grand nombre a profelier la Religion Chré- 
tleillle, 
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Ainfi, Très-Saint Pere, il arrivera bientôt, 

que Dieu favorifant les dele de VoTRE SAI - 
dite E  & les travaux de notre petite Compa- 
gnie, vous apprendrez la converfion, non pas 
de quelques Villes & de quelques Royaumes 
cu Japon, tels queitntceux, que nous vous 
ofrons comme les prémices d’un champ nou- 
vellement défriché : mais de plufeurs autres, 
qui divifent ce "li. Pays, & d’une fi grande 
multitude de Perfonnes , qu 1l fera prelque im 
poflible de les compter. 


d’'Obédience. 


Fin du Difcours 
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DESCRIPTION DU ROYAUME 
de Corée , tirée du IV, Volume 
des Voyages au Nord. * 


E Royaume , que nous nommons CORÉE,  Defcription 
& que les Habitans du Pays appellent de la Corée. 

Tiocencoux , & quelquefois Caosi , s'étend 

depuis le crente-quatriéme dégré de latitude, 

juiqu'au quarante-quatriéme ; fi bien qu'il a 

près de cent cinquante lieuës de longueur du 

Midi au Septentrion, & environ foixante & 

quinze de large de l'Orient à l'Occident. Aufli 

les Coréens le repréfentent-ils fous la figure 

d'un quarré long , comme une Carte à joüer. 

Cela n'empêche pas qu’il n’y ait quantité de 

pointes de Terres, qui avancent extrêmement 

en Mer. Il eft divifé en huit Provinces, qui, 

dit-on, renferment trois cent foixante Villes, 

fans compter les Châteaux, ni les Forteref- 

{es , qui font toutes fur les Montagnes, 

L'abord de ce Royaume eft très-diicile par 
Mer, & fort dangéreux pour ceux , qui ne 
connoiflent pas fes Côtes, à caufe qu’elles fonce 
bordées d’Ecucïls & de Bancs en divers en- 
droits. Du côté du Sud-Eft , il eft fort voifin 
du Japon, n’y ayant entre la Ville de Pousan 


eL'Auteur de cette Relation eft un Hollandois , le- 
quel ayant fait naufrage en 1653. fur la petite 1fle de 
Queipaerts , qui dépend de Ja Corée , fut ttanfporté avec 
tous fes Compagnons dans ce Royaume ; d'où une 
partie de ces Malheurenx fortit au bout de treize ans 
d’une dure Captivité , & arrivaen Hollande en 1588. 
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& celle d'Osacco , (a) que vingi-cinq ox 
vingt-fix lieuës, Entre deux eft l'Ifle de Surs- 
SiMA ,; (b) que ceux de Corée nomment 
Taymurro. Elle leur appartenoit autrefois , 
prais par un Traité de, Paix fait avec ceux du 
Japon , ils l'échangerent contre celle de Quet- 
PAERTS. 

Du côté du couchant ce Royaumeeft {épa- 
ré de la Chine par le Golphe de Nanquin; 
mais il y touche du côté du Nord, par le 
moyen d’une longue & haute Montagne , qui 
empêche que la Corée ne foit une Ifle. Il n’eft 
borné du côté du Nord-Eit , que par une 
vafte Mer , où on trouve vin PA ans une gran- 
de. quantité de Baleines , dont une partie 
porte encore les Crocs & les Harpons des Fran- 
çois & des Hollandois, qui vont ordinaire- 
ment à cette Pêche aux extrémitez de l’Euro- 
pe, vers le Nord-Eit. On prend la anfMi beau- 
coup de Harangs en ee ibre., Janvier , Fé- 
vrier & Mars: ceux qu’on géche pendant les 
deux premiers mois, { )s comme ceux 
de Hollande ; mais cellx au'on prend après, 
font plus petits, & reflemblent a ceux ,q 
nous appellons Harangs à frire , & qu'on 
mange en Mars & en Avril. D'où nous infé- 
xons qu’il y a aflürément un Pailage entre la 
Corte & le Japon , qui répond au Détroit 


ue 


Le 


(a) C'eft Osaca , que les Hollandois écrivent pref= 
que toujours Osacco. 


(b) Ou Tsussima. Te n'ai truové nulle part que 
‘Ie de QUELPAERTS ait Jamais ?np tenu ax Japon- 
nois , & :l paroit que celle de Tfuffima fut conquife 
pendant la Gucrre de Core , fous l’Empirede Tayco- 
Sama. 


de 
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de VAyGATZz. Sur quoi nous avons fouvent 
demandé aux Matelots de Corée qui fré- 
quentent la Mer du Nord-Elt, quelles Terres 
éroient au-dela, & ils nous on tous répondu 
qu'ils ne croyoient pas qu'il y eùt autre chofe 
de ce côté- la, qu'ur une Mer fans bornes, 

Ceux qui vont de Corée à la Chine, s’em- 
barquent au plus étroit du Golphe , car le 
chemin par terre eft crop incommode , à caufe 
de la difficulté qu'il y à de craverfer la Mon- 
tagne ; furtout en Myver , parce qu'il y 
fait fort froid , & qu'en Eté on y rencontre 
quantité de Bêtes farouches. Il eft vrai qu'il 
eft aifé de faire le Trajet du côté du Nord en 
Eyver, parce que le Golphe gele ordinaire- 
inent allez fortement pour cela, Le froid eft 
très-grand en Corée, Car en 1562. nous étant 

tirés dans les cloitres , qui font fur les Mon- 
tagnes , il tomba de la neige fi prodigieulfe- 

ent, que pour aller d’une maifon à l’autre, 
il flot faire des chemins fous la neige, Pour 
aller à découvert , ils portent fous les pieds 
de petits ais , ou des efpeces de raquêtes, ce 
qui les empèche d’enfoncer , fans les empêcher 
de monter & de defcendre fur la neige. Le 
grand froid eft caule que ceux , qui h habitent 
la Côte du Nord, ne vivent que d'orge , & 
encore affez mauvais, le Ris & le Cotton n'y 
y pouvant croître, Les plus accommodés de 
cette Province-là font venir leur farine du 
côté du Midi, mais le menu Peuple de ce 
Quartier n’eft vêtu que de grofle toile de 
chanvre & de méchantes peaux. En récom- 
penfes la racine de Nify ou Ginfeng croît-là 
en abondance. Ils la donnent en payement au 
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Tartare (a) pour leur Tribut , & en. fone 
aufli un grand commerce à la Chine & au 
Japon. Le refte du Pays eft fertile & produit 
toutes les chofes néceilaires à la vie , & fur- 
tout du Ris & d’autres grains. Ils ont du 
Cotton & du Chanvre , & même des Vers 
a foye , mais ils ne fçavent pas préparer la 
foye ; pour en faire des Etoffes, Ils ont chez 
eux de l’argent , du Plomb, des peaux de T y- 
gres , & la racine de Nify , fans parler du 
bétail , de la volaille, & de beaucoup d’autres 
chofes. Ils ont quantité de Chevaux & de Va- 
ches, ils fe fervent de Bœufs pour labourer, 
& de Chevaux pour les voyages, Ils ont auf 
des Ours , des Cerfs, des Sangliers , des 
Pourceaux, des Chiens , des Chats, & diver 
autres animaux, Nons n'y avons point va 
d'Elephans , mais on y voit des Kaymans ou 
Crocodilles de différente grandeur , qui fe 
tiennent dans les Rivieres. Leur dos eft à l’é- 
preuve du Moufquet ; mais ils ont la peau 
fort tendre fous le ventre : il s'en trouve qui 
ont Et doutes a vingt aulnes de long, (6) la 
tête | large, le srouin de Pourceau , lag pale 
fn duë jufijuaux oreilles ; l'œil perçant, mai. 
fort petit, les dents blanches & fortes , ran- 
gées comme celles d'un peigne. Ils ne remuent 
n mangeant que la mâchoire d’en-haut. L’é- 
pine du dos de cet Animal a foixante ire 
bres , & il a de longues : grue aux pieds ; 
7 tive eft auf longue , que le refte de ja 
Fe . Ils mangent éga ER ent la viande & le 
PP 
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ant n $& fon friands de chair humaine : les 


(a) C'eft-à-dire ,à l'Empereur de la Chine, 
Sept aulnes de Hullande font quatre aulnes de 
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Coréfiens nous ont fouvent dit qu'on avoit 
trouvé une fois trois petits Enfans dans le 
corps d’un de ces Crocodiles. Ils ont outre 
cela beaucoup de Serpens & d’Animaux ve- 
nimeux. Pour les Oiïieaux, ils ont des Cignes : 
ces Oyes, des ep , des Hérons, des Cico- 
ones , des Aigles, des Faucons , des Milans, 
des Pigeons Ë des s Bécafles , des Pies , des Cor- 
neilles , des Alloüettes , des Pin 1çons , des 
Grives, des Vanneaux, des Faifans, des Pou- 
ls, & de tour en quantité , aufli-bien que 
d'autres Oiïfeaux inconn us en Europe, 

La Corée eft souvernée par un Roi, dont 
l'autorité eft abfoluë , NE ane 
le Tartare ; car il ordonne de tout, comme 
11 lui plaît, fans prendre confeil de PES 
Il n'ya point de Ses isneur de Places, c’eft-à- 
dire, qui ait des Vil les, des Iles , ou des 
Villages en propriété ; & rout le revenu des 
Grands procéde des biens , dont ils n’ont 
que la jouiflance , & du grand nombre de 
leurs Efclaves ; car nous en avons vû tel , qui 
en avoit deux ou trois cent. Ainfi les Terre 
& les Charges , dent le Roi ME les Rae 
ticuliets , lui reviennent toute apres leur 
moït. 


Pour ce qui regarde la Guerre, le 


tretient beaucoup de So Idats dans fa Capitale, 
qui ne font occupés qu à faire garde ae 


de fa Perfonne, & à le fuivre “quand il va 
a To les Provinces font obli igées 
e fois en fept ans d'envo yer tous les Home 
mes a res en garde chez le Roi pendant deux 
mois ; fi bien que durant toute cette année-là, 
la ces elt fous les Armes , pour envoyer 
les uns après les autres tot le monde à la 
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Cour, Chaque Province a fon Général, qui 
a fous lui quatre ou cinq Colonels, lefquels 
ont chacun autant de Capitaines qui dépen- 
dent d'eux , & qui ont tous le Commande- 
ment de quelque Ville, ou de quelq ue Forte- 
elle ; ; jufques- la, qu'il n'y a point de Village, 
où il n’y ait du DOS un Caporal, qui com- 
mande, & quia des Dixainiers au-deflous de 
lui, Ces Caporaux font obligés de donner tous 
les ans à leurs Capitaines un Rôle des Gens, 
qui font dans leur dépendance , & par ce 
moyen le Roi fçait toujours précifés nent de 
combien de monde il peut faire état, lor{qu’il 
en a befoin. Leurs Cavaliers fontarmés d’une 
Cuirafle, d'un Por & d’une Epée, & portent 
outre bela un Arc, des Fléches, & un Fléau 
femblable aux nôtres, excepté que les leurs 
font garnis de petites pointes de fer. Les Fan- 
taflins portent comme eux un Corfelet, un 
Morion & lEpée , avec le Moufquet ou la 
demie Pique ; és Officiers n ont que des Arcs 
& des Fléches. Les Soldats font obligés d’être 
fournis à leurs dépens de quoi tirer cinquante 
coups à balle. Chaq ue Ville fournit auf (tour 
a TOUT un certain nombre de Religieux , qu'elle 
tire de l'étendue de fon reflort , pour garder 
& entretenir à leurs dépens les Forts & les 
Châteaux , qui font dans les Détroits & aux 
penchans des Montagnes. Ils paflent pour les 
meilleurs Soldats, & Pobéiflent à des Officiers 
pris de leur Corps, qui obfervent les mêmes 
Réglemens, que l’autre Milice: fi bien que Je 
Roi {çait ençore , à un Homme près , com- 
bien 1l y en a en érat de le fervir. Ceux qui 
ont atteint l’age de foixante ans, font exempt: 
de Feftion , & leyrs Enfans prenn£i it leur 
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place. Le nombre des perfonnes libres, qui 
ne font point dans les Troupes du Roi, & 
qui n’y one point été, joint aux Efclavès, fait 
eriviron la moitié des gens du Pays, Au refte , 
fi un Homme libre couche avec une femme 
efclave, les enfans qui en naiïflent , font Ef- 
claves , ils font au Maïtre de la Mere. 

Comme la Corée eft prelque toute bordée 
de la Mer , il faut que chaque Ville entre- 
tienne un Vaifleau équipé & pourvüû de toutes 
chofes, Leurs Navires ont ordinairement deux 
mats , & {ont à trente on trente-deux rames , 
qui ont chacune cinq ou fix Rameurs : de forte 
qu'il y a fur ces efpeces de Galeres , tant en 
Rameurs, qu’en Soldats, près de trois cents 
Hommes, Ces Vaifleaux ont quelques petites 
pieces de Canon , & quantité de Feux d’arti- 
rovince à caufe de cela a fon 
Amiral, qui fait la revûe des Vaifleaux tous 
les ans , dont il rende compte au Grand 
Amiral, qui fe trouve aufli quelquefois aux 
revüës. Si quelqu'un des Amiraux , ou des 
Officiers, qui font fous eux , tombe en faute, 
il eft puni de banniflement ou de mort, com- 
me nous vimes bannir au Printems de l'année 
1666, notre Gouverneur , qui avoit le Com- 
mandement fur dix-fept Vaifleaux , pour avoir 
caché au Roi que le feu s’étoit pris aux Pou- 
dres , & avoit emporté cinq Hommes. 

Les principaux Officiers de Terre & de Mer, 
qui compofent le Confeil du Roi, s’aflemblenc 
chez lui tous les jours, & le fervent en tou- 
ces les Affaires, qui fe préfentent, fans le pou- 
voir obliger à rien, IL faut qu'ils attendent 
qu'on leur demande leur avis, pour le don- 
ner, & qu'ils foient nommés pour une Affais 
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re , avant que de s'en mêler. Ces Gens-là 
tiennent le premier rang auprès du Roi , & 
vivent & meurent dans ces Emplois , on juf- 
qu’à quatre- vingtans, fuppolé qu'ils ne faflent 
rien de mal, qu i les en rende indignes, Il en 
eft de même des autres Charges ‘inférieures 


de la Cour, qu'o )n ne quitte que pour mon ter 


à de plus FEAR Les Gouverneurs des Places 
les Officiers fubalternes changent tous les 
trois ans : il y en a peu même, qui fervens 
ce tems entier, parce qu'ils font prefque tou- 
jo urs accufés de diverfes malverfations, pen- 
dant leur exercice, Le Roi tient partout des 
Efpions, pour être in formé de la conduite de 
chacun ; ce qui eft caufe qu’on en punit fou- 
vent de mort , ou de banniflement perpétuel, 
DuRevenu Le revenu du Roi pour l'entretien de fa 


? > 1 hf" 
du Roi & des Maifon & de fe 
Particuiicrs, 


s T roupes , confifte aux Droits, 
qu’on prend fur toutce que la Tetre produit, 
ou quon tire de l Mer : il y a pour cela 


“1 » Nr 7slac 
dans les Villes , & dans chaque Village , des 


Diine ; car les Fer- 


RUE prennent le dixitme de toutes cho- 
fes, qui fe leve fur le champ au tems de la 
Récolte, & avant qu'on ait rien enlevé. Les 
Grands vivent de leurs propres revenus, com- 
me j'ai déja dit ; & ‘Pyu CEUX , qui font en 

barge , ils vivent des Penfions , que le Roi 
leur donne à prendre fur les te es lieux, 
où ils réfident; aflignant aux T roupes de Ter- 
re ou de Mer, ce qui fe leve dans le Pays, Il 
faut , outre cette Dîme, que les Homines , 
qui ne font point enrôlés , travaillent trois 
mois de l’année à tout ce à quoi le Pays les veut 
gmployer, On diftribué tous les ans à chaque 
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Soldat & à chaque Cavalier trois piéces de toi- 
le, pour fe vêtir, qui valent en tout une pi- 
ftole ; ce qui fait une partie de la folde des 
Milices, qui font dans la Capitale du Royau- 
me. Voilà ce qui fe leve fur le Peuple , qui 
ne connoit point d’autres Gabelles ou Im- 

h 

pots, 

La Juftice des Coréfiens eft fort févére , fur- 
tout à l'égard des Criminels. Celui di di le ré- 
belle contre le Roi, eft exrerminé avec toute 
{a race ; fes maifons font rafées, fans que per- 
fonne ofe jamais les rebâtir ; tous {es biens 
{ont confifqués pour le Public, & {e donnent 
quelquefois à un Particulier, Quand le Roi a 
prononcé un Arrêt, fi que elqu un a la TE 
fe d’y trouver à redire , rien n "ef capable de 
le ga antir d’un rigoureux fupplice, c 
nous l'avons vü fouvenr, Il lé fouvienct 
trautres, que le Roi fcachant que la Femme 
de fon Frère failoit de très-beaux Ouvrages 
a l'aiguille , il la pria qu'il pât porter une 
Velte todéé de fa he mais de cette 
Princefle le haïfoit mortellement dans Gu 
cœur , elle renferma entre les deux Etoffes 
des charmes & des caracteres d’une fi grande 
vertu , que le Roi ne pouvoit, dit-on, goû- 
ter ni repos, ni plaifir pendant tout le tems, 
qu'il portoit cet Habit. Après s’être bien tour- 
menté, pour en découvrir la caufe, enfin il 
lui vint en l'efprit ce que ce pouvoit être : il 
fit découdre la Vefte , & trouva la caufe de 
fes agitauons & de fes inquiétudes. On ne 
fut pt longtems à à faire le Procès a cette Mi- 
férable ; le Ro la condarmna à être enfermée 
dans hé chambre, dont le plancher étoit d’ai- 
rain, & fit allumer deilous un grand feu, 

Vir 


De la Juflice 
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dont la chaleur la tourmenta jufqu'à la morte 
Le bruit de cette exécution s'étant répandu 
dans les Provinces, un proche Parent de cet 
te Malheureufe , qui étoit Gouverneur de Pla- 
ce, & fort Cm EURE a la Cour pour {es bon.- 
nes qualitez & pour fa naïflance, fe hazarda 
d'écrire au Roi, qu'une Femme, qui avoit eu 
honneur d’époufer le Frere de Sa Majelté, 
ne méritoit pas de mourir Se; un fi cruel fup- 
plice, & qu’il falloit être plus indulgent pour 
le Sexe. Le Roi irrité de la hardielte de ce 
Couitifan , le manda auflitôt , & après lui 
avoir fait donner vingt coups de bâton fur 
les os des jambes, il lui ft trancher la tête, 
Ce crime & ceux, dont je vais parler, ne font 
que perfonnels , & n’enveloppent pas la Fa- 
mille dans le châtiment, comme au Japon. 
Si une Femme fait mourir fon Mari, on 
l'enterre toute vive jufqu'aux 6 épaules d ans 
un chemin fort fréquenté, & on met à côté 
d’elle une hache , dont tous ceux qui paflent, 
& ne font pas Nobles , font obligés de Jui 
donner un coup fur la tête, ju fqu ’a ce qu'el- 
le foit morte, Dans. la Ville, où ce Hide En 
arrive, on interdit pour un tem les Fuges , 
on lui ôte même le Gouverneur, la rendant 
dépendante d’un autre Gouvernement, & ne 
lui laiflant au plus qu’un fimp le Geñcilllatne 
me pour commander. La même peine eft or- 
donnée aux Villes , qui fe révoltent contre 
leurs Gouverneurs, ou qui portent contr'eux 
de faufles accufations à la Cour. Un Hom- 
me, qui tuë fa Femme, & qui peut prouver 
qu l avoit raifon de le faire, comme l'ayant 
trouvée en adultere, ouen quelqu’ autre gran- 
de faute, ne court aucun danger pour “cela, 
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Si la Femme tuée étroit Efclave , on en eft 
quitte pour en payer trois fois la valeur à ce- 
lis à qui elle appartenoit, Ils font mourir 
par de cruels tourments les Efclaves , qui 
tuënt leurs Maîtres ; mais on compte pour 
tien qu’un Maïtre tuë fon Elclave , quand 
ce feroit pour un léger fujer. 

Voici comme on punit un Homme , qui 
en a tué un autre : apiès qu’on a longtems 
foulé aux pieds le Criminel, on fait pañler 
du vinaigre fur le Cadavre corrompu, nl on 
fait avaler au Patient avec un entonnoir ; & 
RE il en eft plein, ils le frappent à coups 

e baton fur le ventre, jufqu'a ce qu'il créve, 
pe les Larrons , ils les foulent aux pieds 
juiqu’a la mort, & quoique ce fupplice foit 
fort rigoureux , les Coréfiens ne laiflent pas 
d'être FL enclins à dérober. Si quelqu'un: 
non. marié eft trouvé couché avec une:Fem- 
me mariée, on le dépoñüille nud, à la réferve 
d'un petit Caleçon : après lui avoir frotté le 
vifage de chaux , on lui: pafle une Fléche à 
chaque oreille , & on lui attache un petit Tam- 
bour fur le dos, qu’on-touche aux Carrefours, 
pour le tourner en ridicule, Ce fupplice finit 
paf quarante ou cinquante coups de bâton {ur 
Jes fefles nuës des Hommes, mais on laifle le 
Cale çon aux Femmes, Les HO mes {ont d’une 
compléxion fort amoureufe, & fijalcux , qu'ils 
n'accordent qu'avec peine &: rarement é leurs 
meilleurs Amis la vûe de leurs-Femmes & de 
leurs Filles. Un Homme-marié trouvé couché: 
avec la: Femme dun autre, .eft puni de mort:,, 
&c furtout parmi les Pérfonnes, qui {ont lé p'us: 
en dignité ;-il faut même que le Pere dusCtiss 


minel ,,sul.eft.en vie ,,ou: fon plus proche Paz 
W w 
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rent faffe l'office de Bourreau. Le Patient peut 
choifir de quelle mort il veut mourir ; mais 
ordinairement les Homimes demandent qu on 
les perce à coups d’Epce par derriere , & les 
Feinmes | qu on leur coupe | la gorg ge 
Ceux qui ne payent pas à point nomimé ce 
qu'ils doivent au Roi, ou aux Particuliers, font 
frappés deux ou trois fois le mois fur les os 
des jambes, & cela fe continue jufqu’a ce qu'ils 
ayent trouvé de quoi s'acquitter. S’ils meu- 
rent avant que d’avoir fatisfait entiérement; 
leurs Le Rd Parents font obligés de pay er. 
pour eux , où de fouffrir les m& nes peines ; fi 
bien que le Roi & les Parriculiers ne perdent 
jamais leur dû. Le plus lécer fupplice de ce 
Pays- la, eft d'être battu fuir lesafles nuës, ou 
fur les gras des jambes ; Hé ve le tiennent- 
DA sn à honte , parce qu’il eft fort ordinaire, 
fes on y eft fouvent expol é, pour avoir dit 
e feule parole mal à propos. Les Gouver- 
neurs particuliers, non plus que les Juges fu- 
balternes, ne peuvent condamner perfonne à 
mort fans la participation du Gouverneur de 
Ja Province, Perfonne ne peut aufli i juger les 
Criminels d'Etat, que le Roi n'en ait été in— 
fruit, Pour ce qui eft des fupplices , voici 
comment ils donnent des coups fur les. os des 
jambes, On lie enfemble les deux pieds du 
Coupable fur un petit banc large de quatre 
doigts | & après en avoir palé v in autre de 
pareille hauteur fous les genoux , où on les 
attache , on frappe entre les deux ligatures 
avec un bâton long comme le bras, un peu 
rond d’un gote & in de Re , large de 
deux po uces ais d'un 
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60 d’aulne , dont on ne peut donner de fire 
plus d2 trente coups, & trois on quatre heu. 
res après on continue, jufqu’a ce que la Sen. 
tenc: {oirexécutée. Lorfqu’il eft ordonné qu'on 
frappera un Coupable fous les plantes des pieds, 
on le fait afleoir à terre, & après avoir atta- 
ché un pied à l’autre, par les deux gros doists, 
on les pofe fur une piéce de bois, qu'ils ont 
entre les jambes, & on les frappe d’un bâton 
gros comme le bras, & long de trois ou qua- 
tre pieds, tout autant de coups, que le Juge 
en a ordonné. Pour ce qui eft du fupplice 
des fefles, voici comment il fe pratique: lorf- 
qu'on à fait deshabiller les Hommes, on les 
fait coucher par Terre le ventre deflous, & 
on les atrache à un petit banc, Pour les Fem- 
mes , on leur laifle un Caleçon moûüillé , & 
en cet état, on les frappe d’une latte plus lon. 
gue & plus large que les précédentes, Com- 
me cent coups paflent pour une peine de mort, 
plufieurs en meurent aufli, même avant que 
d'en avoir reçu cinquante. Lorfqu'on et con- 
damné à recevoir les coups fur le gras des 
jambes, on les donne avec des baguettes grof- 
fes comme le pouce. Ce châtiment eft commun 
aux Femmes & aux jeunes Apprentifs, Pen- 
dant que ces coups fe donnent | les cris des 
Criminels font fi lamentables , qu'il femble 
que les Spectateurs ne fouffrent pas moins: 
que les Patients, 

Pour la Religion , les Coréfiens n'en ont 
prefque point. Le menu Peuple fait bien quel- 
ques grimaces devant les Idoles , mais ils ne 
les réverent gueres, & les Grands les hono- 
rent encore moins , parce qu'ils fe croyent 
quelque chofe d: plus qu'une idole. Pour mar 
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Bes Moines, 
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que de cela, lorfqu’ un de leurs Parents, 
de leurs Archi vient à mourir, ils fe crouyent 
tous » Pour faire honneur au mor à l’'Ofran- 
de » qu' un Prêtre fairdevant l'Image, & ne 
craignent point de faire trente & que arante 
lieues , pour aflifter à certe cérémonie , foit 
pour témoigner leur reconnoiffance à quel- 
que Seigneur , ou RAgE marquer l’eftime, qu'il 
font de quel que Sçavant Moine, & qu'ils en 
confervent la mémoire. Les jours de Fête le 
Peuple fe range dans une éfpéce de Temple, 
& allument tous un morceau de bois de fen- 
teur : après l’avoir mis dans un vale, ils le 
viennent offrir à l’Idole, & le mettant devanr 
elle, ils font une profonde révérence , & fe 
retirent, Voila leur culte, Pour leur créance’, 
ils font PERRET) que celui , qui fait | bien , 1 
fera récompenfé , & que axes , qui fait mal, 

en fera puni, Du refte , ils ne fçave ent ce que 
c'elt que de Prédiçation, ni de M: rftere ; auffi 
ne, difputent-ils point. de Relig: ion , croyant 
tous une même chofe , & la pra tiquant égale. 
ment par tout le Roya bo 

Pour les Moines , ils offrent deux. fois le 
jour des Parfums devant-une Idole, & les: 
jours de Fête, c'eftun Moine accompagné de 
tous les Moines de la Maifon, qui font du 
pl avec des Tambours. des Baflins & des 

jaudeérons. Les Cloïtres.&les T CR» dont 

le Pays eft prefque rempli, font la plüparr.fur 
Les Montagnes ». Chacun: fous. la J urifdiétion; 
d’une V ille. Il ya.tel Monaftere, où l’on voit 
jufqu’à cinq ou-fix cents. Moines: & telle Vil…. 
l&,. qui en compte dans: fon. Reflort jnfqu'à 
quatre: nulles, Hs; font. divifés par. bandes; de 
dix;, dé vingt: &: quelquefüis. de.trente. ;: le: 
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plus vieux commande, & fi quelqn’un man- 
que à fon devoir , il le peut faire châtier par 
les autres de vingrou trente coups fur les fef- 
{es ; mais fi l’offenfe eft grande, 1ls le livrent 
au Gouverneur de la Ville, dontiis dépendent, 
Comme il eft permis à chacun de fe faire Mai- 
ne , tout le Pays de Corée en eft rempli:, fur- 
tout à caufe qu'ils peuvent quitter cette pro- 
feflion , quand il leur plaît. Cependant les 
Moines en général ne font guéres plus efti- 
més que les Efclaves, à caufe des grands Tri- 
buts, qu'ils font obligés. de payer, & des ou-- 
vrages , qu'ils font tenus de faire. Leurs Su 
périeurs font en grande eftime, furtout lorf- 
qu'ils font fçavants ; car en ce cas-là ils vont 
de pair avecles Grands du Pays, & font nom- 
inés les Moines du Roi, & en portent l’ordre 
fur leurs habits, Ils jugent comme Officiers 
fubalternes, & font leurs vifites à cheval ; étant 
fort bien reçüs & régalés partout, où ils paf- 
fent. Ils ne peuvent rien manger, qui ait eu 
vie : ils rafent leurs cheveux & leur barbe, & 
la converfation des Femmes leur eft interdi- 
te,, Si quelqu'un manque à ces Réglements , 
on lui donne foixante- dix ou: quatre-vingt 
coups furles fefles, &:1l eft banni du Cloitre. 
Dansle tems de leur premiere Tonfure, ou 
incontinent après, on leur fait une marque 
au-bras, .quine s’éflace jamais, & c'eft à cela. 
qu'on reconnoit ceux, qui ont été Moines. 
{is travaillent pour gagner leur vie, ou font 
quelque commerce : quelques-uns vont à La 
quête , & ils ont tous quelques légeres pen- 
{ions du. Gouverneur,. Ils ont toujours chez 
eux de petits Enfants ,, à qui ils apprennent 
avec grande application. à. lire &r. à. écrire. Si 
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les Enfants veulent être rafés, ils les retiennent 
a leur fervice, tirant tout le fruit de leur tra- 
vail & de leur induftrie, jufqu’a la mort du 
Maitre, qui les affranchit, & les mer en pof- 
feflion de fes biens, dont ils hérirent. Auili 
font-ils obligés d’ on porter le deiïl, conime 
de leur Pere, en reconnoiflance de toute la 
peine, qu'ils è font donnée pour les initrui- 
re & pour les élever. Les Cloitres & les Tem- 
ples font bâtis aux dépens du Public, chacun 
ÿ contribue a proportion de fon bien. 

1j y a encore une autre forte de Gens, qui 
zeflemblent à ces Moines, tant pour l'abiti- 
nence, que pour le fervice des Idoles; mais ils 
ne {ont pas rafés, & ils fe peuvent marier, Les 
Coréfiens croyent par tradition que tous les 
Hommes ne parloient qu'un même langage, 
mais que le deflein de bâtir une Tour, pour 
monter au Ciel, avoit caufé la confufion des 
Langues, Les Nobles fréquentent beaucoup 
les Cloitres pour s'y divertir avec des Femmes 
publiques, ou d’autres, qu’ils y menent ; par- 
ce que la fituation en eft ordinairement déli- 
cieufe & plaifante , à caufe de la beauté des 
vüës & des jardinages, de forte qu'on pour- 
roit plutôs les nommer des Maifons de plai- 
fir, que des Temples, ce qui {e doit entendre 
des Cloitres communs, où les Moines aiment 
fort à boire. Il y avoit de notre tems dans 
la Ville de Sior deux Cloîtres de Religieufes, 
dans l’un étoient routes Perfonnes Nobles & 
deQualité, & dans l’autre des Filles du Com- 

nun, Elles étoient toutes rafées, obfervant 
les mêmes Régles, & le rente fervice que les 
Hommes, Le Roi & | es Grands fournifloient 
à leur entretien, mais il ÿ à trois ou quatre 
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ans, que le Roi, qui régne aujourd’hui, leur 
donna la liberté de fe marier, 

Après avoir parlé du Gouvernement & de 
l'Etat Eccléfiaftique , je dirai quelque chofe 
des Particuliers, Les Maifons des Coréliens 
de Condition font magnifiques , mais celles 
du Peuple font très-peu de chofe, aufli ne lui 
eft-il Fa permis debârir à fa fantaifie, Per- 
fonne ne peut couvrir fon logis de Tuiles fans 
permiflion , ce qui eft caule que la plüpart 
ne font couvertes que de paille, ou de rofeaux, 
Elles font féparées les unes des autres par un 
mur , OU par un rang de Palliflades. Elles 
{ont bâties fur des Pilliers de bois, dont l’in- 
tervalle eft rempli de pierres juiqu'’a iu pre 
mier étage: le refte du bâtiment eft de bois, 
enduit par dehors, & recouvert de papier blanc, 
côié per dedans : les Planchers font fairs en. 
voûte, & ils font faire du feu deflous en Hy- 
ve, ce qui eft caufe qu'ils font toujours chau- 
dement, comme dans un poile, le Platfond 


de la Chambre étant couvert de papier huilé. 


Leurs Maifons font petites , n’ayant qu’un éta- 
ge, & un grenier au-deflus , où ils refferrent 
leurs provifions, Les Nobles ont toujours un 
corps de logis fur le devant, oùils reçoivent 
leurs Amis , & AU leurs connoiflances, & 
c'eft-là auffi qu'il s fe divertiflent, ayant ere 
nairement à l'entrée de leurs Maifens une 
grande Place, ou bafle-cour , avec un Réfer- 
voir & un Jardin, avec des Allées couvertes, 
Pour les Femmes , leur Appartement eft dans 
le fond de la Main, à afin qu’elles ne foyent 
vüës de perfonne, Les Marchands & les S prin= 
cipaux Bourgeois ont ordinairement à côté de 

leur maïfon un Magazin, oùils mettent leurs 
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Marchandifes , & régalent , comme j'ai dir’, 
leurs Amis avec du Tabac & de l’Arac. 

Il y a parmi eux d'honnètes Femmes, qui 
ont la liberté de voir le Monde, & d'aller en 
Compagnie , & même en feftin,. mais elles 
font aflifes à part, & vis-à-vis de leurs Maris, 
Ils n’ont prelque de meubles, que ce qu'il en 
faut pour la néceflité. Le Pays a quantité de 
Cabanes & de Maifons de récréation , où les 
Coréfiens vont voir des Femmes publiques 
qui danfent, chantent, & jouënt des inftru- 
ments, L'Eté ces fortes de divertfiements fe 
prennent à la fraîcheur des Bois, & fous des 
Arbres fort rouffus. Ils n’ont point de logis 
affectés pour loger les Paflants & les Voya- 
geurs , mais celui qui voyage fe va afleoir, 
où la nuit le prend , auprès de la palliflade de 
Ja premiére maifon, qu'il rencontre; & la, 
quoique ce ne foit pas le Logis d’un Grand, 
on lui apporte (us amment. du Ris cuit, & 
de la viande préparée pour fouper. Au fortir 
de-là on pourroit encore s'arrêter à une au- 
tre Maiïfon, & même à plufieurs, Il eft vrai 
que fur le grand chemin de Sior on trouve 
dés logis ,.où l’on donne à manger & à cou 
cher à ceux , qui voyagent pour le Public, qui 
en fait la déenfe. 

Ils ne peuvent fe marier entre Parents, qu'au 
quatriéme dégré : 1ls ne fe font point l'amour, 
parce qu'on Tes marie à l'âge de huit ou de 
ans, & les Filles dès ce moment - là entrent 
dans la Maifon de leur Beau-Pere, fi ce n’eft 
qu’elles foient uniques. Eiles demeurent donc 
chez le Pere du Mari , jufqu’ à ce qu'elles ayent 
appris a gagner leur vie, ou à conduire un 
ménage, ‘Le jour qu'un Homme.fe marie , il 
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monte à cheval accompagmé de fes Amis, & 
après avoi- fait le cour déla Ville, il s'arrête 
devant la sorte de fa Maiïtrefle , où il eft fore 
bien reçu par les Parents, qui prennent la 
Mariée, &la menent chez toi. où fe célébrene 
les NÔ sh fans autre c PRePR ERA Quoiqu'une 
Femme ait donné plufieurs Enfants à un Ma- 
T1, il dépend de lui de la répudier, quand il 
lui plait , & d’en prendre une autre ; mais 
la Femme n’a pas le même privilége ; à 
moins que le Juge ne l’ordonne. Un Homme 
peut entretenir autant de Femmes , qu'il en 
peut nourrir, & aller chez elles à toute heu- 
reu, fans qu'on y puifle trouvet a redire, Mais 
il n’y a chez lui que fa Femme ; les autres font 
en Vill le , ou dans d’autres Reine féparées de 
fon ménage. Les Nobles pourtant, outre leurs 
Femmes, en ont encore deux ou trois autres 
dans le Logis , maisil n'y en a toujours qu’une 
qui do mine , & qui a l'Intendance de tout : les 
autres ont bee un Appartement féparé , 
où le Maitre du Logis va, quand il lui plaîr, 


/ 


Dans la vérité ils ne font pas grand cas des 
Femmes, & ne les traitent guc éres mieux que 
des Efclaves , les chaflent pour les moindres 
petires fautes , & quelquefois fur de fimples 
prétextes ; & en ce cas-lx ils les obligent d’em- 
mener leurs Enfants, dont ces Maiheureufes 
reftent chargées. Cette liberté de chafler Ia 
Mere & les Enfants, fert extrèmement à peu- 
pler le Pays. 

Les Nobles & les Perfonnes libres ont un 1 Péduess 
affez grand foin de l'éducation de leurs En- tionde la Jeus 
fants ; il leur donnent de bonne heure des Maï- neffe, 
tres pour apprendre à lire & à écrire, à quoi 


cette Nation prend un très-g1and plaifir, Hs 
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n'ufent d'aucune contrainte dansleur maniere 
d’enfeigner , faifañttout faire par douceur, 
repréfentant à ieurs Ecoliers la fcience , & le 
mérite de leurs Ancètres , & la gloire de ceux, 
qu par de femblables moyens ont fait de gran- 
des fortunes, ce qui les Pi ve &les rend afli- 
dus, Auf eft-ce une merveille de voir com- 
ment ils profitent, & comment ils expliquent 
les Ecrits, qu'on leur fait lire , car c'eft en 
cela que confifte toute leur doctrine. Outre 
cette étude particuliere, il y a en chaque Viile 
une Maifon , où les Nobles , par une ancienne 
coutume, dont : ils font grands Obfervateurs, 
ont foin d’afiembler la ins fle , pour leur fai - 
1e lire l’état des Affaires du Pays, & les con- 
Camnations des Grands , q 


ee 


j von a fait mourir 
pour leurs crimes, Pour achever de les per- 
fetionner dans les Affaires, il fe fair tous les 
ans des Aflemblées dans deux ou trois Villes 
de chaque Province, où le; Etudiants fe trou- 
vent ; pour avoir de l'emploi , foit pour la 
Plume, foit pour l pce. Les Gouverneurs des 
Plices y envo; 


nt des Députés habiles, pour 
les examiner, & pour faire e choix des p à us Ca 
pables, & fur le rapport, qu’on leur en fait, 
ils en écrivent au Roi. Il &æ fait aufli tous les 
ans une Aflemblée à la Cour , où l’on exami- 
ne la conduite de tous ceux, qui font dans 
l'emploi. Les plus Grands du Royaume fe trou- 
vent-là , foit qu’ils foient encore en charge, 
ou non. C'eft-là qu'on diftribuë les Emplois 
à ceux , qu'on en croit dignes, & le Roi en 
fait expédier les Provifons. fi vieux Of- 
ciers, qui n'ont été jufqu'alors, que dans la 
Plume, ou dans l'Epée, font tous leurs efforts 
en ce rems-la pour avoir charge en l’une & 
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en l’autre profeflion , pour augmenter leurs 
revenus. La pourfuite de ces fortes d’honneurs 
zuine fouventles Prétendants, à caufe des Pré 
{ents, & des Feftins , qu’ils font pour gagner 
les fuffrages. 11 y en à même, qui meurent 
en chemin , & la plüpart fe contentent d'ob- 
tenir le titre de l'emploi, qu'ils prétendent, 
& croyent que c’eft beaucoup d’avoir été dé. 
fignés à une autre Charge. 

Les Peres chérifient fort leurs Enfants, dont 
ils font réciproquement fort refpectés. Ils font 
tenus des faits l’un de l’autre, & fi l’un des 
deux fe retire après une méchante action , l’au- 
tre en eft zefponfable, Il n'en eft pas de mé- 
me des Efclaves , qui fe foucient fort peu de 
leurs Enfants, parce qu'ils font afsûrés .qu ’on 
les enlevera auflitôt qu'ils feront en âge de 
travailler, ou de faire re chofe. Lorf- 
qu'un Ar libre meurt , fes Enfants en 
portent trois ans le deüil : pendant tout ce 
eins - ils vivent aufli aufterement que lee 

Ines ; ne peuvent exercer aucune Char 
que ælqu’un ena une, ou quelque emploi 

que ce pt nifle étre , il faut qu'il s'en défafle, 
J1 ne leur eft pas même permis de coucher 
avec leurs Femmes , & sl leur naifloit des 
Enfants durant le deiäl , ils ne feroient pas 
lécirimes. Il ne leur eft pas permis non plus 
de fe mettre en colere , ni de fe battre, & en- 
core moins de s’enyvrer. Ils portent pour mar 
que de deüil une longue robe de toile de chan- 
vre , fans avoir rien deflous , qu'une efpéce 
de haire , faite d'un tiflu de fil tors prefque 
auffi gros, que le fil de Bambous, où de Ro- 
feaux , dont on fait les cables des Navires. 
ls portent aufh en guife de Crépe une cor= 


ve 
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che) 
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dé faite de cette herbe , fur un Chapeau tiflu 
de rofeaux verds. Ils ne vont point fans un 
gros bâton , ou rofeau à la main, ce qui fert 
à diftinguer d de AU on porte le deürl, Au refte, 
commeils ne fe lavent point pendant tous ce 
tems-la , ils font noirs comme des Mulâtres. 
Aul Titô que quelqu'un eft mort , fes Pa- 
rénts courent par ts ruës , pleurant , hur- 
lant, &s’arrachant les cheveux. Ils ont grand 
foin enfuite de l'enterrer honorablement en 
quelque endroit d’une Montagne, qu'un De- 
vin leur i Hit lis fe fervent de deux bier 
res pour chaque Mort , épaifles de deux ou 
trois doigts , qu'ils ferment exactement , & 
les mettent l’une dans l’autre , afin de réfif- 
ter à l’eau , les enjolivent & les garniflant , 
chacun felon fon pouvoir. Ils enterrent ordi- 
dre leurs Morts au Printems & en Au- 
tenine, & pour ceux qui meurent en Eté, ils 
les me Hé dans une loge de paille élevée fur 
quatre pieux, où ils les laiflent jufqu’a ce que 
le Ris foit moiflonné. Lorfju'après cela ils 
les veulent enterrer, ils les rapportent au lo- 
gis , & renferment avec eux dans leurs Cer- 
cuéils leurs habits , & quel jues bijoux, De- 
Là ils partent avec le corps dès la pointe du 
jour, après avoir fait bonne chere, & s’etre 
réjoui toute la nuit, Les Porteurs chantent, 
& vont en cadence , pendant que les Parents 
font retentir Pair de leurs cris. Trois jours 
après les Parents & les Amis du Défunt re- 
tournent fur la Fofle , où ils font quelques 
offrandes, & enfuite ils mangent enfenble, 
& font grande chere, Le menu Peuple fe cor 
tente de faire une Fofle profonde de cinq ou 
fix pieds fort bien creufte, mais les Grands 


peu 
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font mis dans des Tombeaux de pierre élevés 
& ayant au-deflus une ftatuë de même ma- 
tiere | où l’on voit gravé au bas le nom & 
les qualitez du Mort , fpécifiant les Emplois 
qu'il a eus, Toutes les pleines Lunesils font 
couper l'herbe, qui fe trouve fur la Fofle, & 
offrent-là du Ris nouveau. C'’eft-la leur plus 
grande Fête après celle du nouvel an. 

Ils ne comptent que par Lunes, & de trois PURE à 
ans l’un, ils en intercalent une , fi bien MS Listes, 
cette année-là en a treize , au lieu que les 
deux autres n’en ont que douze, Ils ont des 
Devins, qui les affurent fi les Morts repofent 
où non, & fi le lieu, où ils font enterrés eit 
propre, fur quoi ils font fi fuperftirueux, qu’ils 
les changent quelquefois de place deux & trois 
fois, Après que les Enfants fe font bien ac- 
quittés de ce qu'ils doivent à leur Pere & à 
leur Mere , par cette longue cérémonie, s'ils 
ont laiflé du bien, le Fils aîné fe met en pof- 

{effion de Ja Maïfon, qui lui appartient avec 
toutes les Terres, quien dépendent. Pour les 
autres biens , ils fe partagent entre les Gar- 
çons , fans que nous ayons ouï dire que les 
Filles y euflent aucune part , parce que les 
Femmes n’apportent rien en mariage , que 
leurs habits. Lorfqu’un Pere vient à l’âge de 
quatre-vingt ans, il fe déclare lui-même in- 
capable de gouverner fon bien, & le céde à 
fes Enfants, qui entretiennent leur Pere, & 
continuent toujours à le refpeéter beaucoup, 
L’Aïné étant entré en pofleflion du bien , fait 
batir aux dépens de la Communauté une Mai- 
fon pour fon Pere & pour fa Mere, où il les 
loge & les nourrit. Défauts des 
Les Corxéfiens font fort enclins à dérober, Coréfiens., 
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& fi fujets à tromper & à mentir , que l’on 
ne s'y doit pas trop fier. Ils croyent avoir fait 
une bonne aétion , quand ils ont me que! 
qu'un, auffi la cromperie n’eft-elle pas infà 
ne parmi: eux, & fi queiqu ’un pe at prouve 
qu’ on V’ait trompé dans un marché , foit de 
chevaux, de vaches, >u de quelque autre cho 
fe, il peut en revenir, au bout même de trois 
a quatre mois, Is {ont toutefois aflez fin 
ples & crédules, & nous aurions pû leur per 
fuader tout ce que nous aurions voulu, parc 


que les Etrangers en font fort aimés, '& {ur 
tout des Moines. Ce Peuple eft effû niné, 


ne fait pas voir dans l’occafion beaucoup di 
fermeté, nide courage : du moins cet 
plufieurs Perfonnes dignes de foi nous 
qui ont été Témoins des ravages , que 
perïeur du fapon, fit dans leurs Pays, lort 


Q es) 
o 
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qu'il tua leur Roi, (a) fans parler de ce qu 
Vatrévée nous a fouvent raconté de l’entré 


du Tartare, qui paflant fur la glace s'empard 
du Royzume,; car il nous affluroit , comme 
ayant été préfent à tout, qu'il périt plus de 


nt 


Coréfiens dans les Bois, où ils fe fauverent 4 
quel Ennemi n’en tua, Ils n’ont roint de honda 
te de la poltronnerie, & ils dépicrentle mals 
beur de ceux, qui font obligés de fe battre. IÉ 
leur eft même fouvent arrivé de fe retire 
avec perte , lorfqu'ils penfoient piller queiqué 
Vaifleau venu d'Europe, jetté par la tempête 
fur leurs côtes ; en voulant aller au Japons 


© = 


Ils ont une grande horreur pour Ii fang , & 


- 


fi IYENT C quand ils en rencontrent, Il S craignent Le 


Roi 


(a) Aucune Hiftoise du Japon ne dit que le F 
de Corée ait été tué parles Japonnois, Mais bien qu’il 
le fut par fes Sujets. 
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fort les maladies, & furrout les contagieufes 

c'elt pourquoi ils enlevent 2 auflitôt les Mala- 
des, foit à la Ville, ou a la Campa igne, & ils 
les mertent dans des Loges de ‘paille au milieu 
des Champs. Là perfonne ne leur parle, que 
ceux, à qui on les donne en garde, qui aver- 
tillent les Paflants de fe détourner , & lorf- 
que le Malade n’a point d’Amis, qui en ait 
foin , les autres le laiflent plutôt mourir > qu ue 
d'en approcher. Lorfqu'il ya dela pefte d ans 
une Ville, ou un V illage , on en ferme les 
Avenuës avec une haye d Epines , & on en 
met auffi fur le toit des Maïlons , oùil ya 
des Malades , afin d’avertir ceux , qui pout- 
roient lignoxer. Ils pourroient d dans leurs ma, 
ladies fe {ervir des fimples , qui croiflent dans 
leurs Pays, mais le Peuple ne les connoit pas 
aflez , & les Médecins font prefque tous au fer- 
vice des Grands : fi bien que les Pauvres, qui 

e peuvent faire cette rhone fe Eh pour 
Médéei ns, d’Aveugles, & de Devins, en qui 
ils 1 0 dE autrefois ut ne fi grande cote € » 

es fuivoient partout à travers les RL 

vieres & les Sr , & furtout dans les Tem- 

s Idoles, à ils invoquoient les Démons: 

cette Col tume e fut entiérement abolie par 
ordre du Roien l’année 1662. 

Avant que le Tartare fe rendit Maître de 
ce Royanme , il éroit rempli de luxe & de 
débauches , les Coréfiens ne faifant que boire 
& manger , & s’abandonner à toutes fortes 

> difl dou , mais préfentement que les 

10is & les Tarrares les tyrannifent, ils 
ont bien de la pein e à fupporter une mauvaife 
année , a caufe des grands Tributs , qu'ils 
payent , furtout au Tartare, qui vient l'exiger 
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trois fois l'an. Ils croyent qu'il n'y à dans 
tout le monde que douze Royaumes , ou Pays 
commandés {a) par un feul Empereur, qui 
réfide à la Chine , à qui vous les autres 
payoient autrefois Tribur , mais qui fe font 
tous mis en liberté, depuis que le Béxtare 
s’eftemparé de la Chine , n'ayant pû les fub- 
juguer. Ils nomment le Tartare Tierse & 
ORANKAïI. Pour notre Pays, 1ls le nomment 
Naurankoux, qui eft le nom, que les Fa- 
ponnois donnent au Portugal ; de forte « que 
ne nous connoiflant pas, ils nous le donnent 
aufli, l'ayant nur depuis cinquante ou {o1i= 
xante ans, que les Japonnois leur 2} pprennenct 
à cultiver le Tabac, à le façonner & à s'en 
fervir ; car avant cela il leur étroit incon: li ; 
& comme ils leur difoient que la femence en 
venoit de PRESENT EE ils nomment fou- 
vent le Tabac Nampankoï, Ils en prennent 
tant aujourd'hui, que les Enfans y font ac- 
coutumés dès l’âge de quatre. ou cinq 2 ans, 
& 1l n’y a parmi eux, que mes: peu d'Hom- 
mes & de Femmes, qui s’empèchent de fume 
Au commencement qu'on leur en portoit , ils 
l'acheroient au poids de l'argent, & c'eit ce 
qui fait , qu'ils feftiment Nampankouk un 


1 


ñ 


des ARE PR Pays du Monde, 
LeurCom- Leurs Ecrits rapportent qu'il y a Etre re 
merce, mille Contrées différentes , mais la plüparté 
ne le croyent pas , & difent qu'il faudroit, 14 
cela étoit, que cl aque Iflette & chac que Ban 
de fable pailät pour une Contrée ; n'étant pass 


(a) Les Coréfiens ne pouvoient ignorer que long=# | 
tems avant la Conquête de la Chine par les Tartarcs 4 
le Japon étoit un Empire abfoiument indépendant de 
la Chine. 

m1 4 
Lie) 
poflible $ 
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poflible , ajoûtent-ils, que le Soleil en éclaire 
tant en un jour. Quand nous leur nommions 
quelque Pays , ils fe mocquoient de nous, 
ioutenant que nous n'entendions parler que 
d'une Ville ou d’un Village. Leurs Cartes 
Géographiques ne s'étendent pas plus loin que 
Siam , a caufe du peu de Commerce qu'ils 
ont avec les Etrangers , qui font au-dela, Ils 
ne négocient prefque qu'avec les Japonnoiïs 
& avec les Habitans de l'Ifle Suiflima, qui ont 
un Magafin au Sud-Eft dans la Ville de Pou- 
fan, 11s apportent en ee du Poivre , du 
bois de Sapin , de l’Alun , des Cornes, des 
Buñfles, des Perot de Caf & & de Bouc, & au- 
tres Marchandifes , que nos Gens & les Chi- 

10is vendent au Japon. Ils prennent en échan- 
ge des denrées & des Manufactures du Pays. 
Les Coréfiens ont aufli de 1e Cemmerce 
a Pekin, & aux Contrées Seprentrionales de 
la Chi inei, mais il eft de grande dépenfe ; car 
ils ne vont là que par rerte & à cheval, Auff 
n'ya-t1l que les gros Marchands de Sior , qui 
vont a Pekin, ê qui font toujours au moins 
trois mois en leur voyage. Ce Commerce con- 
fifte en Toiles, & du refte les Grands & les 
principe Ux Marchan ds acherent & payent avec 
de l'argent ; mais Le Peuple ne trafique. qu'a- 
vec du Ris & d des Denrées. Il n’y a qu'un Poids 
& une Mefure dans ce Royaume ,; mais les 
Marchands en abufent fort, malgré routes 
les précautions & les Réglemens des Gouver- 
neufs, Ils ne connoiffent de Monnoye, que 


ach 


les Cafis, encore n’onr-ils cours, que {ur les 
Frontierés de la Chine. Ils FR » Ar 
( 4 [( | Cafies. 


Tome III, bis 


tas fé 
tes Lan- 

gues , & leur 

Ecriture, 
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au. poids par petits lingots , comme ceux 
quon rapporte du Japon. 

Leur Langue, leur Ecriture, & leur façon 
de compter {ont fort difficiles à apprendre. 
Ils ont beaucoup de mots, pour fignifier une 
même chofe,, & ils parlent tantôt vite, &: 
tantôt lentement , furcout les Sçavans & les 
grands Seigneurs. Ils ont trois fortes d'Ecri- 
tures différentes, dont la premiere & la prin- 
cipale reflemble à celles de la Chine & du Ja- 
pon. Ils s'en fervent pour l’impreflion de leurs 
Livres , & pour ce qui concerne toutes les 
affaires publiques. La feconde eft comime l'E- 
criture ordinaire parmi nous ; les Grands & 
les Gouverneurs en ufent pour répondre aux 
Requêtes, & mettre des Apoftilles aux Let- 
gres d'avis & ailleurs ; le Peuple ne fçait pas 
lire cerre Ecriture. La troifiéme eft plus grof- 
fiere ,  & ferr aux Fenames & aux Gens du 
commun ; elle eft fort aifée à apprendre & à 
ire, On écrit de celle-ci plus aifément, que 
des autres , les noms & les chofes | dont on 
n'a jamais oui parier , cette écriture fe fai- 
fant avec de petits pinceaux fort nets & déliés, 
Ils ont beaucoup de vieux Livres, tant in 
primés, que manuf{crits , qu ils gardent fi che- 
rement, qu'on n'en confie le foin , qu’au Fre- 
re du Roi, On en conferve des Copies ,aufli4 
bien, que des Figures , en plufeurs Villes ; 
añn qu'en cas d'incendie , on n'en foit pas 
entierement pr ivé, LeursAlmanachs fe font à 14 
Chine, n ‘ayant pas allez d'adrelle & de fcien= 
ce pour les faire eux-mê&i gs Ils imprimene 
avec des ais, ou formes de bois, & ont ung 
forme particuliere pour ch aque côté du pad 

e qui fait la feüille, Ils comptent ayed 


Li 
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de petits barons longuets , comme nous fai- 
{ons avec des jettons. Ils ne fçavent pastenir 
des Livres de 2 , où de Marchands; 
“eu ement, lorfqu'ils acheient ghelque choie, 
ils mettent le prix déllns , & écrivent ce 
qu'ils en retirent , & voyent par ce moyen 
aifément le profit & la sc 

uand le Roi fort, il et accompagné de 
toute la Noblefle de fa Cour ; portant fon 
Ordre, ou quelque Ouvrage de broderie de },, gelé 
vant & derriere , {ur une Robe de Soye noï- manier ASS 
re, avec une Echarpe fort ample , fuivi d’une paroît en pu 
grande troupe de Soldats en furt bon ordre, blic 
Devant lui marchent des Hommes à cheval, 
& d’autres à pied , dont les uns portent des 
Enfeignes & des De ndarts, & les autres, dis 
verts Infts rumens e Guerre, dont ils jotienr, 
Ils font fuivis LP rdes du Cor ps, qui font 
compolés des principaux Bourgeois de la 
Ville, Le Roi eft au mulieu porté fous un 
Dais fort riche, qui pafñle dans un fi grand 
filence , qu'on n entend pas le moindre petit 
bruit, Immédiatement devant lui marche un 
Secrétaire d'Etat , ou quel qu'autre Officier 
de grande importance , avec une Caflette , 
où L met toutes les Requêtes & Îles Placers, 
que les Particuliers préfentent au bout d’un 
Rofeau , ou qu'ils font pendre le long des 
Murailles & des Paliflades, en forte qu'on ne 
voit point ceux, qui les préfentent, Ceux qui 
font établis pour les ramañler , les apportent 
au Secretaire, qui les met dans la Caflette , 
& lorfque le Roi eft de retour au Palais on 
lui préfente le tôut, pour en juger fouverai 
nement: c'eit ce qu'il fait, & on exécute fes 
ordres fur le champ, & fans que perfonne y 
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contredife, Toutes les Maifons des ruës , où 
le Roi pafle, font fermées, tant les portes, 
que les fenêtres, & perfonne n'oferoir les en- 
tt ouvrir; encore moins regarder. par dellus 
la Paliii: ide > Où par deflus la Murai lie, Quand 
le Roi même paile auprès des Grands & des 
Soldats , il faut qu'ils lui tournent le dos, 
fans ofer le regarder, ni même touiler, Auffi 
dans ces rencontres la plüpart des Soldats fe 
mettent de petits bâtons a la bouche, pour 
n'être pas acculés de faire du bruit. 
ARR Quand l'Ambafladeur du Tartare vient , le 
; A fadeur ROÏ Va en per{onne avec toute {a Cour, pour 
de la Che cft le recevoir hors de la Viile, l'accompagne 
seu jufqu'a fon Logis , & partout chacun luifaic 
autant & plus d'honneur , qu’au Roi. Tou- 
tes fortes de Joüeurs d’Inftrumens, de Dan- 
feurs & de Sauteurs vont devant lui, tächant 
a l'envie les uns des autres de le bien diver- 
Pendant tout le tems qu'il eft a la Cour, 
toutes les ruës, qui font entre fon Logis & 
Je Palais, font bordées de Soldats | qui font 
à dix ou douze pieds l'un de l'autre. Il y a 
deux où trois Hommes , qui ne font autre 
chofe que de ramafler des Billets , qui fone 
jertés de la fenêtre du Tartare , pour être 
portés au Roi qui veut fçavoir à toute heu- 
re ce que fait l'Ambefladeur, En un mot, ce 
Prince cherche tous “ ‘s moyens de le conten- 
ter, tâchant de lui faire connoitre par toutes 
fortes de bons traitemens 1 


le refpeét , qu'il a 
pour le grand Cham , afin qu'il en fafle un 
favorable rapport à fon Maitre. 


Ty 


Fin de la Defcription du Roy aume de 
Corée, 6: du troifiéme Volume, 
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CA XI, Forterefle donnée par l’'Empe- 
reur à Ucondono, fon Eglife , 207. 108. 

Acofta ; { le Pere Balthazat | "yentte, Voyés 
je fecond Volume. Mort fuucfte de ce Re- 
}: ii IEUX , g 3e 

, Albert {le Cardinal Infant) Viceroi de Por- 
tugal : réception , qu'il fait aux Ambafia- 
deurs Japc onnois, 113. 

Alcala ; réception faite aux Ambafladeurs 
Japonnois dns cette Ville, 116. 

Almeyda. (le Pere Louis) Voyés le premier 
volume. Il inftruit & di pol e au Baprème 
le Roi d’Arima, 11. Sa mort & fon éloge, 

192, 193. 

Aitems, (le Marquis) ce qu'il fait à la ré- 
ception des Ambafladeurs comme Cheva- 
lers aux Eperons dorés, 136. 

du. » fermeté du Seigneur d'Amacufa , 
303. Etat de la Re ligion dans cette ffle, 

430, 48 

Amanguchi. Voyés les deux premiers Volu- 

mes, Le Gouverneur de cette Ville fait des 
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offres très- obligeantes au Pere Cuellor, 
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Amballade envoyée au Pape par les Roix de 
Bungo & d’Arima , & le Prince d'Omu- 
ra , 106. Choix des Ambafladeurs , 107. 
Leurs inftruétions, 107. Calommnies contre 
les Yéfuites à ce fujet , 109. Départ des 
Ambafladeurs , leur voyage jufqu'a Goa, 
& comment ils fo reçus dans cette Ville, 
o. & fuiy. Leur arrivée à Lifbone, 114. 
A Madrid , 115. Providence de Dieu fus 
üux, 117. Comment ils font reçus à Li- 
vourne & à Florence, 118. À Rome, 119. 
Leur Audience publique dans le Confiftoi- 
te ,122 € fuiy. Audience particuli ere; que 
le Pape leur donne , 134 y fuir. Ordres 
que le Eee donne à leur départ , honneurs 
qu'il leur fait , 146. Ils font reçus Patri- 
ces au Capitole, ibid, CE dé eee deRome, 
&éputation , qu'ils s'y étoient faite , 147. 
Comment ils font BAR dans plufeurs Vil- 
les d'Italie , & furtout à Venife , 147 Ga 
fuiv. Audience, que Philippe IL leur donns 
à Mouçon ,& les ordres qu'il envoye pouf 
{eur départ ,1$6. © Juir. Ils s’embarq juent 
a Lifbone , 157. Leur piété & les éxernpl es 
de vertu, qu'ils avoient donné partout, 157 
€ fuir. Ter arrivée à Nangazaqui, 3274 
€ fuir. Concours pour les voir, EL Ils. 
accompagnent le Pere Valegnani à lAu< 
dience de ue ar: 350 € fuir. Ils re 
çoivent une vifite d’ Ebidbee > 354. AMid 
tiés , que leur fait l'Empereur , 362. Ils 
entrent dans la Compagnie de Jéfus , 367 
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Ambañlade du Roi de Corée vers l'Empereur 
du Japon, 348. 355. 

Ambroife , Page du Roi de Fingo , arrêté 
contre le droit des Gens ,; & envoyé à Pe- 
kin, 419. 

André, Roi d’Arima, fon baptême, 11. Son 
zèle & fa mort, 12 C fuir, 

Anyzuquiama. Voyés le fecond Volume, Cet 
Ville & le Palais réduits en cendres : par 
qui » 165$. 

Aquaviva, (le Pere Claude) Général des Jé- 
fuites , confulte les Théologiens fur 
ques difficultés furvenuës au Japon, 
tente inutilement d'engagss le Pape 
cevoir les Ambafladeurs Japonnois fans ap- 
ve rog, rr4. Le Pape regle avec lui 


les affaires du lapon, 137. 1 


1 


. C 
recevoir les Ambafladeurs à Rome dans la 
Compagnie , . Ilne veut point décider 
s’il eft a propos d’appeller d’autres Religieux 


au Japon, #35: 

Aquechi , qui il étoit, iltrahit Nobunanga , 
& lui fait perdre th Couronne avec la vie, 
161 € fuiv. Il s'empare d’Anzuquiama, & 
tâche de gagner les Téfuires , 163 A IL 
eft défait par Ucondono , & tué par des 
Payfans , 167. 

fraqui, Roi de Tfunocuni, entre dans une 
ligue contre Nobunanga , 68. Il s’aflüre 
d lsandons » 69. Il perd Îa Poitiefe de 
Tacaçuqui, 75. Nobunanga lui fait grace 
de la vie ; 76. 

Arima ,; exemple AAA le de chafteté dans 
les Chrétiennes d’Arima , 241. Voyés le 
fecond Volume, André & Prorais. 

‘rragon { D. Blaife d’) reçoit les Ambañlas 

X ui 
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deurs faponneis à l'entrée du Milanez, 
EU La 

Afonadario ; Seigneur Yaponnois ; fes bons 
offices envers le Pere Valegnani , 324. 

Avalos. (le Marquis d’) Voyez Terra-nova. 

Autriche ( Eléonore d’) Duchefle de Mantoue, 
{on éloge ; amitiés, qu'elle fait aux Am- 
bafladeurs faponnois, 158. 

Azequi ; Où Aquezuqui , [es Conquèêtes fur 
le Roi de Bungo, 55 6 Juiv. Ilen eft dés 
pouillé , 219. 


B. 


} ALtTH4zar, Prince de Firando , donne 
ÿ retraite aux Miflionnaires pendant la 
perfécution, 257 € fuiv. 

Bandouë. Voyez le premier & le fecond Vo- 
lume. Tayco-Sama s'en rend le maître, 
étenduë & fituation de ce Pays, 332 
Juiy. 

Baytifte (le Pere Pierre) Commiflaire des PP. 
de St François aux Philippines , fe laifle 
tromper par Firanda , & part pour le Japon 
avec crois de fes Religieux , tous nommés 
Ambafladeurs du Gouverneur des Philippi- 
nes,445. Son Audience de l'Empereur , & ce 
qu'il en obuent, 446 € fuir. 

Barthelemi, Roi de Fiunga , meurt en odeur 
de Sainteté , 431-32. 

Benoît, Seigneur Japonnois, qui il étoit : ce 
que l'Empereur lui dit en lui accordant 
le Gouvernement de Sacai, 433-234. 

Bocdpaduli (Antoine) répond au nom du 
Pape aux Ambailadeurs Japonnois dans le 

ÇConfiltoie , 130. 
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Boncompagni { Jacques) Duc de Sota ,Vaau- 

devant des Armbafladeurs faponnois de la 
pait du Pape fon frere, 120. 

Bragance , ( Dom Theocon de) Archevèque 
d'Evora, réception, re il fait aux Ambaf- 
fadeurs faponnois, éloge de ce Prélat ; 114. 
Il fair rendre graces a Dieu du fuccès de 
leur voyage , 156. 157.1: 8. 

Bref du Pape Gregoire XHI au fujet des 
Miflionnaires du Japon , 436. Comment 
il eft reçu aux Phitippines , 441 © Juiv. 

Bungo, ce Royaume eft en preye aux Saxu- 
mans, 220, Il s’y fait de grandes conver- 
fions dans ce défaitre, 222. 

Buygen ,; Royaume du Fapon. Voyez le fecond 
Volume, Condera , Caïnocami , Jecundono. 


€, 


 ABRAL , (le Pere François } Jéfuire. 

,; Voyez le fecond Volume. Il baprife e le 
pape de Bungo , 6. Et le Roi de Tofa , 9. 
Et le Roi d’Arima, 13 3. Réponfe , qu'il 1 fait 
au frere de la Reine de Bungo . 21, CE 
Seigneur ordonne de le tuer, “a fermeté , 
24 & Juir. Il vifte le AGE d'Arima , & 
comment il en eft reçu , 32. Il baprife le 
Roi & la Reine de Bungo, 4 42, Son carac- 
tete, 94: Il eft renvoyé aux Indes , & 
pourquoi, sé. 

Caïnocami, ( Damien ) Roi de Buygen il rend 
vifite au Pere Valegnani , & à quel deflein , 
fon éloge, 312 

Cambac undono. Voyez les deux premiers Vo- 
lumes, Voyez 155. Voyez Faxiba& Daï- 


nangandono. 
AY 
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Camidono ; Général de l'Armée impériale 
contre le Roi de Saxuma & le Roi de Chis 
cugen , 220. 

Camidono , ( Fidano ) fa magnificence, 4624 

Camizama, ( Magdeleine) Princefle d'Omue 
ra. Voyez le premier Volume, Elle rend un 
grand fervice a la Religion, 417. 

Cinarins , décriés au tides È & pourquoi : un 
Canarin Auteur d’une calomnie contre 
les Féfuites, 442. 

Cangonocami , Gouverneur de Nangazaqui , 
rend de mauvais fervices aux Mifionnaires 
du japon, 370. Il perd fon Gouvernement, 
37$e 

Cpello | { Philippes) Podefla de Quiofa , eik 
Ai par le Sénat de Venife de recevoir 
les Ambafladeurs ae 149. 

Carayajal (le Pere Georges) Jéfuire , empox 
fonné dans Firando , 432. 

Carayajal ( Pero Gonzalez de ) envoyé par le 
Gouverneur des Philippines vers l'Empereug 
du fapon, 444. 

Carrion (le Pere François) Jefuite ;. empoie 
fonné dans le Firando » 432 

Ca AT ,. Oifeau des Indes , qui avale, dit-on: 

du feu , 202. 

Celf,. Légar de Viterbe , honneurs, qu'il faié 
aux Ambafladeuts faponnois, 119 

Cefpedez (le Pere Gregoire de ) Jéfute, rem= 
place û Pere Froez à Meaco , ç0. Son en« 
tretien avec l'Empereur , 208. Il inftruie- 
la. Reine def Tango , & par qui 1l la fait 
baptifer , 26. & Juiv. Il 14 plufieurs con- 
verfions dans le Zeuxima , & paile en Co- 
rée » 4$l. 


Chao, Empereur de la Chine, foumer le Roi 


DES MA TIENTES, s2t 
de Corée à l'hommage, 398. 

Chaofien, nom , que les Chinois donnent à 
la Corée, 394. 

Chaffe magnifique, 194. 

Chicungo , Royaume du Japon, conquis fur 
le Roi de Bungo, 56. & reconquis par ce 
Prince , 214, 

Chine, Tayco-Sama déclare la guerre à l’Em- 
pereur de la Chine , s’il ne veut point le 
reconnoitre pour fon Souverain ,:343. Chi- 
nois en Corée, 418. Ils font battus, ibid, 
CG fui. ÿ 

Chrétiens , leur ardeur pour le Martyre, 26 
& fuir. Fruit, qu’elle produit, 29. 

Ciacondono, Roi d'Omi, eft dépouillé de fes 
Etats, il reçoit le Baptème avec la Reine. 
99. 

Cicacura , Vañlal du Roi de Bungo, fe brouil.. 
le avec la Cour , & veut enlever le Pere. 
Valegnani , 66. 

Cicafiro » pere du précédent | avec quelle 
hauteur il parle, & la Cour eft obligée de 
lui accorder ce qu'il demande , fa mort , 
66, & fui: 

Cicamoro , fils du Roi de Büungo , lequel 
oblige Cicatondono fon beau-frere à le 
conitituer fon héritier , 89. Il 1eçoit le 
baptème , & oblige les Bonzes à fortir de 
fes Terres, r93. Il quitte la Cour, & re- 
tire les Miflionnaires dans fes Terres , 
30 1e SO9. 

Cicatondono , Frere de la Reine: de Bungo,, 
adote Cicatora , 17. Ce qu'il. fait pour 
l'empêcher de fe faire Chrétien, cequ'ilen 
écrit au Pere Cabral , il calomnie les.Chré-- 
tiens auprès du Roi, 29,11 cefle de: perfé- 

X v] 
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cuter fon fils, 31. IL recommence à le per- 
fécuter ; 39. TL sg prefque tout le 
Royaume de Fiunga r les Saxumans, & 
le perd par fa faute , 51 © fui. IL perd 
fon Fils, qui lui fauve la vie, $;. Le Roi 
fon beau frere l'oblige à reconnoitre Cica- 
moro pour fon héritier ; il met le jeune 
Prince en polleflion de {es Teires, 89. Il 
engage le Roi fon Neveu à apoñtafier | & 
à perfécuter les Chrétiens, 300 € fuiv. Il 
le prefle de chafler les Miflionnaires de fes 
Etats, 309. Il reçoit un affront à fa Cour 
le l'Empereur , 313. 

Cicatora , fils adoptif de Cicatondono , fon 
caractere , ce qui le détermine à fe faire 
Chrétien, 18. Ce qu'on fait pour l'en em- 
pêcher le détermine à prefler fon Bapté- 
me, 19. Perfécution , qu'il efluyz, 10 & 
fuiv. On le fait donner dans un piége, 
comment il s’en tire, 23 & fui. Il eftca- 
lomnié auprès dû Rôë, 29. Il eft reconcilié 
avec fon Pere , 31. La perfécution recom- 
neñice cbutse huile canftance , 39 © fuir. 
Il eft tué en fauvant la vie à fon pere , 
f 3: 

Cie, Gomme de Cie, ou de Sandarakar, 
{on ufage, 397. 

Cngiva , ( Michel de) Ambafladeur du Roi 
d'Ariina & du Prince d Omura à Rome, 
ro7. Il tombe malade de la petite Vérole 
à Tolede, 174. Il entre dans la Compa- 
gnie de Jefus malgré rous les efforts de fa 
famille pour l'en difliad der , & n’y perfévere 
pas, A à 

Civan, Roi du Bango. Voyez le fecond Vo- 
lume, Il permer à un de {es Fils de fe faire 
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Chrétien , comment il fe comporte à cet 
égard , $ & fui. Il {e contente d’eftimer 
la Religion Chrétienne , de la protéger, 
d'en faire l'éloge, & ne l’embraile pas, 8, 
Il remer le Sceptre à fon fils aîné , 15: 
Sa conduite pendant une perfécution exci- 
tée contre les Chrétiens par la Reine fon 
Epoufe , 25 &' fuir. Ce qu'il écrit à Ia 
Reine , à fon Beaufrere , & au P. Cabral à 
ce fujet , 29 & fuir. Il médite une retraite, 
& ce qui la lui-fait différer, 39. Il répu 
die la Reine , époufe une autre femme, 
qui reçoit le Baptème , 40-41, Il:eft nt 
baptifé , prodigieux changement que pro- 
dt en lui ce Sacrement, 42 € fuiy. Effet 

ue cette converfion produifit dans tout le 
Japon , 43 & fuir. Le Roi fe retire dans 
le Fiunga, &:.y bâtit une Ville, 44.11s’a- 
vance re la frontiere du Saxuma > fI. Ses 
fentiments en apprenant que le Roi de Sa- 
xuma a conquis le Fiunga , 54. Il évite un 

rand danger , $7. La mauvaife conduite 
de fon Fils le fait tomber malade, ce qu'il 
dit en cette occafion, vœu , qu'il fait, 65. 
H reprend les rênes du Gouvernement, 
89, EH fe borne à conferver & à rétablir le 
Bungo ; 90. Il convertit le Chef des Bon- 
zes de fon Royaume , 97. Il envoye une 
Ambaflade au Pape, 106. Sa Lettre au St 
Pere , 125. Bref que Sixte Quint lui envoye 
138 © fui. Etat floriflant de fon Royau- 
me ; 177. & fuir Il recouvre le Royaume 
de Chicungo » 184. Il ne s'occupe plus que 
du falut des ames , 214. Il va demander 
à l'Empereur du fecours pour fon Fils, & 
en eft bien reçu , 216. Maniere indigne 
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dont il eft traité par fon Fils ; en quel. état 
il fe trouve réduit , 217 & fuir. Il lui pro- 
eure encore du fecours de l'Empereur , 218, 
Extrêmité , où le réduit la guerre du Bun- 
go, 221 € fuir. Il refufe le Royaume de 
Fingo, que l'Empereur lui offre, 228, Sa 
mort & fon éloge, 232 © fuiv. IOn pu 
blie aux Philippines qu'il avoit apoñtañé, 
441. 

Cobos (le P. Jean) Dominicain , eft envoyé 
à l'Empereur du Japon par le Gouverneur 
des Philippines, 411 © fui. Sa mort fu- 
nefte | 414 

Condera , (Simon) Colonel Général ‘de la 
Cavalerie Japonnoife , reçoit le Baptème, 
190. Il engage le Roi de Naugato a re- 
connoître l'Empereur, & à rétablir les Mif- 
fionnaires dans Amanguchi , 214. L’Em- 
pereur l’envoye au fecours du Roï de Bun- 
go , & il le rétablit, 224 6, fuir. Son zèle 
au commencement de la perfécution , 258. 
Services, qu'ii rend à ia Religion, 317 € 
fuiy. Son zèle lui attire un reproche de 
l'Empereur , 312. © fuir. 

Corée, Royaume entre la Chine & le Japon, 
Ambaflade du Roi de Corée à l’Empereur 
du Japon , 348. Defcription abregée de 
la Corée , 346 € Juiy: Defcription plus 
étendue à la fin de ce Volume, Guerre des 
Japonnois dans la Corée,. Voyez: Tfucami- 
dono. 

Catandono, Seigneur Japonnois, fon Bapté« 
me, $2. 

Coya, Monaftere, où Taico-Sama relegue fon 
Neveu , & où il lui envoye ordre de fefen+ 4 
due. le ventre ,,466 & fuir. 
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Crocodiles de Corée, 488. 

Croix, punition de Dieu fur les profanateurs 
d'une Croix, 14. 

Cuchimochi ; Canton du Fiunga , où le Roi 
de Bungo veut fe retirer , 39. Il y batit 
une Ville, 44. Il eft obligé d’en fortir, 
S4. 

Cuello (le Pere Gafpard) TJéluire, Voyez le 
fecond Volume, Il eft nommé Vice-Provin- 
cial des Jéfuites au Japon, 96. Le Roi de 
Saxuma veut l’engager à différer fon yoyage 
à la Cour de f’Empereur, & pourquoi ; le 
parti qu'il prend, 206, Amitiés, que lui fait 
le Roi de Firando, 207, Audience , que 
lui donne l'Empereur , 209 & fui. Ami- 
tiés , que lui fait l’Impératrice , 213 & fui, 
Il obtient le rétabliflement des Miffionnai- 
res dans le Naugato ; 219. L'Empereur lui 
accorde la grace deplufieurs perfonnes cons 
damnées à mort, 227. Queltions, que ce 
Prince lui envoye faire le même jour , qu'il 
lui avoit fait une vifire, & fes réponfes , 
249 € fuiy. Ordre, qu'il en reçoit, 250, 
Sa conduite en cette occafon, 251. Regle 
ments, qu'il fait pour la conduite des Mif- 
fionnaires dans le commencement de la per= 
fécution, 253. Sa mort, {es vertus & fes. 
défauts, 319 © fuir: 


De 


Aïsops , ou Daibut, Temples. Voye 

le premier Volume. Tayco-Sama le fair 
rebâtir, 326. 

Duain angandono » Neveu de l'Empereur Taycos 

$amaæ jl donne Audience au Pere Vale+. 
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gnani, 357. Il lui fend vifite , 363. Tayco< 
Samia l’aflocie à l'Empiie , & lui fait don- 
ner le vitre de Cambacundono , 591. Son 
portrait, 455. Caufes de la rupture entre 
fon oncle & lui, 456. Mauvaife démarche 
de ce Prince, 458. Entftevuë entre {on on- 
cle &lui,4ç9. Il veut fe faire prêter un 
nouveau ferment de fidélité , & ce quien 
arrive , 463 & Juiv. Il eft exilé dans un 
Monaftere, & y reçoit un ordre de fe fen- 
dre le vendre, 466 € Juiv. 

Dairys. Voyez les deux premiers Volumes, 
Tayco-Sama fait femblant dé rétablir l’au- 
torité du Dairy , & lai fair bâtir un Palais 
fuperbe , 327. Defcription de ce Palais , 
3YTe 

Darie. Voyez Tacayama. 

Dofam ; fameux Médecin, fon hiftoire , fa 
converfion, & les fuités, qu'elle eut, 186 
€ fuir. 

Doy ; nom, que prend le Neveu de Tayco- 
Sama dans fa difgrace , & ce qu'il fignifie, 
467: 

E. 


LizagerTu, Princefle du Firando, Voyez 
le fecond Volume, Elle invite le Pete 
Valegnani à lui rendre vifite, fa piété, 
364. 
Efpagnols , mauvaife conduite de deux Efpa- 
gnols au Japon , leur jaloufie contre les 
T Portugais, 410. 413. 
Etienne, belle action d'un Page de ce mom 
condamné à mort, If. 
Etienne , parent du Roi d’Arrma, fa brawou- 
re , 181, 
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F. 


AcaTA. Voyez le fecond Volume, Cora- 
modité de fon Port, l'Empereur ordon- 
1e qu'on le rétabliffle , 228, 

Fakirao, lieu écarté , où l’on tranfporte le 
Séminaire des Nobles d’Arima, 314. 

Fakkufai. Voyez le fecond volume, ce que 
c'eit que ce Pays, 395$. 

Fara ( Martin de )} un des quatre Ambañla- 
deurs Japonnois à Rome , Il tombe dan- 
géreufement malade à Madrid, 115. Il en- 
tre dans la Compagnie de Jefus, 368. 

Firanda , aventurier , qui s'engage à obli- 
ger le Gouverneur des Philippines de ren- 
dre hommage à l'Empereur du Japon , il 
cherche à tromper les Envoyés de ce Gou- 
verneur, 412 É fuir. Il irrite l'Empereur 
contre les Portugais & les Miflionnaires , 
413, Nouvelles fourberies de cet homme , 
442. Il trompe les PP. de St François, 
#4#3-4 

Fata ? Forterelle du Royaume de Tofa, 9: 

Faxiba, plus connu fous les noms de Cam- 
bacundono & de Tayco-Sama, il eft envoyé 
avec une armée contre le Roi de Nauga- 
to ; le parti, qu'il prend ala mort de Nobu- 
nanga ; il eft reconnu feul Général de lAr- 
mée , 166, J1 leve le mafque & s'empa- 
re de l'Empire, fous prétexte de le confer- 
ver au petit fils de Nobunangx, 168. Son 
premier nom, fa premiere condition, par 
quels dégrés il s’éleva , fon portrait, 169 
Ér fuiv. Il s'attache les créatures de Nobix- 
nanga & les Miflionnaires , 175 & fui, 
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perféctte les Bonzes, 176. Il fe rend mat- 
tre par échange de plufieurs places impor= 
tantes,!91.162.11 dépouille les Roix d'Awa 
& de Micava après les avoir contraint de 
fe rendre à difcrétion, & prend le nom de 
Cambacundono , 195. Il eft reconnu Empe- 
reur du Japon, épouie une fille du Dairy, 
& veut furpafler en tout Nobunanga, 196. 
I] agrandit la ville d'Ozaca , 196 © fuir. 
Audience , qu'il donne au P. Cuello , & 
te il l’entretient, 209 € fuir. Répo ne: 
qu'il fait à l’Impératrice , qui le hiliéeoic 
en faveur des Bonzes, 211. Graces , qu'il 
accorde aux Mifioi inajres, 72, Il envoye du 
fecours au Roi de Bee » +18. Il s'em- 
pare du Ximo, % comment il en ufe al'é 
gard des Princes , qui y régnoient, 216, 
Son attention Fou les Mifionnaires, ibid, 
sk M ipare de la Forterefle du Fingo 30€ 
rde au Pere Cuello la grace Hal CEUX 
ui phiDe it défenduë , 227. Il rétablit le 
Port de Facata , & y accorde une maïfon 
aux Jéfuites , 229, Pourquoi ces Peres ne 
comptent point fur lui ,236. Ce qui lui 
échappe de dire contre eux , 258. Il rend 
vifite au P. Cuello dans un Navire Portu- 
gais, & peu d'heures après il figne un Edit 
de banniflement contre lui & tous fes Re- 
ligieux : quelle en fut ’occafion , 240 € 
fév. Queftions , qu'il fait au Pere Cuello, 
& ordre, qu'il fui donne, 249 & fuiv. 150 
& fuiv. Ôrt général contre lui à cette occa- 
fion ,, 253. Ordres violents, qu'il envoye 
dans le Royaume d’Arima , 254. Et dans 
la principauté d'Omura, 255. Ce qui l'o- 
blige à fermer les yeux fù ir l'inéxécurion 


= 


= 
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de fon Edit, 257. Il fait renverfer plufieurs 
Eglifes ; 304, Il fait rebätir le Daybods, 
fon deflein en cela , il fait femblant de ré- 
tablir le Dairy, voyez Dairy , Il fe rend 
maitre du Bandouë ; 332.11 forme le“def- 
{ein de conquérir la Chine & les Philippi- 
nes , 333. Il donne quelque efpérance de 
rétablir le Chriftianifme , mais elle s’éva- 
nouit bientôt ,333-39. Il fomme l’Empe- 
reur de la Chine de le reconnoître pour fon 
Souverain, & fait conftruire une Flotte, 
343. Son véritable deflein dans cette en. 
treprile , 344. Quelques Hiftoriens ne lui 
rendent pas aflez de juftice, 345. IL fe pré- 
vient contre l'Ambaflade du Vice-Roi des 
Indes , 372. Il donne audience à l’Am- 
baffadeur , & ce qui s’y pafle, voyez Wale- 
gnani, Il écrit une Lettre au Vice-Roi, dont 
le Pere Valegnani ne veut pas fe charger, 
378. On la lui fait changer, 378. Il en- 
treprend de fe faire reconnoitre Souverain 
des Philippines , 389. Il envoye une Efca- 
dre en Corée, 390. Il aflocie fon Neveu à. 
l'Empire, & prend le nom de Tayco-Sama, 
ce que fignifie ce nom, 39r. Ilenvoye de 
mander paflage au Roi de Corée pour fes 
Troupes ; & fur fon refns , lui déclare la 
guerre , 399. Il écrie un feconde Lettre aw 
Gouverneur des Philippines pour le fommer 
de le reconnoître pour fon Souverain ,4r12, 
Ordre violent, qu'il donne contre les Mif- 
fonnaires , 412. Il fait femblant de vou- 
loir paler en Corée, 416. Audience , qu'il 
donne aux PP. de St François envoyés par 
le Gouverneur des Philippines, 445 & fuiv. 
I {e brouille avec fon Neveu ; çaufes de 
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cette rupture , 447. 456. & fuiv. Il diffi- 
mule pour le mieux tromper , ils pâroiflent 
reconciliés , {e voyent de nouveau, 459 & 
fuiv. Le jeune Prince eft relégué dans un 
Monaftere , & yreçoit un ordre de {e fen- 
dre le ventre, 463-69 

Femmes , EeMeRa ion d’une Femme Chrétien- 
ne, 222. Trois cents femmes fe fonc tuer 
fur une breche, 342. 

Ferrare , honneurs , que le Duc de Ferrare 
fait aux Ambafladeurs Japonnoïs, 148 & 
fuiv. 

Fiamma , ( Gabriel) Evêque de Quiofa : accueil, 
qu'il fax aux Ainbaïladeurs japonnois , 
1$0. 

Figueredo lle P. Melchior de) Téfuite : Ses tra- 

vaux dans le Gotto , 35. Il convertit un 
cclebre Médecin, 186-87. Voyez le fecond 
Volume. 

Fingo. L'Empereur fe rend le maitre de ce 
Royaume après avoir forcé fon Chateau 
eftimé la meilleure Place du Japon, 227. 
Voyez Tfucamidono. 

Firandono, Gendre de Nobunanga, compli- 
mente le jeune Empereur de °la part de 
Tayco-Sama , 461-62, 

Firanogawa , Riviete , qui pañle à Ozaca, 
198. 

Fifciu , Roi de Firando. Voyez le fecond Vo- 
lune, 1] veut engager les Princes de fa 
Mailon à chaïler les Miflionnaires de leurs 
Ifles, 373. 

Fiunga , le Roi de Saxuma s'empare de ce 
Royaume, la Reine de Fiunga traite de ce 
Royaume avec le Roi de Bungo, fon frere, 

38. Defcriprion du Fiunga, 39, 44. 
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Foquexus , voyez les deux premiers volumes, 
Ces Bonzes font prefque tous exterminés ; 
à quelle occafion, 76. 77. 

Foquinangi , Place forte de Corée, prife d’af- 
faut par ies Japonnos 400: 

Foyendono , Roi de Bandoue , eft dépouillé de 
les Etats, 332 & fuiv. 

Francifquains , onfaic accroire aux PP: Fran- 
cifquains des Philippines , que l'Empereur 
du PRE les demande, 445. Ils prêchent 
pub liquement au Japon » 452. Ils vont à 
Nangazaqui , & ce qui s’y paille, 454. Ils 
font ‘trahis par ceux qui les avoient enga- 
gés à venir au Japon, 455$. 

Froez. (le Pere Louis) Voyez le fecond Vo- 
jume. Il pale au Royaume de Bungo ; or- 
dre de le tuer , 24. Il fair de grandes con 
verfions à Nocen, 52.11 retourne a Macao, 
415. 

Fucheo, ou Funai , Capitale du Bungo. Voyez 
le fecond Volume. Les Saxamans la pren. 
nent & la pillent, 223 

Fucimi, Ville rebâtie par Tayco-Sama , 393, 
Sa de{cription , 448 & fuiv. 

Furda , Royaume des Indes ; un Japonnois 
y eft martirité par les Mabométans , 102. 
& {uiv. 

Fungma, A Quelpaert. Voyez la Defcription 
détaillée de la Coréeàlafin de ce Volume. 

Furnaletri {le P. Jofeph } Jéluite , empoifon- 
né dans le Firando, 432.4 

Fufençai, Piace forte de Corée , prife d’af= 
faut par les Japonnois, 339. 


G, 


ARCIA, ( Gonzalez) Francifquain , dé- 
| couvie une partie des menées de ceux, 
qui jouoient les PP. de fon ordre, 447. 

Geïas , ou Geïazo. Voyez Gixafu, 

Genres , honneurs , qu'on rend dans cette 
Ville aux Ambafladeurs Japonnoiïs , 155. 
Gefualdi , (le Cardinal) Légat d'Ancone ; 
accueil , qu'il fait aux Ambañladeurs Ja- 

ponnois, 148. 

Gin eng. Voyez le premier Volume. En quel 

endroit de la Corée cette racine fe trouve, 
7. 

Gi xafu ; Roi de Bandoue , mer le Pere Ro- 
driguez aux prifes avec deux Bones : ce 
qu'il dit en voyant ceux-ci réduits au file: 
ce, 428. Autres noms de ce Prince, ibid, 

Gnecchi (le P. Organtin ) Jéfuite Voyez le 
fecond Volume, Son zèle ; confidération, 
où ileft à la Cour de l'Empereur , 67. 
Ucondono le confulte fur une affaire dé- 
hicate: ce qu'il répond , 70. Ce qui fe pañle 
dans une Audience, que lui donne Nobu- 
nanga, 79. Queition finguliere , que lut 
fair ce Prince , & fa répon{e, 80. Il obtient 
un Ecablatettiene à Anzuquiama pour un 
Séminaire des Ncbles , 82. Le Meurtrier 
de Nobunanga le prie d'engager Ucondone 
dans fon pañti, {a réponfe ; ifques , qu'il 
court en fe Dovan d'Auzuquiama avec 
fon Séminaire, 164. Comment il eft con- 
duit à Meaco ; avis, qu'il donne à Ucon- 
dono, 165. Ses fuccès dans le centre de 
l'Empire, Le nouvel Empereur lui donne 
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Audience , aufli-bien que l'Impératrice ; 
graces, qu'il en reçoit , 211.1] dem:ure ca- 
ché à Ozaca , après l'Edit de banniiiement 
contre les Miflionnaires , 252. Sa. ietraite 
dans l’Ifle de Junogima , ce qu'il y ia, 
30e, L'Emperenr fait fon éloge, & lui per. 
met de reiter au Japon, +$o-g1. 

Gomez | ( le P. Pierre } Jéfuire, baprife le jeune 
Roi, 2 Bungo , & une partie de fa Famille, 
225$. Il faccede au P, Cuello dans la charge 
de Vice-Provincial ; fon éloge , 320. Ac- 
cueil, qu'il fait aux Religieux de St Fran. 
çois, 445 & fuiv. 

Gonzague (le Commandeur Mutio de) com- 
plimente les Ambafladeurs rai de 
la part du Duc de Mantouë, 152 

Gonzague { St Louis de } Ses élue àvec 
les mêmes Ambañadeurs , 158. 

Gon nyalez (le P. Gafpard) yé uite, prononce 
dans le Confiftoire ; où le Pape donna 
Audience aux Ambafadeurs Ja aponnois , le 
Difcours d'Obédience, 4r1. 

Gotto. Voyez les deux premiers Volumes, 
Perfécution dans ce Royaume, 35. Où les 
Chrériens fe réfugient penda nt la perfécu- 
tion , 66. Révolution dans ce Royaume, 
ibid. Voyez Louis, Roi de Gotto. 

Grace , Reine de Tango, fon hiftoire & 
converfion , 260 & fuiv. Ses vertus , 395$ 
& finiv. 

Gregoire XIII. Il fe fe réfout à recevoir les 
Aimbañadeurs a avec éclat, 120, 
Audience, qu'il leur donne en plein Con- 
fifloire , préfents & amitiés, qu'il leur fait, 
132. Il leur donne une ‘Audience par- 


ticuliere ; fes attentions pour un d'eux, 
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qui étroit malade, 134. Sa mort, 12 35. Son 
Bref pour interdire l'entrée du Japon à 
d'autres Miflionnaires que les Jéfuies » 
436. Il fonde des Séminaires au Japon 
483. , 
Guenifoin, Vice-Roi de la Tenf£ ; & Gouver- 
neur de Meaco , rend un grand fervice au 
P. Valegnani, 379. & fuiv. Il engage l'Em- 
pereur a permettre au l. Gnecchi de refter 
au Japon , 4,0. Fidélité de fes Fils & de 
fon Neveu envers le jeune Cambacundono, 
466. Marque d'efime , que lui donne 
l'Empereur, & fon éloge, 466-67, 


H, 
Ï nes des Ambaflideurs : ci 


nois à ieur Entrée publique à Rome 
122, 


Henry IIT. Roï de France invite les Ambai- 


fadeurs Japonnois à fa Cour , 116. 146. 


Henry, Roi de Portugal, eft confulté par le 
Général des jéfuites fur la propolition d'en- 
voyer d’autres Religieux au Japon , & fa 
répon{ fe, 435: 

Hilandois , naufrace d'un Navire de cette 


Narion fur l'Ifle de Quelpaerts, & ce que 
devint l'Equipage,. 485. 


Fais Tocun, Bonze apoñtat , Miniftre 
des plaifirs de Tayco-Sama , engage 

Gi / 

l'Empereur à profcrire la Religion Chré- 
tienne, & comment , 240. Il entreprend 
de faire pailer l'Ambailade du Vice-R koi 


d es 
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des Indes pour fuppofte, 372. 
Jamarttigawa » Riviere, quicoule auprès d'O- 

ZaCa , 198. 

Japonnois, pourquoi le P, Cabral refufe de 
les élever aux ordres facrés, 95. Hiftoire 
ec a Siam à quelques faponnois, 96. 
Effet de la bonne idée , qu'ils ont d’eux- 
mêmes, 108. Extrèmité où ils fe trouvent 
en Corée , 416 & füiv. 

Jean ; Prince d'Amacufa Voyez le. fecond 
Volume, Il retire des ner MA dans 
fes Etats ; ce qu'il dit à cefujer, 304. 30$ + 
Il court un grand de , Comment il 
l'évire, 341. 

Jean, Jifuite Taponnois. Voyez le fecond 
Volumé, I! eit chargé de l'inftrution de 
Cicatora, 19. Il difpole la nouvelle Reine 
de Bungo au Baptême, 4r, Et le jeune Roi 
de Bungo, 464 

Jecigen, Province du Japon , où Tacayama 
eft exilé, 5. 

Jecundano , Roi de Tango, fes fureurs à la 
nouvelle du baptème de | je Reine, 164, 

Jedo , fituation de cette Ville, 198. 

Jedogawa 0 Riviere, 198. 

Jérôme: 1 Prince de Pol ga ; ce qui l'empêche 
d'aller en Ambañlade à pire e:, ‘106: 

Jerôme ; Prince de Firando , retire les Mif- 
fionnaires dans fes Terres, 257. 
té, 259. 373. Sa mort, 431-32. 

Jerême. Le P, Jerë: me de Jefus, Francifquain, 
arrive aû Japon , 453. 

Jéfui tes , le parti, qu'ils prennent a après l’Edit 

de banniflement que contreux , 2f1 & 

fuiv, Offres, que leur font des Seigneurs 


Tlne III. * 


J5$ 


Sa ferme 
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mêmes idolâtres ,; 254. Calomnies contre 
EUX, 434, 

Jezabel, nem ,que les Chrétiens du Bungo 
donnoient à leur Reine ; dépit , qu'elle 
conçoit de la converfion d'un de fes Fils, 
5 & fuiv. Ses fureurs contre les Chrétiens, 
y5 & fuiv. Elle paroi poflédée du Démon, 
30. Elle eft répudiée, 40. Elle s'oppole de 
tout fon Pouvoir au prog rès de la Rel igion , 

10$. Elle reçoit bien le Supérieur des Te. 
fuires , 21$. elle meurt de pete, 223% 

fnga, baptême du Roi d ’Inga, 415. 

Innocent III. Réglement de ce Pape pour les 
Mitlionnaires de Livonie, 433: 

Joachim » M: aTtyr dans le Bungo. 31$e 

Jcno Suquend 0710 3 Fils aîné de Nobunanga’, 
Roi de Miuo, fon difcours a quelq ues Je 
fuites, 100. Il eft le premier adorateur de 

fon Pe re, 1. Il périt avec lui, 162. 

Jofag ami détrône le Roi de Tofa fon Sou- 
perain 2e 

Jofcimon , Fils ain é de Civan Roi de Bungo, 
fon Pere lui céde le Thrône, 15. 11 perfé- 


. . LA 
cute les étiens , 1bid. Il promet de ré- 
tracter its, 16% Il craite avec la 
Reine de Fiunga , fa fœur, pour le Royaume 
de Fiunga ;, quil recouvre {ur lesSaxuinans, 
38. Ses difpofiionsen faveur du Chriftia- 
nifme après la retraite de fon Pere, 45.Il 
fe fait inftruire, 45. Sa zèle, 
s I. Il perd de nouveau me de 

; ] 

: un ; ne aans 
{es bons !{ me re de cons 
duite à l'égard ns, & cequi l'y 


1 {on Pere de res 
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l'Etat, 88. 11 perfécu- 


te les Chrétiens ué. mou le 
Burn go & Mise Buge î engage le 
Roi {on Pere à aller mander du ee 
a l'Empereur, 216. Sa mauvaife conduite 
a l'égard de fon Pere & ds Prince Sébaf- 
uen , {on Frere , 227. Il perd fon Royaume 
par faute, 220 & fuiv. Conderale con- 
vertit & le rétablit, 224. Il reçoit le Bap- 
tème , 225$. Il apoitafie , & perfécute les 
Fidéles | 300 & fuiv. Il fait prier les Jé- 
fuites de fortir de fes Terres, & ce qu'ils 
deviennent , 309, Ordre , qu'il donne en 
allant à la Cour impériale, 310. L’Empes 
reur le craite fort mal, & pourquoi, 3ÎIe 
1! veut poufler à bout Scingandono & les 
Miffionnaires ; on l'en diilua Fes 2140 IE 
fait quelques Martyrs , 314. Bel éponfe 
que Jui fait une Dame nee 13 LES 
Il eft reconcilié à l'Eglife , 351. Il reçoit 
les préfents , que le Pape avoit envoyés à 
fon Pere, 421. Il met l'Armée Japonnoife 
en grand danger en Corée , 421. Il eft dé- 
pouillé de fes Etats, & réduit à une grande 
indigence , 414. 

Tquinocami , Gouverneur de Na ngaziqui , en- 
treprend de perdre les Chrétiens & | pour- 
quoi, 370 & fuiv. Ses vexations ; il eft dé- 
polé , 375. Il commande un Corps d’Ar- 
mée en Corée , 403. Il écrit contre le Grand 
Amiral à l'Empereur, 490$. 

Ifabelle , veuve du Prince de Firando, fa pié 
364. 

fafay (le Prince d’) Voyez le fecond Volume, 
dépouillé de fon Etat, fe fait Chré- 
le recouvre, 256, 


Yij 
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Iro, (Mancio) Neveu du Roi de B Bungo : 
& fon Ambafladeur à Rome, 106. Ce w'il 
dit au Capitole, quand lui & fes Collégues 
furent reçus Patrices » 146. Tayco- Sèina 
veurc fe l'atracher ; fa réponte, 362. Il entre 
dans la Compagnie de fefus avec un de fes 
Freres, 368-69. 

Julie, Reine de Bungo, reçoit le baptême, 
40. hi Ile donne une retraite aux Miflion- 
nai 301. Sa fermeté, 310. Extrèmité, 
où ‘elle cit réduite après la difgrace de fa 
famille , 430. 

Mid 1 » Ifle appartenante au Roi de Fin- 

go, quiy donne retraite a Ucondono: plu- 
Ée rs Sei: gneurs Chrétiens s’y retirent aufli ; 
la vie, qu'ils y menent, 258 & fuiv. Leur 
ferveur, 300. L'Empereur s’en rend le maï- 
tre , 304. 

Juguequi ; Général Chinois , traite de mau- 
vaile foi avec le Grand Amiral , & fait 
partir pour Pekin fon Envoyé, 418 & fuiv 

Jufte, Reine de Fingo : ordre , que le Roi 
fon Epoux lui envoye au fujet d'Ucondono 
335$: 


? 


K, 


Irnocuni. Plufeurs converfions danég 
cette Province, 67. 
Kivus ; Prince Chinois, à qui l’'Empereuf 
fon Maitre donne la Corée , 398, 


L, 


AcCuNA, (le P. Fr gui ) Jéfuite , Con 
le fuit dans 


: feileur du! Bungo 
{a retraite,2 


? 
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Laurent ; Jéfuite Japonnois. Voyez le fecond 

Volume, Il parle devant Nobunanga de la 

Religion avec beaucoup d’ d'appisasie th 

. Son entretien avec Tayco-Sama , 208, 

e Prince confent qu'il demeure au Japon, 

" l'Edit de banniflement porté contre 

les Miflionnaires | 340. Sa mort & fon 
éloge, ibidem. 

Leaotung , nom, que les Chinois donnoient' 
autrefois à la Corée, 3944 

Leon , Prince d’Arima s 2j ra les 
deurs a leur retour de Roi 
de leur Navire, 

Leon, (le Pere Chriftophe de) Jéluire ,arrive 
au Japon, 12, 

Leon, Gouverneur de Nocen, fon baptême 
de Il eft bien traité par | les Gouverneurs 

HAperENs du Bungo, 431, 

Liano, (Envoyé du Gouvert eur des Philippi- 
nes vers Taÿco-Sama , 411, Sa mort £a 
nefte , 414. 

Lima, ( D.'Ignace de) les Ambañladeurs Ja. 
ponnois s'embarquent fur fon Navire, 
119, 

Liponant ; Sénateur Romain , eft chargé par 
la Seigneurie de complimenter les Ambaf- 
fadeurs Japonnois, 150. 

Livonie. Voyez Innocent IIT. 

Lopez ; (le P. Antoine) Jéfuite , arrive au 
Japon ; 12. Il fert d'inerpiite au Pere Va- 
legnani, LÉ L 

Lopez ( le P, Balthazar } Jéfuite, retourne au 
Japon avec plufeurs autres Mifionnaires, 

: 


22. 

Lopez (le P. Jean François) Jéfüite, arrive 

au Japon, 12,11 çft envoyé à Meaco, 37 
YX ii 
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Louis I. Roi de Gotto , fon zèle pour le fa- 
lur de fes Sujets, 33. Sa mort, 35. Voyez 
ie fecond Volume. 

Louis IT. Roi de Gortto , eft détrôné par fon 
oncle , fa fidélité envers Dieu, 35. 

Louis ; Frere du Roi de Fingo , fa valeur, 

Loyola (le Fr. Georges) Yéfuite , accompa- 
gre les Ambafladeurs Japonnois à Rome, 

I 


y 


à 


na (le P. Alfonfe) Jéfuite , aflifte à la 
mort du Prince dés nura, 330 

Lucie , éeftinée Reine d’Arima, : fon baptè- 
me , 60. 

Ly> Ulurpateur du Royaume de Corée , eft 
reconnu Roi par l'Empereur de la Chine, 
a quelles conditions , 399. Il veut furpren- 
dre le Grand Anural du Japon, & il eft 
battu , 406. Il s'enfuit à la Chine , & y 


A À ACAMA, (Jean) Martyr , fon corps 
À eft porté à Arima, 314. Ses délateura 


ont punis de Dieu, JS 

Macao , un Bref du Pa pe & une Ordonnan« 
ce du Roi d'Efpagne 2 font reçus avec joye; 
& pourquoi, 441. 

Maldonat (le P. Jean) Jéfuite, fon avis doca 
trinal fur la maniere d'établir le Chriftia< 

u Japon, fo. 

VAT : 2 f 

Mancie, Princefle de Firando, fa piété, for 
courage ; 364: Elle baptife {on Fils , qu 
étoit à l'extrémité, & il ne s'ABIES 

Mantouë ; Réception , que fair le Duc dg 


3 


nifime a 
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Mantouë aux Ambafladeurs Japonnois, 
1f2. 

Marche pompeufe, 459. 

Marie, Impératrice, Femme de Philippe IL, 
Roi d'Efpagne ; amitiés , qu’elle fait aux 
Ambafladeurs Japonnois, 117. 

Marie, Princefle de Tango, fon baptème , 
après avoir baptifé la Reine, elle fait vœu 
de virginité, 261 & fuiv. 

Marinas, ( Dom Gomez Perez de ) Gouverneur 
des Philippines , rejette un bon confeil que 
lui donnoit le Pere Valegnani, 411. Mau- 
vais parti, qu'il prend au fujet de la fom- 
mation , que Tayco-Sama lui failoit de le 
reconnoitre pour fon Souverain , 411. Il 
envoye des Religieux de St Françoisen qua- 
lité d'Ambafladeurs à ce Prince , quelles 
éroient fes vüës dans ce choix, 444 

ni , (le P. Martin) ce qu'il dit de la 
orée, 394 & fuiv. 


E 


e, 
Mafcaregnas ; ( Dom François } Vice-Roi des 


Indes ; réception, qu'il fair aux Ambafla- 
deurs Japonnois ; 112. 

Mata (le P. Gilles de) Jéfuite, eft envoyé à 
Rome, & pourquoi, 415. 

Maxence, belle ation de certe Princefle, Fille 
du Roi de Bungo, 193. Elle époufele Roi 
de Chicungo , & retire les Miflionnaires 
chez elle, 257% 

Maxence , autre Princefle du Bungo, époufe 
un oncle du Roi de Naugato, & le convertit , 
349. 

Maxita Yemondono, Favori de Tayco-Sama , 
rend de bons fervices au P. Valegnani, 3;r. 
355. Il aigrit l'Empereur contre les Chré- 
uens' 722 

Y iv 
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Medicis , ( Dom Pierre de) Frere du Grand 
Duc de Tofcane , vifite de la part de ce 
Prince les Ambafladeurs Japonnois , 118. 

Melo ; (Roch de) Capitaine Porrugais , eft 
bien reçu de Tayco-Sama, 403. 

Mendoze ; (Dont Jean de) Archevèque de 
Tolede, réception, qu’il fait aux Ambaf- 
fadeurs Japonnois, 114. | 

Menefez , (Dom Edouard de) Vice-Roi des 
Indes , envoye ure Ambaflade à Tayco- 
Sama , 322. Sa Lettre à ce Prince, 359. 
Il faitexécuter le Bref du Pape à Macao, 
& n’eft point obéi aux Philippines: 440 & 
fuiv. 

Mefquita, (le P. Diegue de) en quelle qua- 
lité il accompagne les Ambafladeurs Ja- 
ponnois à Rome, 107. Ilrombe malade fur 
Mer, 111, Il explique en latin le Compli- 
ment des Ambafladeurs dans le Confiftoire, 
124. Et dans le Sénat de Venile , 151. fi 
{ert d’Interpréte au P. Valegnani à l'Au- 
_dience de Tayco-Sama, 356. 

Meuxiqui, Bonze , qui avoit la premiere di- 
gniré à la Cour du Dairy, 358. 

Mexia (le P. Laurent) Jéfuite, accompagne 
le P. Valeonani à l’Audience de Tayco- 
Sama ; 357. 

Micava , Province du Japon. Voyez Gixafu. 
Un Roi de Micava eft dépouillé de fes Etats, 
195$, 

Michel, Page du jeune Cambacundono , fon 
attachement à fon maître, 467. 

Migra » petite Ville du Royaume d'Arima, ce 
qui s’y pañle entre le Roi & les Bonzes 
34e 

Winxi, fameux Bonze converti, 184: 


? 


DES MATAERES LEE 


Molina ( Conftantin } eft chargé par le Sénar 
de Venife de conduire partour les Ambala - 
deurs Japonnois , 150. 

Mora (le P. Melchior de ) Jéfuite ;.eft envoyé 
a Macao , & pourquoi, 323. 

Morindono , Roi de Naugato, Voyez le fecond 
Volume. Il entre dans une hgue contre No- 
bunanga, 68. Pour faire dépit à ce Prince 
il veut faire arrêter le P.Valegnani 98. 11 ac- 
corde le rétabliflement des Miflionnaires à 
Amanguchi, 214. Il reçoit de Tayco-Sama 
un ordre de fecourir le Roi de Bungo , 
219. Il vifiteles Ambafladeurs. revenus de 
Rome , 351. Il découvre à Tayco-Sama une 
intrigue du-jeune Cambacundono, 463: 

Muro , Port du Fingo ; concours, qui s’y fait 
pour voir les Ambafladeurs revenus de Ro- 

€, 350. 
N; 


ACAURA , (Julien de) un dés quatre 

Ambailadeurs Japonnois envoyés à Ro- 
me, 107. Il tombe malade & ne peut pa- 
roitre. al Audience publique du Pape, qui 
lui en donne une en particuliers, 1210, Soins 
empreflés du Pape pendant fa maladie, 134, 
Il retombe malade'à Ferrare ; attention du: 
Duc pour lui, 148. Il entre dans la Com 
pgnie de Jelüs;, 368. 

Nacayzucafx, Frere du Roi de Saxuma, afliége 
la Capitale du Bungo , 221, Il prend ceite 
Ville , & ravage le Bungo ,-22r &c.fuivs. 
Il eft contraint de féretirer, 226. 

Nangaxima , Forterefle: du Royaume ds Tofa , 

9 

Nangazaqui , Port de la Principauté o nuras 

ÿ 
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les Portugais le fortifient avec l'agrément 
du Prince, qui le leur avoit cédé, 62. Beau- 
coup de Chrétiens s’y retirent & le peuplent, 
66. L'Empereur veut s’en rendre ie maire, 
& ileneft détourné , 254, 25 5. Il y revient, 
& en fait une Ville Impériale, 430. 
Nangoya ; Port du Ximo: Tayco-Sama s'en 
rend le maître, il y aflemble les Troupes 
pour la guerre de Corée, 343, 
Naytadono (Jean) ancien Roi de Tamba, va 
a la guerre de Corée en qualité de Volon- 
taire, 330. Voyez le fecond Volume. 
Nobunange. Voyez le fecond Volume. Il don- 
ne aux félüites un. établiflement à Anzu- 
quiama , 68, Ligue contre lui ; comment il 
fe rend maître de la Forterelle de Tacaçu- 
qui, 68.8 fuiv. Il extermine prel que toute 
une Sete de Bonzes, 77. Action de cruauté 
de ce Prince ; 101. Il fait un fort beau 
préfent au P. Valegnani, 192. Il fe fait 
rendre les honneurs divins , 159. Son im- 
prudence & fa mort tragique, 169 & fuiv. 
Nocen, Ville du Bango, fa fituation, sr. 
SNoviciat des Yéfuites dans le Royaume de 


, Eivarez, (le Comte d’} ce que le Roi 

7 d'Efpagne lui écrit à Rome au fujet de 
l'Ambaftade des Ja aponn OIS , 116. 

adono , Roi de Farima , le fe- 

‘cond des Fils d Nobunanga , tombe en 

démence; & met le feu au Palais d'Anzu- 


OA , 


Drancays, Peuples Tartares , 314 Ils for 


lé 
L'ONES 
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battus par les Japonnois, 417. 
Orfcolor , (le P. Marien) Francifquain, Au- 
teur peu für dans ce qu'il dit du Japon. 
Orfiai , (D. Virginto ) conduit les Ambafla- 
deurs Japonnois à Florence, 119. 

Ozaca, Ville du Japon, fa fituation ; Faxiba 
la fait rebâtir & l’augmente de moitié ; fon 
, Ve < se . = = A 
at préfènt, 197. Defcription de fon Chà- 
tu, 203 & fuiv. Ses Gouverneurs , fon 
D: 1: ; e / 0 
Palais, 20, Comment un Bonze sen toit 
rendu le Souverain , 244, 


P. 


AD1LLA, (Dom Sancho de} Gouverneur 
. au Château de Milan, y régale les Ambaf- 
fadeurs Faponnois, r55. 

Pages, belles actions de plufieurs Pages du 
jeune Cambacundono , 466 & fuiv. 

Paix. Traité de paix propolé entre la Chine 
& le Japon, 422 & fuiv. 

Paleotto ; (le Cardinal} comment il reçoir 
les Ambafladeurs Japonnois ; eftime , qu'ils 
faifoient de fa vertu, 158. 

Pafño (le P. François) Yéluite, eft bien reçu 
de Tayco-Sama, À 

Paul , Roi de Tofà , eft dépouillé de fe: 
reçoit le Baptème, remonte fur le Thrône 
en eft dépouillé de nouveau ; fi 
Conftance, 7 % fuiv. 

Pean, Peando , Ville & Province de Corée, 
417. Cequi s’y paile entre les Japonnois & 
les Chinois 417 & fiv, 

ira (Jérôme) fe charge d’ut 
alegnani à Tayco-Sama ;, 
Canaldes Perles, paflage d: 


pes! 
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dans les Mers des Indes , 112; 

Pefaro , les Ambafladeurs Japonnois y font 
bien reçus par le Duc d’Urbino, 148. 

Philippes IT. Roi d'Efpagne. Voyez le pre- 
mier Volume, Ce Prince eft d'avis que 
PAmbaflade du Japon fe fafle avec éclat, 
109, Amiriés & honneurs, qu'il fait aux 
Ambafladeurs |, r15 & fuiv. Sa Lettre à 
fon Ambafladeur à Rome furcefüjer, 116. 
Amitiés. , qu'il leur fait à leur retour de 
Rome : ordres. qu'il donne pour leur em- 
barquement: préfents , qu'il leur fait ,1$6 
Il n'eft point d'avis qu'on envoyeau Fapon 
d'autres Religieux que des Jéfuires : 435. 
Ce qu'il en: écrit au Vice-Rot des Indes, 
440. 

Philippines , prétentions de Tayco-Sama fur 
ces Iles, 389. De quelle maniere le Bref 
de Grégoire XIE, y eft reçu, 441. 

Pierre extraordinaire, 104. 

Pinjang , ancienne Capitale. de Corée, 394, 

Pinti, ( Antoine) Prélat Romain, conduit un 
des Ambafiadeurs Japonnois , qui étoit 
malade , à l’Audience du Pape , rzT. 

Porto, ( Nicolas da) Doge de Venife; amis 
uiés, qu'ilfait, & honneurs, qu'il fait ren- 

fladeurs Japonnois, 151. 

Portugais. Voyez le fecond Volume, Mauvaife 

conduite de quelques-uns au fapon, & fes 


a 


er 237. À quelles conditions Tayca- 


» 

ieur permet le Commerce au Japon ) 
251. Comment ils fe coms#ortent au fujet 
de l’Ambaflade du Vice-Roi des Indes au: 
Janon , 348 & fuiv. 

Poufur, Ville maritime de Corcé, 48ÿ, 


anus 2. Roi d Arimsa,-1il ne permet à aucun 


DES MATIERES, pr4y 
Carérien d'approcher le Roi fon Pere mou- 
rmt, & perfécute les Fidéles-, 13 & fuiv: 
s”. Le P. Valegnani le gagne ay. € C, &c lui 
tmd de grands fervices : un Bonze l'affer- 
nit dans la réfolution de "a faire Chrétien, 
fa conftance , fon baprème, 58 & fuiv. Sa 
fe-veur &c fon zèle, 61 & fuiv. Hfavorife 
l’œabliflement d’un Séminaire des Nobies 
dans les Etats, 62: Il envoye une Ambaf- 
fale à Rome , 107. Sa Lettre au Pape, 127, 
Bief qué Sixte V.luiadrefle, 142. Riozogi 
lé fomme de le reconnoître fon Vaflal , 
fu: fon refus lui enleve Ximabara , 178, 
II le reprend après avoir gagné une batail- 
le , où Riozogi eft tué ,; 180 & fuiv. Sa 
PL à l'égard des Saxumans fes Alliés, 

. Comment il'en ufe à l'égard de quel- 
ce Bonzes , qui intriguoient contre lui, 
184. Son courage au commencement de la 
pefécution , 255. Il rétablit le Seigneur: 
d'Ifafay , & convertit toute cette Principau= 
té, 256. Il ne veut pas queles Miffionnai- 
res fortent de fon Royaume : 304. Il eft 
appellé à la Cour impériale , & y eft bien 
recr, 329. & fuiv. Son zèle & fes fuccès, 
Voyez Migra. Il reçoit le Bref & les prés 
fénts du Pape , 366 &'faiv. Il refufe encore 
de laifler-fortir les Miflionnaires de fes Etats, 
37 4e 

@ 


UanTo “brin Conttée du Japon, fa: 
< SÉRIE ] 
fituation , 33 

Quelpaerts, Ifle adjacenteà la Corée, fa fitua- 


tion , 398. Son ét due : les Hollandois y 
fontnauirage , 485, 


48 HE AA 06 
uiofa à Ville de l'Etat de Venife : comment 
les Ambafladeurs Japonnois y font reçus, 


149, 
R, 


EINE , Princefle de Bungo , donne de 
fort fages avis au Roi fon Frere, 302. Sa 
conftance ; belle réponfe qu’elle fait, 3171. 
Ribadeneyra (le P. Marcel de } Francifquain , 
arrive au Japon avec des préfents du Gou- 
verneur des Philippines pour Tayco-Sama , 
453 

Riozogi, Voyez le fecond Volume. IL enleve le 
Chicungo au Roi de Bungo , 5.5. Il s’accom- 
mode avec le Roï d’Arima,& fe brouille avec 
celui de Saxuma, 61. Il fomme le Roi d’A.. 
rima & le Prince d'Omura de fe reconnot- 
tre {es Vaflaux , & s'empare de Ximabara , 
178. Il eft tué dans une bataille, que lui 
livre le Roi d'Arima, qui reprend Ximaba- 
ta , 181 & fuiv. Son Fils eft dépouiilé de 
la Seigneurie d’Ifafay, 256. 

Riufa , (Joachim) Pere du Grand Amiral, 
eft nommé Gouverneur de Sacai ,il offre de 
l'argent au Pere Valegnani , 335: Il ob- 
tient de l'Empereur qu'un Miflionnaire refte 
au Japon , 339. 340. Il ordonne qu'on de- 
fraye le P. Valegnani dans fon Gouverne- 
ment , 350. Sa mort toute fainte ; l’Enr- 
pereur fait fon éloge ; 433. 

Rodolphe II. Empereur, fait inviter les Am- 
baladeurs Japonnois à fa Cour, 146, 

Rodriguez (le P. Nugno) Jéfuite, accompa- 
gne les Ambafladeurs Japonnois de Goa àx 
Rome, 113. 

Rodriguez (leP, Jean ) eff nommé Interprére 
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de l'Empereur. Voyez la lifte des Auteurs, 
Il prouvé a Tayco- Sama que l'Ambaflide 
du P, Valegnani n'eft point fuppolée, 379, 
Sa difpure avec deux Bonzes , 428. 

Rodriguez x ie P. Auouftin) Francifquain, 
arrive au Yaponavec des Préfents du Gou- 
verneur ds Philippines pour l'Empereur, 
453 

S, 


S'ure »- ( Paul ) fils aîné du Vice-Roi: 

de la Tenfe ; fon attachement pour le: 
jeune Cambacundono, 466. 

Saint Laz raré,.Eglife prés de Nangazaqui les 
PP, de St François s'en emparent , la croyant 
aban don & ce quon arrive ; 4$ 4. 

Saint Sixte ,. (le Cardinal de) Neveu de Gre- 


goire XIII. Honneurs , qu'il fait aux Am- 


baffadeurs Ffaponnois, 132. 
Salviati , (le Cardinal) Légat de Bologne, 
honneurs, qu'il fait aux Ambafladeurs Ja- 


ponnois, 148. 

San Benedetto, Abbaye du Mantouan ; com- 
ment les Ambafladeurs Japonnois y font 
reçus, Lf:3s 

Sanchez, ( Ariaz) Jéfuite ;.fes travaux dans 
le G ea à le Firando,.34. 207. 

San ho? ; Prince d'Omura ; fon zèle & fon 
courage au ‘commencement de la perfécu- 
ton , 255. Il reçoit les préfents du Pape, 
367.11 ne veut point entendre à laïfler fortix 
les Miflionnaires de fes Etats , 374. 

Sanoqui , le Roi de Sanoqui eft envoyé par 
FE: mpereur au fecours du Roi de Bungo , 

Lo. Il fe laïlle farprendre, ibid. Ileft battu ‘4 


#0 A HAUR EU EE 
& l'Empereur le dépouille de fon Royaume ; 
22,8% 

Sanxi Chindono , Roi d’Ixo & d’Awa, troi- 
fiéme fils de Nobunanga , déclare qu'il veut 
être Chrétien, .67..Son caradtere, 166. II 
Faxiba , qui paroït vouloir le foutenir , 166. 
Son imprudence lui fair manquer fon coup, 
167. Il eft dépouillé de fes Etats, 195. 

Sayoye, le Duc de Savoye invite les Ambaffa. 
deurs Faponnois à fa Cour, 146. 

Saxuma, Voyez le premier Volume, Le Roi 

de’ Saxuma fe rend maître du Fiunga, & 
en eft. chaifé:, . 38, Il forme une ligue con- 
tre le Roi d’Arima, 4: Hfe rend mairre 
d'une bonne partie du Fingo, 58: 184. Il 
attaque le Chicungo , le Roi de Bungo le 
prévient, 184. Il eft défait par Condera, 
213. Ses Conquêres dans le Bungo ; 210 
& fuiv. Il abandonne le Royaume à fon 
Frere , & {e retire , 224. 11 fe foumet à 
l'Empereur, qui lui laifle fon Royaume , & 
celui. de Vofumi ,. mais l’oblige de refter 
à fa Cour; 227. 

Scingandono, ( Paul) Seigneur Bungois : fon 
zèle pour la Religion, 215. Il arrête les 
Saxumans , il eft obligé , par la mauvaile 
conduite du Roi de Bungo, des’'enfermer 
dans une Forterefle, 229. Il oblige les Sa- 
xumans à fe. recirer., 213. Il fe rend mat. 
tre: d’une Forterefle, & ufe de clémence 
envers ceux,.qui la défendoient ,.226, Il 
retire les Mifionnaires dans fes Terres , 
3or. Il refufe de prêter un ferment impie, 
& on n'ofe: le poufler , 302. Il reçoit les 
Mifionnaires chaflés du Bungo , 309, Sa 
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Gale dans la foi, 311. Tayco-Sama fair 
fon éloge , & lui donne de grandes mar- 
ques de diftinion 5 272 Le Roi de Bun- 
go veut l’obliger à abjurer laFoi: fa réponfe, 
313. Il eft dépoui: lé detous fes biens ; {à 
mort , 277 

Sebaliien, P Prince du Bungo ; fa converfon, 
fa ferveur, 3. Fruit, que is Religion en 
retire , $. On eft obligé de modérer fon 
zèle, 6. Sa piété, 6 & fuir. 11 eft chañé: 
de la Cour de fon Frere, 14, Sa fermeté, 
il eft calomnié auprès du Roi fon Pere, A 
Miracle en fa faveur, 3r. 

Séminaire des Noëbles à Arima, 61. À Anzu- 
quiama , 81. Celui-ci eft transféré à Ta- 
caçuqui , 127. Puis à Ozaca , 191. Celui 
d'Arima à Fakirao, 374. 

Sfondrati, (le C ardinal) depuis Pape ; réce>- 
tion | qu'il fait à Cremone aux Ambaflà- 
deurs Japonnois » 153. Idée, qu'ils avoient 
de {a vertu, 158. 

S10T , Capitale de la Corée , 394. Les Japon- 
nois la prennent, & comment ils s'y com 
portent, 408. 

Sixte V. {on éle@ion, 135. Honneurs & ami. 
tiés , qi fait aux Ambafladeurs Japon- 
no1s, 136 & fuiv. Ses Brefs , aux Princes, 
qui les avoient envoyés , n7 & fuiv. Or- 
dres , qu'il donne à leur départ , 146 & 
fui v. 

Solis ; ( Jean) fes aventures & fes intrigues 
contre les Portugais, 376 & fuiv, Il périt 
miférablement, Anê 

Spinola ; (le C eee ) Légat de Peroufe; 
réception , qu'il fait aux Ambañladeurs Ja 
pomnoIs , 147. 
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Sucumi, derniere retraite de Civan ; Roi de 
Bungo, 214. 

Sumitanda , Prince d'Omura. Voyez le fecond 
Volume, Ii permet aux Portugais de forti- 
fier le Port de Nangazaqui , 62. IL envoyc 
une Ambaflade au Pape; 106. $a Lertreau 
St Pere, 129. Bref , que lui adrelle Sixre 
V. 144. Il eft obligé de fe reconnoïtre 

Vaflal de Riozogi 178, Sa mort & {on 
éloge, Z229, 

Surunge. Voyez le premier Volume. Sa f- 
tuatlon, 332. 


2 


F: 


g à Acaçuour, Forterelle. Voyez le fecond 
Volume. Elle eft af iégée par Nobunan- 
nanga , & défendue par Ucondono : me- 
naces de l'Empereur , 63. Irréiolurions 
d'Uc mdono , 70. Il fe retire , & la place 
Nobunanga la renda Ucon- 


2 
el t forcée, ÿ 


en » 7ÿ> 

Tace) ama , Pere d'Ucondono, Voyez le fecond 
Volume. Fait un grand nombre deconver- 
fions , 36. Il feretire pour ne plus vaquer 
qu’à fon falut, & à la converfion des Infi- 
déles , 37. Il eft forcé dans la Forterelle de 
Tacaçuqui par | PRAAUREAS & exilé dans le 
Jecigen , dont il devient  l'Apôrre Mrs; 
Renato il apprend La difgrace de fon 
Fils, Fm 

Tagirandono , Prinde Japonnois, reçoit le bap- 
tême, 349. Honneurs, qu'il rend au Pere 
Valegnani, 349 

Tangand dono; "ch ange , qu'il fait avec l'Em- 
pereur , 192, 


/ 


4e 


DES MATIER ES. s53 


Tango. Voyez Grace & Jecundono. 

Tuico-Sama. Voyez Faxiba. 

Tenfe. Voyez les deux premiers Volumes. Cé- 
rémonies des Seigneurs de la Tenfe dans 
les grandes occafons, 461. 

Terazaba ? Gouverneur de Nangazaqui , Tee 
çoit ordre de rafer la Maïfon & l’Eglife des 
Jéluites, & rend un grand fervice à ces 
Peres, 4129, Ordres, qu'il donne à l’occa- 
fion d'une démarche des PP. de St Fran- 
ÇOIS >» 4ÿfe 

Terranova , (le Duc de) Gouverneur de Mi- 
lan ; réception , sw’il fait aux Ambafladeurs 
Jap: nnols , 153. & 

The romas ; R oi de Tamba. Voyez Naytadono. 

; acques ) Peintre célébre de Ve- 

e faire les portraits des . 
quatre AE AE Japonnois, & n’aghe- 
ve qe ue celui du nine de Fiunga, 152 

Tobie , aveugie sue nt. Voyez le fecond Vo- 
Inines Il fortiñe le Roi de Tofà dans fa di 
grace , 10. Le va cours des Fidéles de 
Sacai deftitués d2 Pafteurs , & convertit 
plufieur; idolâtres ; famort, 324. 

Toquixiro. Voyez Faxiba. 

Toronofuque , parent de Tayco- Sama , eft en- 
voyé pour réduire le Se igneu ir d’Amacufa, 
341. Ileit obligé de fe retirer , 342. Sa 
jaloufie contre le Grand Amiral pendant la 
guerre de Corée , dontil étoit un des Géné- 
raux ; il écrit contre lui , 403. 40$. & 
füiv, Il bat les Orancays , 417. Ileftexilé, 
424. 

Tofa. Voyez Paul, Roi de Tofa. En quelle 
difpoftion le Pere Vaiegnani le trouve ;, 
19$: 
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Tofcane , le Grand Duc de Tofcane ;' bi enfai- 
teur de la Miflion du Japon ; réception, 
qu'il fait aux Ambafladeurs Japonnois , 
118, 

Tfinatofas , fon Port, 298, 

Tjiofiin ; partie méridionale de la Corée , 395: 

Tfucamidono , ( Auguftin ):fa converfion , » 1904 
Il engage le Ror de Bigen à recevoir les 
Miflionnaires dans fes Etats, 214. Il com- 
mande la Flotte impériale pour la réduétion 
du Ximo , 226. Son zèle au cominences 
ment de la perfécution , & ce qu'#lproduit 
256. Chagrin, que lui donne l'Empereur, 
258. Il dofne une retraite à Ucondono, 
ibid. Echange , qu'il fait avec l'Empereur 
de l’Ifle de funogima, Il eft déclaré Roi 
de Fingo , 304. Il fert fort bien la Religion, 
& offre “ie nouvelle retraite à Ucondo 10 , 


317. Il conduit le Roi d’Arima & le Prince 
d'O: nura à la Cour de l’Emperet ur 
Il fait la premiere defcente en Corée ; fe: 
Conq: aères & fes Yictoires, 303. Il et dé- 
fervi auprès de l'Empereur, 403. Avis, 

u’il donne à ce Prince, qui fait fon éloge, 
404. Il bat le Roi de Corée , qui le voulo:t 
furprendre , 406. Il fe rend maitre de la 
Capitale de Corée , 407. Nouveaux fuccès , 
418. Embarras, où il fe trouve ; comment 
dl s'entire, 421. Il traite avec les Ennemis, 

22 & fuiv. Il envoye le Roi de Tamba à 
la Cour de la Chine, 424. Il prend foin de 
plufieurs exilés pour ‘la Religion, 431. 

Tutfima , lile appartenante aux Japonnois, 

{a fuvation , fes autres noms , 486, 
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V, Ü. 


V{ ALEGNANI, (leP. PRE EE Jéfuite, 
arrive au Japon en qualité de Vifiteur, 
& aflemble les plus anciens Miflionnaires, 

47. Témoignage , qu'il rend au Général de 
la Compagnie de la conduite des Miflion- 
naïres , 48. Il juge néceflaire l’éreétion d’un 
Eviché au Japon, 49. Il gagne le Roi d’A- 
Y1ma à ER PET Le fuit Ïl le baptife avec 
{a famille | & plufeurs perfonnes de fa 
Cour. Il engage Riozogi à faire la paix 
avec lui, & les Portugais a le fecourir, 6r 
& fuiv. ‘Il établit un Séminaire de No blé 
dans ce Royaume, & engage les Portugais 
à fortifier Na angazaqui, 62 & fuiv. Il établit 
un Noviciat dans le Royaume de Bungo , 
90. Il renvoyele P. Cabral aux Indes, & 
pourquoi , 96. Il court un grand rifque en 
allant à Meaco, 98. Accueil & préfent, 
que Jui fait Nobunanga, 99. Il rend vifite 
au Roi de Tofa, 105. Il forme le projer 
d'une Ambaflade à Rome, 106. Pourquoi 
il ne veut point qu’elle fe faile avec éclar, 
108. Il part avec les Ambafladeurs : fon 
voyage jufqu'à Goa , où il eft obligé de 
refter , 110 & fuiv. Il propofe au Vice-Roi 
des Indes une Ambaflade vers l'Empereur 

Japon , &il eft nommé Ambafladeur 
321 & fuiv. Il écrit à l'Empereur pour en 
obtenir la permiflion d'entrer au Japon com. 
me Aimbafladeur , &ilen obrient une ré- 
ponfe favorable, 324. Concours à fon arri- 
vée a Nangazaqut avec les Ambafladeurs 
xevenus de Rome, 333 & fuiv. Il réconci- 
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lie le Roi de Bungo à l'Eglife , 336. Son 


voyage à la Cour de l'Empereur , 348 & 
fuiv. Son Audience, 354 & fuiv. Il baptife 
le Roi de Zeux Le , & vifite deux Princelles 
Chrétiennes de Firando , 364. Il remet les 
Préfents & les Brefs du Pape aux Roix de 
Bungo & d’Arima, & au Prince d'Omura, 
367. Sages précautions qu'il prend, 402 
& fuiv. Avis, qu'il fait donner au Gouver- 
neut des Philippines, 410. 1] baprife le Roi 
d'Inga, & part du fapon, 415. 

LH. (Jufte) V oyez le fecond Volume, 

: 


Il défend Ja Forterefle de T2 acaçuqui contre 


Nobunanga »5 6 . Emil Jatras où il S'y [YouvEe , 


& MER PE s'en tire 70 & fuiv. Il ôxr 


de la place fans is rendre , en quell Ile poitu- 


re en 
re il paroit devant Nobunanga , & com- 
ment 1l eft recu de ce Prince, 73.11 arme 
en faveur du Roi d’ Ava , il défait le meur- 
+ , 
trier de Nobun an ga ; 165$ Es U1Y Son cre- 
dit a la Cour de Faxiba, 177. fl lui céda 
{a Forterefle de Tac caçuqui pour d’autres 
Terres, por. s Conduit le Vice-Provincial 
des Yéfüites a la Cour de l'Empe Teur ; 209. 


f 
J 


Jl entre dans > X1imo avec une armée im- 
a 


Ses prelle ntiments {ur la per- 
Chrétienne à 
JMPETEUT ; 2 dde 
e repentir l'Em- 


recTrets de l’'Ar- 


DES MATIERES. sv} 


Pa Jere Valegnani s'y oppole, 354. 
enifr » honneurs , qu'on y re: \daux Ambaf- 
deus Japonnois, 150 & fuiv. 

Vifcoiti ; Archevèc que de Milan, communie 
les Ambafladeurs Faponnois à fa premiere 
Mele lolemnelle 1 4: 

Vofuqui , Ville du Bango. Voyez le fecond 
Y oùme, Eft prife & brülée par les Saxu- 
mais, 221. Elle eft rebatie & brûlée de 
noiveaul, 310. 

L’uus . ou [' ARALEN Empereur Chii nois » à quelle 
occaon il fait un Roï de Corée, 398, 


X. 


ANTAI ; Pierre figurée , fous la figure 
de laquelle Nobunat ga fe fait adorer , 
IS 
equi. Voyez le fecond Volume, Converfion 

du Seïgneur de X:qui, 338. 

Cibatadono. Voyez le aude Volume, Ilarme 
en faveur du Roi d'Ava fon Neveu, & fe 
voyant fans reflource, fe fend le ventre, 
170: 

X1m, où Sim , le principe de toutes chofes 
telon les Japonnois, 384. 

Ximabara, Voyez le fecond Volume. Place 
importante du Royaume d’Arima ; le Roi 
la perd & la reprend , 178. 180. 
{imonofequi, belle réponfe du Gouverneur de 

FOLt, 254 
L , Seigneur fromage , foilicite le 
Naugato à ètre le au jeune 
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